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Message  du  ministre  de  I’fiducation  et  de  la  Formation 

Le  systkme  d’6ducation  de  l’Ontario  fait  l’objet  k  l’heure  actuelle  de  nombreux 
changements  et  se  trouve  done  en  pleine  Evolution. 

L’un  des  buts  importants  de  ces  changements  est  d’am&iorer  le  rendement  des 
61£ves  en  6tablissant  des  attentes  bien  claires,  e’est-k-dire  des  r^sultats  d’apprentis- 
sage  k  viser,  ainsi  que  des  normes,  qui  permettront  de  mesurer  et  de  communiquer 
les  progr^s  des  61kves.  Le  present  document  est  diffuse  de  pair  avec  deux  autres 
documents  portant  sur  le  programme  d’6tudes  commun.  En  pr^sentant  les  r^sultats 
d’apprentissage  et  les  normes  de  rendement,  les  trois  documents  aideront  les  parte- 
naires  en  Education  k  r^aliser  leur  but. 

Le  programme  deludes  commun  -  Politiques  et  rdsultats  d’apprentissage,  de  la 
lre  d  la  9e  annde  d6crit  clairement  ce  que  les  sieves  doivent  savoir  et  k  quel 
moment.  Le  programme  d’dtudes  commun  -  Normes  provinciates  de  mathdma- 
tiques,  de  la  lre  a  la  9e  annde  et  Le  programme  d’dtudes  commun  -  Normes 
provinciates  de  langue,  de  la  lre  a  la  9e  annee  pr^sentent  des  indicateurs  objec- 
tifs  et  uniformes  qui  aideront  k  determiner  si  les  eleves  apprennent  bien.  Ces  docu¬ 
ments  sont  des  outils  essentiels  pour  le  personnel  enseignant;  ils  aideront  aussi  les 
parents  k  mieux  comprendre  la  formation  que  leurs  enfants  regoivent  k  l’6cole. 

Le  programme  d’etudes  commun  est  le  fondement  d’une  nouvelle  fagon  d’aborder 
l’apprentissage  et  l’enseignement  en  Ontario.  A  compter  de  mars  1995,  la  province 
entreprendra  l’eiaboration  des  programmes  d’etudes  de  la  maternelle  k  la  fin  des 
etudes  secondaires.  Pour  y  arriver,  elle  obtiendra  le  concours  de  membres  du  per¬ 
sonnel  enseignant  de  partout  en  Ontario. 

A  notre  avis,  il  s’agit  lk  d’une  approche  tres  sens6e.  Elle  permettra  d’uniformiser  les 
attentes  en  matikre  d’apprentissage  k  l’^chelle  de  la  province  et  d’61aborer  les  pro¬ 
grammes  d’6tudes  d’une  fagon  plus  efficace.  En  outre,  des  r^sultats  d’apprentissage 
et  des  normes  provinciates  pour  d’autres  champs  d’etudes  seront  61abor6s  pour 
toutes  les  ann^es  des  paliers  61ementaire  et  secondaire. 

Le  programme  d’6tudes  commun  est  le  fruit  d’un  travail  auquel  ont  collabor6  parents, 
enseignantes  et  enseignants,  gens  d’affaires,  eleves  et  autres  personnes  interess^es 
de  la  province.  Je  m’attends  que  cet  esprit  de  collaboration  persiste  dans  la  mise  au 
point  de  nouveau  materiel  didactique  et  qu’il  en  decoule  une  Education  de  quality 
sup6rieure  pour  les  eleves  de  l’Ontario. 


Dave  Cooke 
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Le  programme  d’dtudes  commun*  propose  une  vision  de  l’6ducation  dispen- 
sde  dans  les  dcoles  de  l’Ontario.  Axee  sur  la  satisfaction  des  besoins  actuels 
et  pressentis,  cette  vision,  de  meme  que  les  politiques  et  les  pratiques  qui 
en  d^coulent,  feront  l’objet  d’une  s6rie  de  documents,  dont  le  premier  & 
paraitre  s’intitule  Le  programme  d’e'tudes  commun  -  Politiques  et  resul- 
tats  d’apprentissage,  de  la  lre  a  la  9e  annde,  1995.  Paraissent  simultan£- 
ment  en  version  pr^liminaire  deux  autres  documents  intitulbs  respective- 
ment  Le  programme  d’dtudes  commun  -  Normes  provinciales  de 
langue,  de  la  lre  a  la  9e  annee,  1995  et  Le  programme  d’dtudes  com¬ 
mun  -  Normes  provinciales  de  mathdmatiques,  de  la  lre  a  la  9e  annde, 
1995. 

Le  present  document  est  une  revision  de  deux  documents  de  travail  (Tun 
s’adressant  sp^cifiquement  aux  bducatrices  et  aux  bducateurs  et  l’autre  au 
grand  public)  parus  en  1993  et  intitules  Le  programme  d’ etudes  commun, 
de  la  lre  a  la  9e  annee.  Diffusdes  dans  toute  la  province,  ces  deux  publica¬ 
tions  devaient  permettre  de  sonder  l’opinion  du  personnel  enseignant,  des 
parents**  et  du  grand  public,  et  de  recueillir  leurs  suggestions  et  leurs 
recommandations.  La  presente  version  tient  compte  des  preoccupations 
soulev^es  et,  par  la  meme,  temoigne  d’une  veritable  collaboration  entre  tous 
les  gens  qui  s’interessent  h  l’education. 

On  trouvera  enoncees  dans  le  present  document  la  philosophic  et  les  poli¬ 
tiques  qui  rdgiront  ddsormais  le  systeme  d’education  de  la  lre  a  la  9e  annee. 
Plus  particulierement,  on  y  enumere  les  connaissances,  les  competences  et 
les  valeurs  a  acquerir  au  cours  de  ces  anndes  d’etudes. 

Les  politiques  et  les  resultats  d’apprentissage  enonces  dans  le  present  docu¬ 
ment  annulent  le  programme  d’etudes  que  prescrivait  en  1975  Les  annees 
de  formation  de  meme  que  tous  les  programmes-cadres  publics  par  le  mi¬ 
nister  pour  les  7e,  8e  et  9e  annees,  y  compris  ceux  qui  ont  ete  eiabores 
selon  les  directives  enoncees  en  1989  dans  Les  dcoles  de  I’Ontario  aux 
cycles  intermddiaire  et  supdrieur.  Neanmoins,  ces  documents  peuvent  se 
rdvdler  utiles  et  servir  de  ressources. 


*  L’appellation  «programme  d’etudes  commun»  designe  un  train  de  reformes  portant  sur  le  programme 
d’^ducation  en  Ontario.  Lorsqu’elle  est  indiqu^e  en  italique,  l’appellation  devient  le  titre  de  la  s6rie  de 
documents  se  rapportant  &  cet  ensemble  de  reformes.  Dans  certains  cas,  on  utilisera  le  titre  abrSge  de 
ces  documents  (p.  ex.,  Normes  de  mathdmatiques ). 

**Le  terme  «parents»  designe  egalement  les  tuteurs  et  les  tutrices. 


De  pair  avec  le  present  document,  on  consultera  deux  autres  publications 
ministerielles,  nommdment  Les  annees  de  transition,  7e,  8e  et  9e  anndes  - 
Directives  et  modalitds  d’ application,  publication  parue  en  1992,  et  la 
note  politique/programmes  n°  115  «Politique  relative  aux  programmes  des 
paliers  dldmentaire  et  secondaire»,  diffusde  le  27  juin  1994,  pour  obtenir 
toute  l’information  ndcessaire  a  l’eiaboration  et  a  la  mise  en  oeuvre  de  pro¬ 
grammes  et  d’activites  scolaires.  On  remarquera  que  les  directives  comprises 
dans  Les  anndes  de  transition  annulent  celles  qui  s’appliquaient  aux  7e,  8e 
et  9e  annees  dans  Les  dcoles  de  VOntario  aux  cycles  intermddiaire  et 
supdrieur. 

En  publiant  le  present  document  intitule  Le  programme  d’dtudes 
commun  -  Politiques  et  rdsultats  d’apprentissage,  de  la  lre  a  la 
9e  annde ,  le  ministere  desire  aider  les  responsables  scolaires  a  adapter 
leurs  programmes  aux  nombreux  changements  qui  se  produisent  dans  notre 
societe.  Les  conseils  scolaires  et  les  ecoles  s’en  inspireront  pour  ^laborer 
leurs  programmes  de  la  lre  a  la  9e  annde.  Ces  programmes  devront  traiter  de 
tous  les  rdsultats  d’apprentissage  enonces  dans  le  present  document  et  se 
conformer  aux  directives  de  documents  connexes,  lesquels  sont  dnumdrds  k 
l’annexe  B. 

La  mise  en  oeuvre  du  programme  d’dtudes  commun  doit  se  faire  de  pair  avec 
l’eiaboration  et  l’adoption  de  politiques  relatives  k  l’antiracisme  et  a  requite 
ethnoculturelle*,  y  compris  les  politiques  visant  l’eiimination  des  iniquitds 
fonddes  sur  le  sexe,  un  handicap,  les  antecedents  socio-economiques  et 
l’orientation  sexuelle.  II  faudra  done  porter  une  attention  particuliere  au 
document  suivant :  L’antiracisme  et  I’dquitd  ethnoculturelle  dans  les 
conseils  scolaires  -  Lignes  directrices  pour  I’dlaboration  et  la  mise  en 
oeuvre  d’une  politique,  paru  en  1993.  Ce  document  s’adresse  aux  conseils 
scolaires  et  aux  ecoles  pour  les  aider  k  promouvoir  et  k  appliquer  les 
principes  de  l’antiracisme  et  de  requite  ethnoculturelle  dans  toutes  les  com- 
posantes  du  systeme  d’education.  S’engager  vis-a-vis  requite  implique  la 
mise  en  oeuvre  de  politiques  qui  reconnaissent  la  diversite  des  antecedents, 
des  experiences  et  des  points  de  vue  de  manibre  k  favoriser  la  rdussite  sco- 
laire  de  tous  les  eieves. 

Les  conseils  et  les  ecoles  doivent  aussi  eiaborer  et  mettre  en  oeuvre  des 
mesures  destines  k  prevenir  la  violence  de  sorte  que  les  eieves  puissent 
evoluer  dans  un  milieu  sdcuritaire  propice  k  l’apprentissage.  Ces  mesures 
doivent  etre  conformes  aux  dispositions  enonedes  dans  le  document  paru  en 
1994  et  intitule  Pour  des  ecoles  sans  violence  :  une  politique. 


*  En  vertu  d’une  modification  apport^e  &  la  Loi  sur  Veducation  en  1992,  tous  les  conseils  scolaires 
doivent  ^laborer  et  appliquer  une  politique  d’antiracisme  et  d’equite  ethnoculturelle. 


Avant-propos 


En  matiere  d’Education  en  langue  franchise,  le  ministere  a  par  ailleurs  public 
en  1994  un  document  intitul 6  Amdnagement  linguistique  enfranqais  - 
Guide  d’dlaboration  d’une  politique  d’amdnagement  linguistique.  Les 
conseils  et  les  sections  de  langue  frangaise  s’en  inspireront  pour  Elaborer  et 
mettre  en  oeuvre  des  mesures  de  gestion  de  programmes  et  de  services  sco- 
laires  ainsi  que  d’organisation  d’Ecole,  en  collaboration  avec  la  communautE 
franco-ontarienne. 

Enfin,  deux  autres  publications  de  la  sErie  sur  le  programme  d’Etudes  com- 
mun,  k  savoir  les  Normes  provinciates  de  langue  et  les  Normes  provin¬ 
ciates  de  mathdmatiques  se  rEvEleront  particuliErement  utiles  aux  Educa- 
trices  et  aux  Educateurs  pour  Evaluer,  d’aprEs  des  critEres  objectifs,  les 
progrEs  qu’accomplissent  les  ElEves  en  vue  d’atteindre  les  rEsultats 
d’apprentissage  presents.  Les  normes  provinciales  dEcrivent  en  effet  le  ren- 
dement  des  ElEves  en  fonction  de  niveaux  de  performance  dEterminEs 
d’aprEs  les  rEsultats  d’apprentissage  EnoncEs  dans  le  present  document. 

L’ Evaluation  s’en  trouvera  done  plus  spEcifique,  plus  prEcise  et  plus 
vErifiable. 

La  mise  en  oeuvre  du  programme  d’Etudes  commun  a  commencE  en  sep- 
tembre  1993.  Depuis,  plusieurs  conseils  et  plusieurs  Ecoles  ont  beaucoup 
accompli  en  ce  domaine.  En  fait,  le  ministEre  s’attend  k  ce  que  la  mise  en 
oeuvre  soit  terminEe  dans  toutes  les  Ecoles  d’ici  septembre  1996. 

Puisque  des  changements  ne  cessent  de  se  produire,  il  va  de  soi  que  la 
parution  du  prEsent  document  ne  marque  pas  la  fin  du  processus  de  rEvi- 
sion.  A  mesure  que  les  besoins  des  Eleves  changent,  il  faut  adapter  les  pro¬ 
grammes  scolaires  afin  de  bien  prEparer  nos  ElEves  a  relever  les  dEfis  de 
demain.  Il  est  prEvu  de  continuer  la  rEvision  du  programme  d’Etudes  com¬ 
mun  et  de  poursuivre  le  dialogue  qui  s’est  Etabli  au  cours  de  ce  processus 
entre  tous  les  partenaires  en  Education.  De  fait,  les  prochaines  sEances  de 
rEvision  du  prEsent  document  devraient  dEbuter  en  1997.  Entre-temps,  le 
ministEre  invite  toute  la  collectivitE  a  lui  faire  part  de  ses  commentaires.  Le 
but  est  de  fournir  k  nos  enfants  une  Education  qui  leur  permettra  de  se 
rEaliser  pleinement  dans  un  monde  non  seulement  complexe  mais  aussi  en 
constante  Evolution.  Pour  y  parvenir,  l’apport  de  tous  se  rEvElera  des  plus 
prEcieux  afin  de  bien  planifier  l’avenir  en  Education. 


Avant-propos 


Introduction 


Competences  relatives 
a  l’ employ  abilitd 


L’EDUCATION  DANS  UN  MONDE  EN  EVOLUTION 

Le  programme  d’etudes  ddcrit  dans  le  present  document  et  les  autres  docu¬ 
ments  de  la  sdrie  sur  le  programme  d’etudes  commun  ont  ete  congus  pour 
rdpondre  &  revolution  des  besoins.  II  est  ici  question  des  besoins  dont  la 
satisfaction  sera  essentielle  au  bien-etre  de  nos  enfants  une  fois  devenus 
adultes  dans  un  monde  qui  dvolue  rapidement.  Ces  memes  besoins  font 
d’ailleurs  l’objet  d’une  abondante  literature  en  education.  Aussi  estime-t-on 
que,  pour  s’epanouir  et  rdussir  dans  la  vie  autant  sur  le  plan  personnel  que 
professionnel,  nos  enfants  devront  (1)  pouvoir  faire  preuve  de  crdativite  en 
appliquant  leurs  connaissances  &  diverses  situations  et  en  solutionnant  des 
problbrnes  complexes,  (2)  avoir  la  motivation  et  la  capacite  de  poursuivre 
leur  apprentissage  et  d’acquerir  de  nouvelles  competences  une  fois  sortis  de 
l’ecole  et  (3)  avoir  developpe  un  systeme  de  valeurs  et  des  competences 
sociales  qui  leur  permettront  de  participer  activement  a  une  societe  en  evo¬ 
lution.  Ce  sont  predsement  ces  besoins  que  le  programme  d’etudes  com¬ 
mun  cherche  h  combler  en  permettant  h  chaque  eibve,  quels  que  soient  ses 
antecedents  ou  ses  aptitudes,  d’acquerir  les  competences  necessaires  pour 
relever  les  defis  de  l’avenir. 

Pour  mieux  illustrer  l’utilite  de  ces  competences,  il  convient  d’en  parler 
brievement  et  de  les  situer  dans  le  contexte  socio-economique  d’aujourd’hui 
et  de  demain. 

Tant  que  l’economie  du  Canada  reposait  en  grande  partie  sur  l’exploitation 
des  ressources  naturelles,  l’education  ne  constituait  qu’une  voie  d’acces 
parmi  d’autres  au  marche  du  travail.  Ce  n’est  plus  le  cas;  le  secteur  des  ser¬ 
vices  et  l’industrie  de  pointe  jouent  aujourd’hui  un  role  croissant  dans 
l’economie  et,  pour  y  travailler,  il  faut  une  education  et  une  formation 
approprides.  Dans  son  rapport  de  1990  intitule  Formation  et  adaptation 
des  travailleurs  pour  la  nouvelle  dconomie  mondiale1,  le  Conseil  du  pre¬ 
mier  ministre  a  souligne  la  ndcessite  pour  chacun  et  chacune  de  pouvoir 
compter  sur  un  bagage  de  competences  polyvalentes  et  a  recommande 
l’adoption  d’un  programme  d’etudes  commun  qui  permettrait  a  l’ensemble 
des  eibves  d’acquerir  ces  competences.  Dans  le  meme  ordre  d’idde,  le 
Conference  Board  du  Canada2  a  trace  le  profil  des  connaissances,  des  com¬ 
petences  et  des  attitudes  que  recherchent  les  employeurs.  Ce  profil  com- 
prend  (1)  les  competences  intellectuelles  necessaires  pour  communiquer, 


pour  penser  et  pour  apprendre,  (2)  des  qualitds  personnelles  comme  la 
capacity  d’adaptation,  le  sens  des  responsabilitds  et  l’esprit  d’initiative,  et 
(3)  l’esprit  d’dquipe  (c’est-^-dire  la  capacity  de  travailler  avec  les  autres). 

Le  programme  d’etudes  des  dcoles  de  l’Ontario  doit  permettre  k  tous  les 
dl&ves  d’acqudrir  ce  bagage  de  connaissances,  de  competences,  de  valeurs 
et  d’attitudes  dont  auront  besoin  ces  filles  et  ces  gargons  pour  se  faire  une 
place  dans  le  monde  du  travail  et  pour  profiter  des  possibilitds  que  leur 
reserve  l’avenir. 

II  nous  faut  reconnaltre  qu’aucun  assortiment  de  competences,  aussi  polyva- 
lentes  soient-elles,  ne  peut  preparer  entierement  nos  enfants  k  vivre  dans 
un  monde  en  evolution  constante.  Pour  etre  k  la  hauteur  des  defis  de 
l’avenir,  les  citoyennes  et  les  citoyens  de  demain  devront  necessairement 
apprendre  toute  leur  vie  durant.  Ces  dernieres  annees,  l’education  perma- 
nente  (entendre  ici  l’apprentissage  la  vie  durant)  est  devenu  un  sujet 
d’actualite  un  peu  partout  dans  le  monde;  au  Canada,  de  nombreuses  etudes 
y  ont  ete  consacrees3.  Le  rapport  du  Conseil  du  premier  ministre  de  1994 
intitule  Nos  enfants  et  nos  jeunes  d’aujourd’hui  :  VOntario  de  demain4 
resume  la  situation  comme  suit : 

L’importance  de  l’education  permanente  (...)  represente  (...)  un 
changement  notable  pour  l’ecole  qui  a  toujours  mis  l’accent  sur  le  con- 
tenu  du  programme  d’etudes  et  devra  ddsormais  apprendre  aux  eieves 
k  orienter  leur  apprentissage.  L’acquisition  des  connaissances  et  de 
l’information  a  toujours  revetu  une  tres  grande  importance,  et  il  en 
sera  toujours  ainsi.  Cependant,  il  faut  ddsormais  s’assurer  que  les 
jeunes  qui  sont  le  produit  de  nos  systemes  d’education  puissent  con¬ 
tinuer  k  apprendre  et  a  se  perfectionner  pour  faire  face  k  un  monde  en 
constante  Evolution. 

Le  monde  dvolue  k  une  telle  vitesse  qu’il  est  ndcessaire  d’apprendre  en 
permanence  pour  rester  au  fait  d’une  conjoncture  dconomique  et 
sociale  changeante  et  complexe.  La  technologie  et  la  concurrence  k 
l’dchelle  internationale  ont  transform^  le  marchd  du  travail;  un  emploi 
tr£s  demands  l’an  dernier  pourrait  tres  bien  ne  plus  exister  dans  un  an. 
Il  est  rdvolu  le  temps  ou  les  etudes  etaient  finies  aussitot  le  diplome 
acquis. 

Les  eieves  devront  done  concevoir  l’dducation  comme  un  processus  continu, 
e’est-^-dire  comme  un  moyen  de  rbsoudre  les  problemes  qui  se  posent  dans 
leur  vie  et  de  bien  planifier  leur  avenir.  Il  leur  faudra  savoir  utiliser  une 
grande  variete  de  strategies  d’apprentissage,  classiques  comme  innovatri- 
ces,  et  acqudrir  des  competences  polyvalentes.  Le  programme  d’etudes 
commun  met  l’accent  sur  les  experiences  et  les  strategies  d’apprentissage 
qui  favorisent  l’acquisition  de  ces  competences  et  de  cet  etat  d’esprit. 


Apprendre  toute  la 
vie  durant 
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Perspective  On  a  beaucoup  parld  de  notre  monde  comme  d’un  grand  village.  II  est  vrai 

mondiale  qu’d  tous  les  points  de  vue  on  constate  une  tres  dtroite  interddpendance, 

qu’il  s’agisse  de  l’environnement,  de  l’dconomie,  de  la  politique  ou  de  la 
socidtd.  Personne  ne  peut  ignorer  l’importance  d’une  perspective  mondiale 
pour  traiter  de  nombreuses  questions.  II  est  done  essentiel  d’inclure  cette 
perspective  dans  l’dducation.  Les  dldves  doivent  prendre  conscience  des 
questions  mondiales  et  acqudrir  les  connaissances  et  les  valeurs  qui  sont 
ndeessaires  pour  comprendre  ces  questions  et  agir  de  fagon  constructive  et 
responsable.  Les  dleves  se  rendront  compte  des  consequences  de  leurs 
comportements  et  de  leurs  choix  et  se  sentiront  responsables  du  bien-etre 
des  autres  et  de  la  preservation  de  la  planete.  Si  les  dleves  parviennent  k 
bien  comprendre  les  defis  qui  s’imposent  k  notre  societe,  elles  et  ils  pour- 
ront  concevoir  une  vision  de  l’avenir  pleine  d’espoir  et  de  confiance. 

Valeurs  Les  eieves  doivent  aussi  etre  prepares  k  faire  face  aux  changements  sociaux. 

Par  exemple,  au  cours  des  dernieres  amides,  nous  avons  assiste  Si  des 
changements  importants  qui  ont  modifie  la  structure  de  la  famille,  le  role 
d’institutions  bien  etablies  et  le  mode  de  vie  des  gens.  En  outre,  la  popula¬ 
tion  de  l’Ontario  s’est  considerablement  diversifide  sur  le  plan  racial  et  eth- 
noculturel,  d’ou  l’importance  pour  les  dldves  d’acqudrir  les  valeurs,  les  com¬ 
petences  et  les  connaissances  pour  vivre,  s’epanouir  et  jouer  un  role 
productif  dans  une  societe  qui  valorise  la  diversitd  et  qui  prone  requite  et  la 
justice  sociale. 

S’adapter  k  de  nouvelles  attitudes  ne  va  pas  ndeessairement  de  soi  pour  tout 
le  monde,  meme  pour  les  jeunes  car  ils  ne  font  que  commencer  k  ddvelop- 
per  un  systdme  de  valeurs  et  k  le  mettre  a  l’dpreuve.  Aussi  importe-t-il  que, 
dans  leurs  programmes  et  dans  leurs  activitds,  les  dcoles  proposent  des 
rdgles  de  conduite  claires  tout  en  pronant  un  climat  d’ouverture  et  de  com¬ 
prehension  propice  a  la  reflexion  individuelle.  Chaque  dleve  pourra  ainsi 
ddvelopper  son  propre  systdme  de  valeurs.  C’est  justement  le  but  que  vient 
appuyer  le  programme  d’dtudes  commun  en  tentant  de  rdpondre  k  une 
varidtd  de  besoins  et  de  preoccupations. 

LE  CONTEXTE  DE  L’ELABORATION  ET  DE  LA  REVISION 
DES  PROGRAMMES  SCOLAIRES 

L’dlaboration  et  la  revision  des  programmes  scolaires  doivent  viser  la  satis¬ 
faction  optimale  des  besoins  des  dleves.  Et  pour  ce  faire,  il  faut  tenir 
compte  de  la  spdcificite  des  besoins  k  combler  et  de  leur  evolution. 

Pour  bien  rdpondre  aux  besoins  particuliers  de  leurs  dleves,  les  dcoles  de 
langue  frangaise  doivent  dlaborer  des  programmes  et  dispenser  un 
enseignement  de  qualitd  qui  favorise  l’apprentissage,  la  rdussite  scolaire  et 
rdpanouissement  de  l’ensemble  des  dldves  dans  un  milieu  de  vie  frangais. 
Elies  doivent  permettre  aux  dldves  d’atteindre  un  degrd  de  competence 
dlevd  en  frangais,  langue  d’enseignement,  et  en  anglais,  langue  seconde.  Les 
dcoles  de  langue  frangaise  doivent  aussi  favoriser  chez  ces  filles  et  ces 
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L  es  ecoles  de  langue 
frangaise  doivent 
elaborer  des 
programmes  et  dis¬ 
penser  un  enseignement 
de  qualite  qui  favorise 
Vapprentissage,  la 
reussite  scolaire  et 
Vepanouissement  de 
V ensemble  des  eleves 
dans  un  milieu  de  vie 
frangais. 


gallons  le  ddveloppement  de  l’identitd  personnels,  linguistique  et  cul- 
turelle  ainsi  qu’un  sentiment  d’appartenance  k  une  communautd  franco- 
ontarienne  pluraliste  et  dynamique.  Elies  doivent  enfin  donner  aux  dldves 
les  outils  ndcessaires  pour  contribuer  avec  succds  a  la  socidtd  sur  les  plans 
social,  politique,  dconomique,  culturel  et  linguistique.  (Pour  plus  de  preci¬ 
sions  sur  le  mandat  des  dcoles  franco-ontariennes,  consulter  l’annexe  A.) 

Pour  suivre  revolution  des  besoins,  il  faut  etre  rdceptif  au  changement  et 
meme  en  prendre  l’initiative.  II  est  cependant  important  d’assurer  une  conti- 
nuite  avec  le  passe  et  de  preserver  les  croyances  et  les  pratiques  bien 
etablies.  C’est  en  conciliant  changement  et  continuite  que  nous  crderons  un 
contexte  favorable  k  l’dlaboration  et  k  la  revision  de  programmes  qui  sont 
porteurs  de  progres.  Autrement  dit,  nous  devons  exploiter  nos  forces  et 
batir  sur  nos  succds.  Toute  nouvelle  initiative  doit  done  etre  conforme  aux 
valeurs  essentielles  de  notre  systdme  d’education.  Le  programme  d’dtudes 
commun  ne  fait  pas  exception  a  la  rdgle  car  la  recherche  de  l’excellence, 
l’equite,  le  partenariat  et  la  responsabilite  en  sont  les  fondements. 

CARACTERISTIQUES  PRINCIPALES  DU 
PROGRAMME  D’ETUDES  COMMUN 

Un  certain  nombre  d’dtudes  effectudes5  en  Ontario  au  cours  des  dix 
dernieres  anndes,  notamment  les  consultations  mendes  par  le  ministdre  k 
l’dchelle  de  la  province,  ont  permis  d’dtablir  que  nous  avions  besoin  d’un 
programme  d’dtudes  qui : 

•  dnoncerait  clairement  ce  que  les  dldves  doivent  savoir  et  pouvoir  faire; 

•  conviendrait  k  tous  les  dldves; 

•  permettrait  aux  dldves  d’appliquer  les  connaissances  et  les  competences 
acquises  k  de  nouvelles  situations; 

•  prdparerait  les  dldves  k  participer  pleinement  a  une  socidtd  de  plus  en 
plus  diversifide; 

•  mesurerait  et  dvaluerait  prdcisdment  le  rendement  des  dleves; 

•  favoriserait  la  participation  de  toutes  les  parties  intdressdes  a  l’dducation. 

Non  seulement  le  programme  d’dtudes  commun  rdpond-il  k  tous  ces 
criteres,  mais  il  tdmoigne  aussi  de  l’importance  que  le  ministdre  accorde  k  la 
recherche  de  l’excellence,  a  l’dquitd,  au  partenariat  et  a  la  responsabilitd. 

Les  six  dnoneds  suivants  ddcrivent  les  caractdristiques  principales  du 
programme  d’dtudes  commun. 

1.  Le  programme  d’etudes  commun  est  axe  sur  les  resultats  d’apprentis- 

sage,  non  pas  sur  les  objectifs  ou  sur  le  temps  consacrd  k  l’dtude  de  diver- 
ses  matidres.  Ces  rdsultats  d’apprentissage  englobent  les  connaissances,  les 
compdtences  et  les  valeurs  observables  ou  mesurables  que  les  dldves 
doivent  avoir  acquises  k  certaines  dtapes  elds  de  leur  cheminement  scolaire. 
On  trouvera  la  liste  de  ces  rdsultats  d’apprentissage  en  consultant  la 
deuxidme  et  la  troisidme  partie  de  ce  document. 
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Le  systeme  d’ education 
doit  etre  juste  et  donner 
a  tous  les  eleves  des 
chances  egales, 
autant  sur  le  plan  de 
Vapprentissage  que  des 
possibility  d’avenir. 


Depuis  plusieurs  decennies  ddj&,  des  sp^cialistes  de  l’education  du  Canada 
et  d’ailleurs  travaillent  k  mesurer  les  resultats  d’apprentissage  et  k  perfec- 
tionner  les  techniques  devaluation6.  Dans  cet  esprit,  en  s’inspirant  de  ces 
recherches,  le  ministere  publie  en  version  preiiminaire  des  normes  devalua¬ 
tion  du  rendement  des  sieves  en  frangais,  en  anglais  et  en  mathdmatiques. 
Ces  normes  provinciales  decoulent  des  resultats  d’apprentissage  6nonc6s 
dans  le  present  document,  dont  elles  constituent  d’ailleurs  le  complement 
indispensable. 

2.  Le  programme  d’etudes  commun  s’adresse  a  tous  les  eleves,  c’est-ci-dire 
qu’il  tient  compte  des  capacitds,  des  besoins,  des  intdrets  et  des  fagons 
d’apprendre  des  eleves,  filles  et  gargons,  quels  que  soient  leurs  antecedents 
raciaux,  linguistiques  ou  ethnoculturels.  Les  resultats  d’apprentissage  pres¬ 
ents  permettent  done  l’integration  de  diverses  composantes  au  niveau  du 
contenu  de  meme  que  le  recours  &  une  grande  variete  de  strategies 
d’enseignement. 

Le  systeme  d’education  doit  etre  juste  et  donner  k  tous  les  eleves  des 
chances  egales,  autant  sur  le  plan  de  l’apprentissage  que  des  possibilites 
d’avenir.  D’autre  part,  comme  les  eleves  reussissent  mieux  lorsqu’elles  et  ils 
sont  motives,  qu’il  y  a  des  defis  k  relever  et  que  les  attentes  sont  eievdes, 
chaque  classe  regroupera  des  eibves  qui  ont  des  capacites,  des  antecedents 
ou  des  besoins  tres  varies.  Les  ecoles  ont  aussi  la  responsabilite  de  permet- 
tre  k  tous  les  eleves  d’atteindre  les  resultats  d’apprentissage  presents  tout 
en  repondant  aux  besoins  d’apprentissage  particuliers  de  chacun  et  de 
chacune. 


Les  eleves  qui  eprouvent  des  difficultes  d’apprentissage  et  qu’un  comite 
d’identification,  de  placement  et  de  revision  (CIPR)  identifiera  comme  tels 
beneficieront  pour  leur  part  de  programmes  et  de  services  d’education  de 
l’enfance  en  difficulte.  Ces  eleves  pourront  ainsi  atteindre  les  resultats 
enonces  dans  le  present  document,  ou,  k  defaut  de  pouvoir  les  atteindre 
tous,  d’en  atteindre  le  plus  grand  nombre  possible.  Le  programme  pourra 
d’ailleurs  etre  modifie  en  consequence.  Dans  les  cas  ou  il  est  etabli  que 
l’eieve  ne  peut  atteindre  les  resultats  presents,  on  modifiera  alors  les  resul¬ 
tats  et  les  normes  qui  en  decoulent,  et  l’eieve  suivra  un  programme  spe- 
cialement  adapte. 


Par  ailleurs,  d’autres  eleves  ont  aussi  des  besoins  d’apprentissage  particu¬ 
liers;  pensons,  par  exemple,  aux  eleves  qui,  a  leur  arrivee  dans  les  ecoles 
franco-ontariennes,  parlent  peu  le  frangais  ou  pas  du  tout  et  auxquels  il  fau- 
dra  offrir  des  programmes  d’actualisation  linguistique  en  frangais  (ALF)  et 
de  perfectionnement  du  frangais  (PDF)7.  Ces  eleves  doivent  acquerir  en 
frangais  une  competence  langagibre  suffisante  pour  atteindre  les  resultats 
d’apprentissage  du  programme  d’etudes  commun  et  pour  participer  pleine- 
ment  aux  activites  d’apprentissage  de  la  classe  ordinaire  et  k  la  vie  sociocul- 
turelle  de  l’ecole.  Il  convient  aussi  de  signaler  que  cette  responsabilite 
incombe  a  l’ensemble  du  personnel  enseignant.  (Pour  plus  de  precisions  sur 
l’eiaboration  de  programmes  d’ALF/PDF,  consulter  l’annexe  C.) 
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L les  ecoles  doivent  tenir 
compte  de  la  diversity  de 
la  societe  ontarienne 
dans  son  ensemble  et, 
dans  le  cas  particulier 
des  ecoles  de  langue 
frangaise,  dupluralisme 
de  la  communaute 
franco-ontarienne. 


Le  programme  d’etudes  commun  propose  une  approche  integree  de 
I’apprentissage  Car,  en  mati&re  d’acquisition  de  connaissances  et  de  com¬ 
petences,  on  proc£de  comme  dans  la  vie  de  tous  les  jours.  Par  exemple, 
lorsque  Ton  cherche  k  comprendre  les  dydnements  qui  se  produisent  ou  les 
gestes  que  posent  les  gens,  on  les  situe  d’abord  dans  leur  contexte  et  on 
essaie  de  ddgager  des  liens,  entre  autres  des  liens  de  cause  k  effet.  C’est 
pourquoi  tous  les  programmes  et  toutes  les  activitds  d’apprentissage 
doivent  aider  les  yibves  k  dtablir  des  liens  entre  les  id£es,  les  gens,  les 
dvdnements  et  les  ph6nom£nes. 

La  capacity  de  relier  diff^rents  domaines  d’apprentissage  aidera  les  61&ves  k 
appliquer  les  competences,  les  connaissances  et  les  valeurs  acquises  d’un 
domaine  du  savoir  k  un  autre,  aussi  bien  qu’&  des  situations  concretes  de 
leur  vie  quotidienne.  Les  sieves  doivent  pouvoir  appliquer  leurs  connais¬ 
sances  et  leurs  competences  k  de  nouvelles  situations  afin  de  s’adapter  au 
changement. 

Suivant  cette  approche  integree,  les  resultats  d’apprentissage  ont  ete 
regroupes  en  quatre  grands  champs  d’etudes  plutot  que  fractionnes  et  com- 
partimentes  en  diverses  disciplines  ou  matures,  comme  c’etait  le  cas  aupa- 
ravant.  Les  resultats  d’apprentissage  mettent  en  valeur  les  liens  entre  les 
matures  tout  en  soulignant  les  competences,  les  connaissances  et  les 
valeurs  propres  k  un  domaine  particulier.  Les  eieves  pourront  done  acquerir 
des  connaissances  et  des  competences  polyvalentes  qui  s’appliquent  &  tous 
les  domaines  du  savoir,  de  meme  que  des  notions  et  des  concepts  propres  k 
des  disciplines  particulieres. 


4.  Le  programme  d’etudes  commun  vise  I’excellence  et  I’equite.Dans  le 

monde  de  l’education,  il  est  de  plus  en  plus  admis  que  la  recherche  de 
l’excellence  et  de  l’yquity  vont  de  pair,  les  deux  dtant  indissociables.  Une 
dcole  capable  de  satisfaire  les  besoins  de  tous  ses  yibves  en  est  une  qui  vise 
l’excellence,  puisqu’elle  cherche  r^solument  a  amyiiorer  la  performance  de 
tous  ses  bleves.  Et  pour  ce  faire,  les  Ecoles  doivent  tenir  compte  de  la  diver¬ 
sity  de  la  society  ontarienne  dans  son  ensemble  et,  dans  le  cas  particulier 
des  dcoles  de  langue  frangaise,  du  pluralisme  de  la  communauty  franco- 
ontarienne. 


Exclure  les  expyriences  et  les  points  de  vue  de  certains  groupes  sociaux,  y 
compris  les  groupes  ethnoculturels  et  autochtones,  dquivaut  k  driger  une 
barriere  systymique,  puisque  c’est  faire  obstacle  k  la  ryussite  individuelle 
des  yieves  issus  de  ces  groupes,  les  empecher  de  donner  leur  pleine  mesure. 
II  s’agit  en  fait  d’une  source  d’iniquity  que  Ton  associe,  entre  autres,  &  une 
faible  estime  de  soi,  a  des  placements  dans  des  programmes  inappropriys,  a 
des  projets  d’avenir  peu  ambitieux  et  k  un  taux  de  dycrochage  yievy8. 

Un  programme  d’ytudes  qui  s’adresse  a  tous  les  yibves  sans  ygard  au  sexe,  a 
l’origine  raciale  ou  ethnoculturelle,  a  la  classe  sociale,  a  l’orientation 
sexuelle  ou  aux  capacitys  physiques  contribue  a  motiver  les  yiyves  et  k  leur 
donner  la  confiance  nycessaire  pour  reussir.  Pareil  programme  permet  a 
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tous  les  eieves  d’acquerir  les  connaissances,  les  competences  et  les  valeurs 
qui  leur  seront  necessaires  pour  vivre  et  travailler  dans  une  society  de  plus 
en  plus  diversifiee.  Les  eieves  seront  aussi  amends  k  apprdcier  la  diversity 
et  k  d^noncer  les  attitudes  et  les  comportements  discriminatoires. 

5.  Le  programme  d’etudes  commun  met  I’accent  sur  la  responsabilite  des 

ecoles  et  mise  sur  Pefficacite.  C’est  en  leur  donnant  la  possibility  de 
determiner  l’efficacite  des  programmes  et  des  strategies  d’enseignement 
d’apres  des  criteres  precis  que  les  ecoles  pourront  mieux  repondre  aux  dif- 
ferents  besoins  des  eieves.  Et  pour  mesurer  l’efficacite  des  programmes  et  y 
apporter  les  ameliorations  qui  s’imposent,  il  faut  evaluer  avec  precision  le 
rendement  des  eieves.  C’est  exactement  ce  que  le  programme  d’etudes 
commun  permet  de  faire  en  decrivant  en  detail  un  ensemble  de  resultats 
d’apprentissage. 

En  guise  de  complement,  le  ministere  de  l’fiducation  et  de  la  Formation  a 
eiabore  des  normes  provinciales  en  frangais,  en  anglais  et  en  mathema- 
tiques.  II  devient  ainsi  possible  d’dvaluer  avec  une  plus  grande  precision  les 
progres  que  font  les  eieves  dans  ces  domaines  particuliers.  De  la  meme 
maniere,  les  enseignantes  et  les  enseignants  pourront  mieux  renseigner  les 
parents  sur  le  rendement  de  leurs  enfants,  c’est-a-dire  leur  fournir  des  ren- 
seignements  precis  et  concrets.  Les  normes  serviront  en  outre  &  mener  des 
tests  provinciaux  et  k  evaluer  des  programmes  k  l’echelon  local. 


Les  resultats  d’apprentissage  et  les  normes  provinciales  peuvent-ils  ameliorer  la  performance  de  I’eleve? 


Resultats 

d'apprentissage 


Les  resultats  d’appren- 
tissage  dEcrivent  les 
connaissances,  les 
competences  et  les 
valeurs  que  les  §IEves 
doivent  acquErir. 

•  La  province  publie 
Le  programme  d'6tudes 
commun  -  Politiques  et 
resultats  d'apprentis¬ 
sage,  de  la  lw  E  la 
9s  ann6e,  1995,  qui 
Enonce  tous  les  rEsul- 
tats  d’apprentissage 
que  les  EIEves  doivent 
atteindre  au  terme  de  la 
9e  annee. 


Normes 

provinciales 


Les  normes  provinciales 
dEcrivent  les  niveaux  de 
performance  des  EIEves 
en  regard  des  resultats 
d’apprentissage 
presents. 

•  La  province  Etablit  des 
normes  claires  pour 
situer  les  progres  de 
I’EIEve  par  rapport  aux 
resultats  d'apprentis¬ 
sage  presents. 


Evaluation  de  la 
performance 


L’Evaluation  de  la 
performance  des  EIEves 
se  fait  en  fonction  des 
normes  provinciales. 


•  Le* *  personnel  enseignant 
se  fonde  sur  les  normes 
provinciales  pour  Eva- 
luer  la  performance  des 
EIEves. 

•  Les  conseils  scolaires 
et  la  province  utilisent 
les  memes  normes  pour 
mener  des  Evaluations  E 
I’Echelle  locale  et  provin¬ 
ciate. 


Comptes 
rend  us 


Les  comptes  rendus 
d ’Evaluation  se  font 
d’aprEs  les  normes 
provinciales. 


•  Le  personnel  enseignant 
rend  compte,  au  besoin, 
de  la  performance  des 
ElEves  par  rapport  aux 
normes  provinciales. 

•  Les  conseils  scolaires 
et  la  province  rendent 
compte  de  la  perfor¬ 
mance  des  ElEves  E 
I’Echelle  des  Ecoles, 
des  conseils  et  de  la 
province  en  fonction  des 
normes  provinciales. 

t 


Amelioration 
des  programmes 
et  de  la  performance 
des  eieves 

Les  resultats  de 
revaluation  servent  S 
am6liorer  les 
programmes  et  la 
performance  des 
6l6ves. 

•  Le  personnel  enseignant 
planifie  des  programmes 
qui  aident  les  eiEves  E 
atteindre  les  resultats 
d'apprentissage  presents 
et  E  amEliorer  leur 
performance  par  rapport 
aux  normes  provinciales. 

•  Les  conseils  scolaires 
et  la  province  rEvisent 
leurs  politiques  et  en 
font  la  mise  en  oeuvre 
pour  amEliorer  les  pro¬ 
grammes. 


Introduction 


6.  Le  programme  d’etudes  commun  mise  sur  la  collaboration,  car  l’Educa- 
tion  est  une  entreprise  complexe  qui  nEcessite  l’intervention  de  spEcialistes 
et  de  plusieurs  autres  intervenants  et  intervenantes,  autant  des  particuliers 
que  des  groupes,  oeuvrant  dans  diffErentes  spheres  d’activitE.  Au  coeur  de 
1’activitE  scolaire,  il  y  a  bien  stir  les  enseignantes  et  les  enseignants  qui  sont 
appelEs  k  travailler  quotidiennement  avec  les  ElEves,  suivant  pas  k  pas  les 
progrEs  de  chacun  et  de  chacune.  Ces  spEcialistes  peuvent  compter  sur  les 
services  professionnels  de  toute  une  Equipe  de  collEgues,  qu’il  s’agisse  de 
1’enseignant-bibliothEcaire  ou  de  1’enseignante-bibliothEcaire,  de  la  personne 
responsable  de  l’animation  culturelle,  du  conseiller  ou  de  la  conseillere  en 
orientation,  de  l’enseignant  ou  de  l’enseignante  des  programmes  d’aide  k 
l’enfance  en  difficult^,  ou  encore,  de  la  directrice  ou  du  directeur  de  l’Ecole. 

De  1’extErieur  de  l’Ecole,  la  contribution  des  parents  est  certes  la  plus  atten- 
due.  En  effet,  1’intEret  et  la  participation  des  parents  sont  essentiels  pour 
motiver  1’ElEve  et  favoriser  son  succEs.  Les  etudes  confirment  d’ailleurs  que, 
dans  l’ensemble,  les  ElEves  dont  les  parents  suivent  de  prEs  les  progrEs  sco- 
laires  rEussissent  mieux  que  les  autres.  On  comprendra  toute  l’importance 
d’une  communication  suivie  et  du  climat  de  confiance  et  de  comprehension 
mutuelle  qui  doivent  exister  entre  les  parents  et  le  personnel  enseignant. 
Les  parents  peuvent  manifester  de  diverses  fagons  leur  intEret  k  l’Egard  de 
l’Education  et  des  progrEs  qu’accomplissent  leurs  enfants,  que  ce  soit : 

•  en  se  familiarisant  k  fond  avec  le  programme  d’etudes  de  leurs  enfants  et 
les  resultats  d’apprentissage  vises; 

•  en  discutant  des  progres  scolaires  de  leurs  enfants  avec  le  personnel 
enseignant; 

•  en  discutant  avec  leurs  enfants  des  divers  aspects  du  travail  scolaire; 

•  en  supervisant  les  devoirs  et  en  aidant  leurs  enfants  au  besoin; 

•  en  amEnageant  une  aire  de  travail,  un  coin  devoirs,  pour  leurs  enfants; 

•  en  suivant  de  pres  les  activity  de  l’Ecole  et,  dans  la  mesure  du  possible, 
en  pretant  leur  concours  k  l’organisation  et  au  dEroulement  de  ces 
activity's; 

•  en  renforgant  et  en  enrichissant  1’expErience  d’apprentissage  de  leurs 
enfants,  entre  autres  en  leur  faisant  la  lecture,  en  regardant  des  Emis¬ 
sions  de  tElEvision  avec  eux  et  elles  en  frangais,  en  leur  apprenant  k  tirer 
pleinement  parti  des  ressources  du  milieu  en  frangais  (p.  ex.,  livres,  ma¬ 
gazines,  disques  et  vidEos  disponibles  k  la  bibliothEque  municipale;  spec¬ 
tacles  et  soirEes  musicales  prEsentEes  au  centre  communautaire),  en  leur 
donnant  l’occasion  de  s’adonner  k  des  loisirs  ou  de  participer  k  des  acti- 
vitEs  en  frangais  (p.  ex.,  cours  de  natation,  de  musique  ou  de  danse; 
ligues  sportives;  scoutisme). 


Introduction 


L  es  ecoles  franco- 
ontariennes  doivent 
mobiliser  les  talents  et 
les  competences  duplus 
grand  nombre  possible 
de partenaires,  qu’il 
s’agisse  de  particuliers, 
de  groupes  ou 
d’organismes. 


Pour  amener  les  parents  k  prendre  une  part  active  k  l’dducation  de  leurs 
enfants,  les  Ecoles  peuvent  recourir  k  une  grande  varidtd  de  strategies.  Elies 
peuvent  notamment : 

•  fournir  aux  parents  l’occasion  de  se  mieux  renseigner  sur  le  programme 
scolaire; 

•  diffuser  de  l’information  sur  les  services  offerts  et  sur  le  rendement  sco¬ 
laire; 

•  renseigner  les  parents  sur  ce  que  sont  les  rdsultats  d’apprentissage  et  les 
normes  provinciales; 

•  organiser  k  l’intention  des  parents  des  rencontres  avec  le  personnel 
enseignant,  en  des  lieux  et  &  des  heures  qui  favorisent  la  participation  du 
plus  grand  nombre; 

•  instituer  des  programmes  d’information  et  de  sensibilisation  pour  que  les 
parents  s’impliquent  davantage  dans  l’dducation  de  leurs  enfants. 

Iddalement,  l’apprentissage  ne  se  fait  pas  uniquement  a  l’dcole  et  k  la  mai- 
son,  mais  aussi  dans  le  milieu  communautaire.  Pour  atteindre  bon  nombre 
des  rdsultats  d’apprentissage  presents,  les  dldves  seront  amends  &  faire  des 
recherches  a  l’extdrieur  de  l’dcole  et  k  rdaliser  des  projets  qui  auront  des 
retombdes  communautaires,  notamment  en  matidre  d’animation  culturelle9. 
Sous  ce  rapport,  les  dcoles  franco-ontariennes  ont  une  vocation  vdritable- 
ment  communautaire,  puisqu’elles  se  transforment  en  autant  de  centres  de 
erdation,  de  consommation  et  de  diffusion  de  produits  culturels  en  langue 
frangaise. 

Pour  bien  remplir  cette  vocation  communautaire  et,  du  meme  coup,  mieux 
satisfaire  les  besoins  des  dldves  et  du  milieu,  les  dcoles  franco-ontariennes 
doivent  mobiliser  les  talents  et  les  compdtences  du  plus  grand  nombre  pos¬ 
sible  de  partenaires,  qu’il  s’agisse  de  particuliers,  de  groupes  ou  d’organis¬ 
mes.  En  milieu  minoritaire,  la  collaboration  et  la  mise  en  commun  des 
ressources  sont,  en  effet,  indispensables  pour  offrir  des  programmes  et  des 
services  de  qualitd. 


APPLICATION  DU  PROGRAMME  D’ETUDES  COMMUN 

Avant  d’entrer  dans  le  vif  du  sujet,  e’est-d-dire  de  prdsenter  en  ddtail  le  pro¬ 
gramme  d’dtudes  ddcrit  dans  cette  publication,  il  convient  de  s’interroger 
sur  ce  qu’on  entend  par  le  qualificatif  «commun». 

II  fut  un  temps  ou,  pour  reussir,  les  dldves  devaient  penser  et  apprendre 
d’une  certaine  maniere.  Le  succes  passait  alors  par  la  conformitd.  Ce  n’est 
heureusement  plus  le  cas.  La  recherche  a  d’ailleurs  ddmontrd  que  Ton 
n’apprend  pas  tous  k  la  meme  allure  et  que  Ton  apprend  de  diffdrentes 
fagons.  Dans  le  monde  de  l’dducation,  on  parle  de  rythme  et  de  style 
d’apprentissage10.  Et  e’est  sans  compter  les  diverses  formes  d’intelligence11. 
Les  dcoles  doivent  done  adapter  leurs  programmes  en  consdquence,  tout  en 
ciblant  sur  les  rdsultats  d’apprentissage  presents  pour  l’ensemble  des  dleves. 
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En  d’autres  termes,  ce  qu’il  y  a  de  commun  dans  le  programme  d’etudes 
presente  dans  cette  publication,  ce  sont  les  resultats  d’apprentissage 
puisque  tous  les  eieves  sont  censes  les  atteindre.  La  fagon  de  s’y  prendre, 
c’est-^-dire  les  experiences  d’apprentissage  destinies  k  favoriser  l’atteinte 
des  resultats  presents,  n’a  toutefois  rien  de  commun.  Au  contraire,  ces 
experiences  d’apprentissage  pourront  varier  considerablement  selon  les 
strategies  d’enseignement  et  d’apprentissage,  les  ressources  et  les  tech¬ 
niques  devaluation  utilisees. 

Dans  leurs  programmes,  les  ecoles  doivent  bien  stir  tenir  compte  du  rythme 
et  des  styles  d’apprentissage  de  leurs  eieves,  mais  aussi  s’ajuster  aux  condi¬ 
tions  particulieres  du  milieu  qu’elles  servent  de  meme  qu’aux  caracteris- 
tiques  et  aux  besoins  specifiques  de  leur  clientele.  Ces  demiers  aspects 
revtitent  d’ailleurs  une  importance  primordiale  pour  les  ecoles  franco- 
ontariennes.  Le  present  document  leur  laisse  cette  latitude,  comme  k  toutes 
les  autres  ecoles  de  l’Ontario  d’ailleurs,  qu’elles  soient  financees  ou  non  k 
meme  les  fonds  publics  ou  qu’elles  appartiennent  au  systeme  des  ecoles 
publiques  ou  &  celui  des  ecoles  separees  catholiques  (voir  k  la  fin  de  ce  do¬ 
cument  la  description  des  ecoles  qui  composent  le  systeme  d’education  de 
l’Ontario).  Car  si  les  resultats  d’apprentissage  enonces  dans  cette  publica¬ 
tion  sont  prescrits  pour  tous  les  eieves  de  la  province,  il  y  a  de  multiples 
fagons  de  les  atteindre.  Des  conseils  et  des  sections  pourront  meme  fixer 
des  resultats  d’apprentissage  suppiementaires  pour  leurs  eieves  en  fonction 
de  leur  situation  ou  de  leur  mandat  particulier.  Par  exemple,  les  ecoles 
separees  catholiques  sont  responsables  de  leur  propre  programme 
d’enseignement  religieux  et  des  resultats  d’apprentissage  s’y  rapportant. 
Dans  ces  ecoles,  les  preceptes  de  la  foi  catholique  transparaissent  d’ailleurs 
dans  toute  la  programmation. 
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PREMIERE  PARTIE 


Les  principes  pedagogiques  du  programme  d 'etudes  commun 


Les  principes  pedagogiques  expliquds  ci-apr&s  doivent  sous-tendre  tous  les 
programmes  et  toutes  les  pratiques  d’dducation  pour  permettre  k  tous  les 
dieves  d’atteindre  les  rdsultats  d’apprentissage  du  programme  d’dtudes 
commun. 

Plusieurs  des  principes  pedagogiques  dont  il  est  question  ici  sont  k  la  base 
de  nos  pratiques  d’education  depuis  un  certain  temps  ddj&,  car,  pour  etre 
constructif,  c’est-^-dire  etre  porteur  de  progres,  le  changement  doit  se  faire 
dans  la  continuite,  en  batissant  sur  les  succes  du  passe.  Toutefois,  ces 
memes  principes  sont  presentes  ici  dans  une  perspective  differente,  qui  met 
en  evidence  le  bien-fonde  d’une  education  axde  sur  les  resultats  d’appren¬ 
tissage  et  d’une  approche  intdgrde  en  matiere  d’enseignement  et  d’appren¬ 
tissage. 


L’APPRENTISSAGE 

1.  Apprendre,  c’est  acquerir  des  valeurs  autant  que  des  connaissances 
et  des  competences. 

Connaissances,  competences  et  valeurs  forment  un  tout  indissociable. 
L’acquisition  de  valeurs  fait  done  partie  intdgrante  de  l’apprentissage.  Les 
valeurs  ddsignent  ici  l’ensemble  des  croyances  qui  guident  notre  comporte- 
ment  et  qui  donnent  un  sens  ainsi  qu’un  but  a  notre  vie.  Nos  valeurs  person- 
nelles  influencent  nos  attitudes,  jouent  un  role  dans  les  decisions  que  nous 
prenons  et  influencent  nos  relations  avec  les  autres.  Les  valeurs  d’une 
societe  fagonnent  les  valeurs  individuelles,  ces  dernieres  fagonnant  a  leur 
tour  les  premieres.  Les  lois,  les  coutumes  et  les  institutions  que  se  donne 
une  societe  sont  inevitablement  influencees  par  les  valeurs  de  cette  societe. 

Au  contact  des  croyances  et  des  comportements  des  gens  de  leur 
entourage,  les  enfants  et  les  jeunes  acquierent  tot  des  valeurs  et  des  atti¬ 
tudes.  Les  parents,  les  freres  et  soeurs,  les  camarades,  l’ecole  et  les  rnddias 
exercent  tous  une  influence  considerable.  Si  l’dcole  n’est  pas  le  principal 
endroit  ou  les  enfants  acquierent  des  valeurs,  son  intervention  est  toutefois 
ddterminante;  d’une  part,  en  transmettant  les  valeurs  vdhiculdes  dans  les 
programmes  d’dtudes  et,  d’autre  part,  en  valorisant  ou  en  tolerant  certaines 
attitudes  ou  certains  comportements.  A  cet  egard,  les  enseignantes  et  les 
enseignants  exercent  une  grande  influence  en  servant  de  modeles  a  leurs 
dleves. 


Le  programme  scolaire  ne  peut  pas  etre  neutre  face  aux  valeurs,  surtout  k 
l’heure  ou  nos  dcoles  accueillent  une  clientele  de  plus  en  plus  diversifide  sur 
le  plan  racial  et  ethnoculturel.  Pour  refldter  cette  diversity,  il  faut  puiser  a 
diverses  sources  et  intdgrer  dans  le  programme  scolaire  une  grande  varidtd 
de  traditions,  de  croyances,  d’experiences  et  de  points  de  vue.  Tous  les 
dldves  pourront  done  s’y  reconnaitre  et  dtablir  des  liens  significatifs  entre  ce 
qui  se  fait  k  l’dcole  et  leurs  experiences  personnelles. 

Les  valeurs  qui  sont  au  coeur  du  programme  d’dtudes  commun  viennent  ren- 
forcer  les  droits  et  les  responsabilitds  de  chacune  et  de  chacun  dans  une 
socidtd  ddmocratique.  Ces  valeurs,  qui  se  retrouvent  dans  de  nombreuses 
religions  et  de  nombreuses  cultures,  reposent  sur  la  valorisation  de  chaque 
personne,  sur  l’interddpendance  des  etres  humains  et  de  l’environnement  et 
sur  le  respect  de  toutes  les  formes  de  vie  pr6sent.es  dans  la  nature. 

Les  dldves  qui  frdquentent  les  dcoles  de  langue  frangaise  devraient  ainsi 
pouvoir  acqudrir  une  bonne  image  d’eux-memes  et  d’elles-memes  en  tant 
que  personnes  et  en  tant  que  jeunes  francophones  rdsidant  en  Ontario, 
e’est-d-dire  dans  un  milieu  majoritairement  anglophone;  apprendre  k  penser 
aux  autres  et  k  les  respecter;  acqudrir  un  sentiment  d’appartenance  a  leur 
milieu,  &  la  communautd  franco-ontarienne  et  a  la  society  canadienne; 
acqudrir  un  sens  des  responsabilitds  sur  le  plan  social;  s’engager  envers  les 
principes  de  la  ddmocratie  et  les  droits  de  la  personne;  ddvelopper  une  soif 
d’apprendre. 

Tous  les  programmes  et  toutes  les  activity  d’apprentissage  doivent  done 
viser  et  contribuer  k  faire  de  ces  jeunes  gargons  et  de  ces  jeunes  filles  des 
etres  dpanouis  et  fiers  ainsi  que  des  citoyens  et  citoyennes  a  part  entiere. 

2.  Chaque  eleve  apprend  a  sa  fagon  et  a  son  propre  rythme. 

Chaque  dldve  doit  etre  traitd  comme  une  personne  unique  qui  a  sa  propre 
fagon  d’apprendre.  Le  personnel  enseignant  doit  tenir  compte  des  divers 
styles  d’apprentissage,  de  fagon  a  suivre  les  progres  des  dldves  et  k  adapter 
les  strategies  d’enseignement  pour  rdpondre  aux  besoins  individuels.  II  faut 
aussi  fournir  aux  dldves  le  temps  ndeessaire  et  les  ressources  approprides 
pour  atteindre  les  r6sultats  d’apprentissage  presents. 

3.  Pour  apprendre,  il  faut  poser  des  questions  et  etabiir  des  liens. 

L’apprentissage  est  un  processus  actif  qui  suppose  un  questionnement  et 
une  recherche  constante.  Pour  comprendre  son  milieu  et  les  6v6nements  du 
quotidien,  il  faut  regarder  et  6couter,  poser  des  questions,  faire  des 
recherches  et  experimenter,  tout  en  reliant  continuellement  ce  que  Ton 
ddcouvre  k  ce  que  Ton  sait  ddj&.  Les  programmes  scolaires  doivent  encou- 
rager  cette  recherche  constante  et  aider  les  dldves  k  bien  saisir  les  liens 
entre  les  gens,  les  phdnomenes,  les  dvdnements,  les  processus  et  les  iddes. 
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4.  Pour  apprendre,  il  faut  faire  des  efforts  et  faire  preuve  de  discipline. 

Bien  que  ce  soit  souvent  en  parlant  et  en  travaillant  avec  les  autres  que 
nous  apprenons  le  plus,  c’est  k  chacun  et  k  chacune  que  revient  la  respon- 
sabilite  d’apprendre,  pas  aux  autres.  Les  efeves  doivent  se  rendre  compte 
que,  dans  la  vie  en  general,  il  y  a  un  lien  direct  entre  un  effort  discipline  et 
le  rendement.  Il  faut  les  amener  k  decouvrir  que  des  efforts  soutenus  leur 
permettront  d’atteindre  leurs  objectifs  tout  en  leur  procurant  de  la  satisfac¬ 
tion,  du  plaisir  et  de  l’estime  de  soi. 

5.  Pour  bien  apprendre,  les  eleves  doivent  voir  I’utilite  de  ce  qu’on  leur 
enseigne. 

Les  sieves  tirent  profit  de  ce  qu’elles  et  ils  apprennent  k  la  condition  de 
pouvoir  faire  le  lien  entre  ce  qui  se  fait  k  1’ecole  et  leurs  experiences,  leurs 
ambitions  et  leurs  projets.  Les  sieves  n’y  parviennent  pas  toujours  sans  aide 
(par  exemple,  l’importance  de  la  grammaire  et  de  l’orthographe  n’est  pas 
n£cessairement  evidente).  Les  enseignantes  et  les  enseignants  ont  done 
pour  tache  d’amener  leurs  eleves  k  voir  l’utilite  des  connaissances  et  des 
competences  a  l’etude  et  a  y  trouver  des  applications  dans  la  vie  de  tous  les 
jours.  Car  c’est  en  comprenant  en  quoi  le  fait  d’apprendre  transforme  leur 
vie  et  en  ayant  confiance  en  leur  capacite  d’apprendre  que  les  eleves 
acquerront  cette  soif  de  connaissances  qui  les  motivera  tout  au  long  de  leur 
vie. 

L’ENSEIGMEMENT 

1.  Le  personnel  enseignant  doit  miser  sur  la  diversite  des  connais¬ 
sances,  des  competences  et  des  valeurs  que  presentent  les  eleves. 

Pour  apprendre,  on  met  k  profit  les  connaissances  et  les  competences 
acquises  ainsi  que  les  valeurs  que  Ton  a  fait  siennes.  Ce  bagage  constitue  en 
quelque  sorte  un  tremplin.  Le  personnel  enseignant  doit  done  tenir  compte 
du  bagage  different  de  connaissances,  de  competences  et  de  valeurs 
qu’apportent  k  l’ecole  des  eleves  issus  de  differents  milieux  et  ayant  des 
antecedents  divers. 

Les  enseignantes  et  les  enseignants  doivent  aussi  reconnaitre  que  ce  qui  se 
passe  en  classe  et  k  l’ecole  en  general  influe  beaucoup  sur  les  valeurs  et  les 
attitudes  des  efeves.  Ils  doivent  reconnaitre  leurs  propres  partis  pris  et 
prejuges  et  encourager  leurs  eleves  a  considerer  divers  points  de  vue  sur 
une  question  donnee.  Ce  faisant,  les  eleves  sont  amenes  k  reconnaitre  les 
prejuges,  autant  les  leurs  que  ceux  des  autres. 
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LJtant  donne  Vimpor- 
tance  de  la  langue  dans 
la  reussite  scolaire,  le 
personnel  enseignant  de 
Vecole  de  langue 
frangaise  doit  valoriser 
Vapprentissage  en 
frangais. . . 


2.  Le  personnel  enseignant  doit  utiliser  diverses  strategies  pour  repon- 
dre  aux  besoins  de  differents  types  d’eleves. 

Le  personnel  enseignant  doit  recourir  k  diverses  strategies  d’enseignement 
pour  rdpondre  aux  besoins  de  tous  les  eieves.  Dans  toute  salle  de  classe,  on 
retrouve  des  eieves  ayant  une  variety  d’antdcddents,  de  capacitds,  d’intdrets 
et  de  styles  d’apprentissage;  certains  pourraient  aussi  avoir  des  besoins  par¬ 
ticulars.  Par  exemple,  parmi  les  eieves  d’une  classe,  certains  ou  certaines 
pourraient  suivre  des  programmes  d’actualisation  linguistique  en  frangais 
(ALF)  ou  de  perfectionnement  du  frangais  (PDF)  ou  un  programme  d’ddu- 
cation  de  l’enfance  en  difficult^. 

On  devrait  favoriser  l’apprentissage  actif  car  il  est  particulierement  impor¬ 
tant  que  les  eieves  vivent  des  experiences  concretes.  Les  activites  d’appren¬ 
tissage  se  ddroulant  avec  la  classe  au  complet,  en  petits  groupes  ou  de  fagon 
individuelle  feront  toutes  partie  du  repertoire  du  personnel  enseignant.  En 
milieu  scolaire  franco-ontarien,  l’apprentissage  coopdratif  et  le  travail  de 
groupe  favorisent  l’acquisition  de  la  competence  k  communiquer  en 
frangais,  puisque  les  eieves  ont  ainsi  davantage  l’occasion  d’utiliser  la  langue 
pariee.  Si  le  travail  en  groupe  est  avantageux  sur  le  plan  intellectuel  et 
social,  il  n’en  demeure  pas  moins  important  que  les  eieves  acquierent  la 
capacite  et  l’habitude  d’apprendre  et  de  travailler  seuls.  Il  faut  done  leur  en 
fournir  l’occasion. 

3.  Les  strategies  d’enseignement  doivent  inciter  les  eieves  a  poser  des 
questions  et  a  etablir  des  liens. 

Les  dlbves  apprennent  davantage  lorsqu’on  alimente  leur  curiosite, 
lorsqu’on  les  encourage  k  explorer  leur  milieu.  Le  personnel  enseignant  doit 
done  les  aider  a  poser  des  questions  pertinentes  et  a  trouver  des  reponses 
en  utilisant  les  methodes  approprides.  On  doit  aussi  aider  les  eieves  k  etablir 
des  liens  entre  les  iddes  rencontres  dans  divers  champs  d’etudes,  et  plus 
particulierement  celles  qui  traitent  de  la  langue  et  de  l’identite  personnelle 
et  culturelle,  de  la  famille,  des  camarades,  de  la  communaute,  de  l’environ- 
nement  et  de  la  societe.  L’enseignement  doit  tenir  compte  du  caractere 
global  de  la  vie  dans  un  monde  ou  les  gens,  les  dvdnements,  les  processus  et 
les  iddes  sont  dtroitement  relies. 

4.  Le  personnel  enseignant  doit  avoir  des  attentes  elevees  pour  tous 
les  eieves. 

Le  personnel  enseignant  doit  aider  les  eieves  a  donner  leur  pleine  mesure  et 
k  se  ddpasser,  bref  k  viser  haut.  On  doit  aussi  les  encourager  constamment  a 
assumer  une  plus  grande  part  de  responsabilite  face  a  leur  apprentissage  et 
a  leurs  progres.  fitant  donne  l’importance  de  la  langue  dans  la  reussite  sco¬ 
laire,  le  personnel  enseignant  de  l’ecole  de  langue  frangaise  doit  valoriser 
l’apprentissage  en  frangais  pour  aider  les  eieves  k  se  fixer  des  attentes 
elevees  qui  leur  permettront  de  ddvelopper  les  competences  a  communi¬ 
quer,  k  apprendre  et  a  s’affirmer  culturellement  en  frangais. 
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Le  personnel  enseignant  donnera  aussi  aux  eieves  l’occasion  de  rdfldchir  sur 
leur  style  d’apprentissage,  sur  ce  qu’elles  ou  ils  ont  appris  et  sur  ce  qu’elles 
ou  ils  ont  besoin  d’apprendre. 

5.  L’enseignement  doit  se  faire  dans  des  contextes  qui  permettent  de 
faire  le  rapprochement  entre  le  travail  scolaire  et  la  vie  de  tous  les 
jours. 

L’apprentissage  ne  se  limite  pas  &  acqudrir  des  connaissances.  II  faut  pouvoir 
les  mettre  en  application,  s’en  servir  dans  des  contextes  significatifs. 
Enseigner  aux  eieves  k  appliquer  leurs  connaissances  dans  des  situations  de 
la  vie  quotidienne,  voila  Tun  des  grands  ddfis  que  doit  relever  l’dcole.  Les 
experiences  d’apprentissage  qui  aident  les  eieves  k  atteindre  les  rdsultats 
du  programme  d’etudes  commun  devraient  iddalement  se  ddrouler  dans 
divers  contextes,  autant  &  la  maison  et  a  l’dcole  qu’en  milieu  communau- 
taire.  Ces  contextes  constituent  d’abondantes  sources  de  renseignements  et 
d’expdriences,  tout  en  permettant  aux  eieves  d’appliquer  leurs  connais¬ 
sances  dans  diffdrentes  situations. 


LE  PROGRAMME  SCOLAIRE 

1.  Le  programme  scolaire  doit  refleter  la  diversity  de  la  societe 
canadienne. 

Le  programme  scolaire  doit  donner  une  image  precise  du  monde  dans  lequel 
vivent  les  eieves  et  ou  elles  et  ils  travailleront  une  fois  adultes.  Ce  qu’on 
enseigne  et  la  manibre  de  l’enseigner  influencent  l’image  que  les  eieves  se 
font  d’eux-memes  et  d’elles-memes  ainsi  que  leurs  attitudes  envers  les 
autres.  En  milieu  francophone,  il  faut  valoriser  le  frangais  parie  des  eieves, 
leurs  experiences  personnelles,  leurs  antecedents  ethnoculturels  de  meme 
que  le  patrimoine  de  la  communaute  franco-ontarienne  dans  sa  dimension 
pluraliste.  Ce  pluralisme  constitue  d’ailleurs  une  richesse  que  les  eieves 
doivent  decouvrir  et  apprendre  a  apprecier.  Enfin,  les  eieves  doivent  savoir 
qu’elles  et  ils  vivent  dans  une  societe  soucieuse  de  proteger  les  droits  de  la 
personne. 

2.  II  faut  adapter  le  programme  scolaire  afin  de  reconnattre  les  forces, 
les  interets,  les  besoins  et  les  antecedents  des  eieves. 

Loin  d’etre  figd,  le  programme  scolaire  doit  miser  sur  les  forces  et  les 
intdrets  de  chacun  et  de  chacune  et  s’adapter  k  Involution  des  besoins  et 
des  conditions  de  vie  des  eieves.  II  faut  en  effet  y  incorporer  une  certaine 
souplesse,  faute  de  quoi  il  deviendra  vite  pdrimd.  C’est  par  revaluation  du 
rendement  des  eieves  que  les  enseignantes  et  les  enseignants  pourront 
ddceler  les  lacunes  du  programme  scolaire  et  y  apporter  les  ajustements  qui 
s’imposent  de  manibre  a  combler  les  besoins  individuels  et  collectifs  de 
leurs  eieves. 
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Un  programme  scolaire  souple  permet  d’utiliser  un  dventail  de  strategies 
d’enseignement  et  d’apprentissage,  un  contenu  varid  et  des  ressources 
diverses.  Les  dl&ves  peuvent  ainsi  dbvelopper  leurs  forces  et  poursuivre 
leurs  intbrets  tout  en  atteignant  les  rdsultats  d’apprentissage.  La  souplesse 
du  programme  permet  aussi  de  consulter  les  membres  de  la  communautd 
francophone  pour  adapter  le  contenu  et  les  strategies  d’enseignement  au 
besoin.  En  outre,  un  programme  scolaire  souple  permet  la  participation  k 
des  activates  communautaires  et  donne  l’occasion  aux  personnes  de 
l’exterieur  de  contribuer  k  la  vie  de  l’ecole. 

3.  Le  programme  scolaire  doit  amener  les  eleves  a  faire  des  liens  grace 
au  questionnement. 

Le  programme  scolaire  doit  aider  les  bleves  k  ddvelopper  la  capacity  de 
poser  des  questions  et  a  faire  des  liens  non  seulement  entre  differents 
champs  d’btudes,  mais  aussi  entre  ce  qui  se  fait  k  l’bcole  et  ce  qui  se  passe 
dans  leur  vie.  Le  programme  doit  done  comporter  des  activitbs  qui  permet- 
tent  d’explorer  et  d’analyser  des  idbes  et  des  situations  diverses,  de  faire 
des  recherches,  de  trouver  des  solutions  a  des  problbmes  et  d’en  bvaluer  la 
justesse  ou  l’efficacitd,  de  faire  preuve  d’invention,  etc. 

4.  Toutes  les  activites  et  les  experiences  que  vivent  les  eleves  et  qui 
les  aident  a  atteindre  les  resultats  d’apprentissage  font  partie  du 
programme  scolaire  et  doivent  etre  considerees  comme  telles. 

Le  comportement  des  personnes  en  milieu  scolaire,  leurs  relations  interper- 
sonnelles  et  leur  fagon  de  travailler  ensemble  contribuent  a  l’apprentissage 
et  font  partie  intbgrante  du  programme  scolaire.  La  direction  et  le  personnel 
de  l’bcole  doivent  revoir  continuellement  le  programme  et  les  activitbs  sco- 
laires  et  les  fagons  de  faire  de  l’bcole  (y  compris  le  code  de  discipline)  pour 
s’assurer  qu’ils  respectent  les  principes  de  l’antiracisme  et  de  l’bquitb,  qu’ils 
s’harmonisent  avec  les  rbsultats  d’apprentissage  et  qu’ils  favorisent  la  rdus- 
site  des  bleves. 

Les  blbves  vivent  bgalement  en  dehors  de  l’bcole  une  grande  varidtd 
d’expbriences  relides  a  l’dcole,  qu’il  s’agisse  de  sorties  bducatives  ou  d’acti- 
vitbs  aprbs  les  heures  de  classe,  ou  de  collecte  de  fonds  et  d’activitbs  com¬ 
munautaires.  La  direction,  le  personnel  enseignant  et  les  membres  de  la 
communautb  doivent  collaborer  pour  faire  en  sorte  que  ce  milieu  d’appren¬ 
tissage  blargi  favorise  l’atteinte  des  rbsultats  d’apprentissage.  A  cet  bgard,  le 
guide  d’intervention  Investir  dans  V animation  culturelle  dberit  ce  milieu 
scolaire  blargi  et  indique  les  parametres  de  la  planification  et  de  la  mise  en 
oeuvre  de  toute  activity  d’apprentissage. 
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5.  Le  programme  scolaire  doit  emprunter  une  approche  Integree  pour 
bien  preparer  les  eleves  a  vivre  dans  un  monde  en  evolution. 

Le  monde  qui  s’ouvre  aux  yibves  forme  un  tout  ou  les  connaissances  et  les 
divers  dldments  de  la  vie  sont  dtroitement  relids  et  souvent  d’une  manidre 
trds  complexe;  il  faut  done  apprendre  a  voir  le  monde  dans  sa  totality.  Une 
programmation  intdgrde  permet  de  ddgager  l’importance  et  la  complexity  de 
ces  liens  et  donne  aux  dldves  la  possibility  de  les  explorer.  Bref,  par  une 
programmation  intygrde  et  un  apprentissage  actif  axd  sur  le  question- 
nement  et  la  recherche,  les  dldves  acquierent  la  capacity  de  rdsoudre  des 
probldmes  de  fagon  autonome  et  d’appliquer  leurs  compytences  en  rdsolu- 
tion  de  probldmes  a  une  varidtd  de  situations.  Ainsi  prdpards,  les  dldves 
pourront  s’engager  dans  la  vie  avec  confiance  et  relever  les  ddfis  d’un 
monde  en  dvolution. 


EVALUATION  ET  COMPTE  RENDU 

1.  devaluation  du  rendement  et  des  progres  des  eleves  implique  le 
recours  a  une  grande  variete  de  techniques  devaluation  pour  par- 
venir  a  la  plus  grande  precision  possible. 

Compte  tenu  de  l’ampleur,  de  la  profondeur  et  de  la  complexity  des  rdsul- 
tats  d’apprentissage  du  programme  d’ytudes  commun,  aucune  technique 
devaluation  n’est  suffisante  k  elle  seule.  Les  techniques  devaluation 
doivent  tenir  compte  de  tous  les  aspects  des  rdsultats  d’apprentissage  et 
etre  adaptdes  k  l’age,  au  dyveloppement  et  a  la  maturity  des  yibves. 

Le  recours  a  une  variety  de  techniques  aidera  le  personnel  enseignant  k 
rdpondre  aux  besoins  d’dleves  ayant  des  antdcddents  et  des  styles  d’appren¬ 
tissage  diffyrents.  De  plus,  les  yieves  auront  davantage  d’occasions  de 
ddmontrer  leurs  progrys. 

L’yvaluation  doit  etre  un  processus  continu  et  les  techniques  employdes 
doivent  permettre  d’dvaluer  tant  le  processus  que  le  produit  de  l’apprentis- 
sage.  L’yvaluation  du  processus  inclut,  entre  autres,  les  progrbs  accomplis 
en  ce  qui  a  trait  k  la  capacity  des  yibves  d’dvaluer  leur  propre  travail  et  celui 
de  leurs  camarades.  La  compytence  k  s’autoyvaluer  et  k  ryorienter  un  projet 
facilite  l’apprentissage  dans  de  nombreux  domaines  et  est  essentielle  k  la 
rdussite  sur  le  marchd  du  travail.  La  compytence  k  yvaluer  les  travaux  de 
partenaires  ou  de  coliygues  pour  qu’elles  ou  ils  modifient  ou  amyiiorent 
leurs  produits  constitue  une  compytence  essentielle  au  travail  d’yquipe,  une 
compytence  que  les  employeurs  recherchent  de  plus  en  plus. 
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L  'evaluation  est  un 
processus  complexe  qui 
fait  appel  aujugement, 
au  savoir-faire  et  a  la 
conscience  profession- 
nelle  de  Venseignante  ou 
de  V enseignant. 


2.  La  responsabilite  de  mesurer  et  d’evaluer  le  rendement  de  I’eleve  et 
d’en  communiquer  les  resultats  revient  au  personnel  enseignant  qui 
doit  tenir  compte  des  besoins  particuliers  de  I’ensemble  des  eleves 
et  travailler  en  etroite  collaboration  avec  chacune  et  chacun  d’eux 
ainsi  qu’avec  leurs  parents. 

L’ Evaluation  est  un  processus  complexe  qui  fait  appel  au  jugement,  au 
savoir-faire  et  k  la  conscience  professionnelle  de  l’enseignante  ou  de 
l’enseignant.  Le  personnel  enseignant  choisira  des  techniques  devaluation 
en  fonction  de  1’activitE  d’apprentissage  k  Evaluer.  En  outre,  les  techniques 
devaluation  doivent  convenir  aux  besoins  particuliers  de  1‘ElEve.  Autrement 
dit,  le  personnel  enseignant  prendra  en  consideration  les  capacitEs  des 
ElEves,  leurs  antecedents  linguistiques  et  culturels  ainsi  que  leur  milieu 
socio-Economique.  II  est  important  que  le  personnel  enseignant  discute  avec 
1’ElEve  et  ses  parents  avant  de  prendre  toute  decision  relative  aux  progrEs 
de  1’ElEve  et  k  son  programme  scolaire. 

L’Evaluation  implique,  en  effet,  la  collaboration  de  plusieurs;  il  y  a  bien  sur 
TElEve  et  ses  parents,  mais  aussi  toutes  les  autres  personnes  qui  contribuent 
au  programme  d’apprentissage  de  l’Eleve.  Les  enseignantes  et  les 
enseignants  doivent  s’assurer  que  toutes  ces  personnes  participent  k  l’inter- 
prEtation  des  donnEes  recueillies  lors  de  revaluation  et  a  la  prise  des  deci¬ 
sions  se  rapportant  aux  progres  de  l’Eleve  et  au  programme. 

Par  ailleurs,  le  personnel  enseignant  doit  etre  conscient  que  plusieurs 
instruments  de  mesure  peuvent  etre  biaisEs  et  peuvent  ainsi  influencer  le 
jugement  a  porter  quant  au  rendement  reel  de  l’Eleve. 

3.  L’evaluation  continue  de  I’apprentissage  est  un  element  indispen¬ 
sable  du  programme  scolaire  et  une  garantie  d’efficacite  en 
enseignement. 

Grace  £  revaluation,  le  personnel  enseignant  peut  juger  de  1’efficacitE  des 
programmes  et  des  strategies  et  les  rEviser  au  besoin  afin  de  permettre  k 
tous  les  ElEves  d’atteindre  les  rEsultats  d’apprentissage. 

Pour  s’assurer  de  la  fiabilitE  des  donnEes  (c’est-a-dire  pour  faire  en  sorte 
qu’elles  fournissent  suffisamment  de  renseignements  pour  porter  un  juge¬ 
ment),  le  personnel  enseignant  doit  donner  amplement  l’occasion  aux 
ElEves  de  fournir  un  rendement  maximum.  Pour  assurer  la  validitE  des  don- 
nEes  (c’est-a-dire  pour  faire  en  sorte  qu’elles  mesurent  bien  ce  qu’elles  sont 
censEes  mesurer),  les  criteres  d’Evaluation  doivent  se  fonder  sur  des  rEsul- 
tats  d’apprentissage  clairement  EnoncEs  et  des  niveaux  de  performance 
prEcis. 


23 


PRINCIPES  PtOACOCIQUES  DU  PROGRAMME  D'flUDES  COMMUN 


4.  Les  comptes  rendus  du  rendement  doivent  non  seulement  decrire 
les  progres  de  I’eleve  en  fonction  des  resultats  d’apprentissage  et 
des  normes  provinciales,  mais  aussi  prevoir  des  mesures  destinees 
a  ameliorer  le  rendement  et  a  enrichir  I'apprentissage  de  I’eleve. 

Les  comptes  rendus  du  rendement  de  l’61£ve  donnent  Interpretation  de 
donndes  recueillies  sur  ce  que  l’dl&ve  a  accompli.  Le  personnel  enseignant 
s’assure  que  les  61&ves,  les  parents  et  les  autres  personnes  intdress^es  com- 
prennent  la  raison  d’etre  de  revaluation  ainsi  que  les  techniques  et  les 
criteres  utilises.  II  faut  aussi  clairement  expliquer  le  suivi  prevu  pour 
ameliorer  le  rendement  des  eieves  et  l’efficacite  du  programme.  Par  exem- 
ple,  lorsqu’une  ou  un  eieve  eprouve  des  difficultes  k  atteindre  certains 
resultats  d’apprentissage,  l’enseignante  ou  l’enseignant  indiquera  les  autres 
methodes  d’enseignement,  d’apprentissage  et  devaluation  retenues,  de 
m£me  que  les  ressources  additionnelles  qui  seront  utilisees.  Au  besoin,  on 
envisagera  le  recours  k  des  programmes  d’appui. 

La  communication  avec  l’eieve  et  ses  parents  doit  se  faire  par  ecrit  sous 
forme  de  comptes  rendus  et  oralement  sous  forme  d’entretiens.  Dans  les 
deux  cas,  cette  communication  doit  etre  suivie  et  se  fonder  sur  les  rdsultats 
d’apprentissage  presents  et  sur  les  normes  provinciales. 

La  progression  de  l’dleve  d’une  annde  k  l’autre  reposera,  en  partie,  sur  le  fait 
qu’elle  ou  il  a  atteint  tous  les  rdsultats  d’apprentissage  presents.  Lorsqu’une 
ou  un  61&ve  dprouve  des  difficulty's  k  atteindre  les  rdsultats  presents  au 
niveau  visd,  l’enseignante  ou  l’enseignant  ddterminera,  en  consultation  avec 
l’61&ve  et  ses  parents,  des  modifications  qu’il  serait  avantageux  d’apporter 
au  programme.  Toutefois,  l’enseignante  ou  l’enseignant  prendra  garde  de  ne 
pas  diminuer  ses  attentes  en  ce  qui  a  trait  au  rendement  de  l’dleve.  La 
demarche  consiste,  en  effet,  k  trouver  des  moyens  d’amener  l’dl&ve  a  attein¬ 
dre  les  resultats  d’apprentissage  presents  et  k  connaitre  la  satisfaction  de 
r^ussir. 

5.  [.’evaluation  doit  deboucher  sur  (’amelioration  des  programmes  et 
une  plus  grande  efficacite  en  vue  de  preparer  les  eieves  a  vivre  dans 
un  monde  en  evolution. 

Les  conseils,  les  sections  et  les  dcoles  de  langue  frangaise  doivent  constam- 
ment  chercher  k  ameliorer  leurs  programmes.  L’efficacitd  des  programmes 
devrait  d’ailleurs  faire  l’objet  de  controles  pdriodiques,  qu’il  s’agisse  de  tests 
effectu£s  a  l’dchelon  local  ou  de  mdcanismes  de  revision  d’envergure 
provinciale. 

Le  personnel  enseignant  et  la  direction  des  dcoles  ddtermineront  l’efficacitd 
gdn^rale  des  programmes  scolaires  en  comparant  les  rdsultats  obtenus  par 
les  dl^ves  d’apres  les  normes  provinciales  et  les  resultats  de  tests  provinciaux. 
Ce  processus  permettra,  dans  la  mesure  du  possible,  d’assurer  un  controle 
du  rendement  et  d’en  rendre  compte  de  fagon  objective.  Les  renseigne- 
ments  recueillis  serviront  k  ameliorer  les  programmes  scolaires  et  k  promou- 
voir  des  normes  dlevdes  en  matiere  d’enseignement  et  d’apprentissage. 
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DEUXIEME  PARTIE 


L’apprentissage  axe  sur  les  resultats 


La  philosophic  qui  sous-tend  le  programme  d’dtudes  commun  est  fondde  sur 
l’apprentissage  axd  sur  les  rdsultats. 


lies  eleves  sont  amenes 
a  atteindre  les  resultats 
vises  en  vivant  des 
experiences  variees  qui 
portent  sur  des  notions 
tirees  des  divers  champs 
d’ etudes  et  qui  s’echelon- 
nent  surplusieurs 
annees  d’ etudes. 


CARACTERIST1QUES  PRINCIPALES 

L’apprentissage  a xd  sur  les  resultats  part  du  principe  que  tous  les  dldves 
peuvent  apprendre  et  atteindre  les  rdsultats,  et  que  les  dcoles  ont  la  respon- 
sabilitd  de  les  y  amener. 

Dans  le  contexte  de  l’apprentissage  axd  sur  les  rdsultats,  le  programme  sco- 
laire  se  ddfinit  comme  un  ensemble  d’expdriences  varides  par  lesquelles  les 
dldves  atteignent  une  sdrie  de  rdsultats  clairement  ddfinis.  Cependant, 
l’atteinte  de  ces  rdsultats  ne  passe  pas  par  une  suite  d’activitds  d’apprentis- 
sage  imposdes  dans  une  discipline  particuliere  ou  durant  une  annde 
d’dtudes  donnde.  Au  contraire,  les  dl£ves  sont  amends  k  atteindre  les  rdsul- 
tats  visds  en  vivant  des  expdriences  varides  qui  portent  sur  des  notions 
tirdes  des  divers  champs  d’dtudes  et  qui  s’dchelonnent  sur  plusieurs  anndes 
d’dtudes.  Bref,  1’apprentissage  axd  sur  les  rdsultats  fait  appel  k  une  pro- 
grammation  intdgrde,  les  deux  dtant  indissociables. 

Tout  l’apprentissage  dtant  axd  sur  les  rdsultats,  le  personnel  enseignant  doit 
constamment  dvaluer  les  progres  qu’accomplit  chaque  dldve  et  recourir  aux 
ressources  et  aux  stratdgies  les  plus  propices  k  l’apprentissage  de  ce  meme 
dldve.  II  est  en  outre  essentiel  que  l’dldve  ait  une  idde  claire  des  rdsultats 
d’apprentissage  visds,  c’est-d-dire  qu’il  ou  elle  sache  exactement  ce  qu’il  lui 
faudra  savoir  et  etre  capable  de  faire  a  certaines  dtapes  de  son  apprentis- 
sage.  Pour  s’en  assurer,  l’enseignante  ou  l’enseignant  discutera  pdriodique- 
ment  avec  l’dldve  de  son  cheminement  pour  lui  permettre  de  bien  se  situer 
par  rapport  aux  rdsultats  d’apprentissage  visds. 

Pour  bon  nombre  d’enseignantes  et  d’enseignants,  le  passage  k  un  pro¬ 
gramme  d’dtudes  axd  sur  les  rdsultats  plutot  que  sur  les  objectifs  n’entrai- 
nera  pas  de  changement  de  cap  radical.  En  effet,  ces  enseignantes  et  ces 
enseignants  se  sont  toujours  prdoccupds  de  ddterminer  exactement  ce  que 
leurs  dleves  savaient  et  pouvaient  faire.  Le  tableau  ci-apres  illustre  quel- 
ques  diffdrences  fondamentales  entre  un  programme  d’dtudes  axd  sur  les 
objectifs,  d’une  part,  et  un  programme  axd  sur  les  rdsultats,  d’autre  part12. 


Programme  axe  sur  les  objectifs 


•  cible  sur  ce  que  le  personnel 
enseignant  a  I’intention 
d’enseigner 

•  met  I’accent  sur  I’atteinte  des 
objectifs  prescrits  dans  le  pro¬ 
gramme  d’etudes 

•  determine  le  contenu  et  les  objec¬ 
tifs  de  fagon  compartimentee 

•  met  I’accent  sur  le  temps  consacre 
k  I’etude  de  diverses  matieres 

•  implique  I’estimation  de  ce  que 
I’eleve  peut  apprendre  durant  une 
periode  donnee 


•  permet  de  verifier  I’atteinte  des 
objectifs  par  I’eleve 


Programme  axe  sur  les  resultats 


•  enonce  clairement  ce  que  les 
eleves  doivent  savoir  et  pouvoir 
faire 

•  met  I’accent  sur  I’application  de 
I’apprentissage  dans  divers 
domaines 

•  permet  I’application  de  I’approche 
integree  de  I’apprentissage 

•  requiert  un  horaire  souple 

•  permet  a  I’eleve  d’acquerir  dans 
une  periode  flexible  les  connais- 
sances,  les  competences  et  les 
valeurs  propres  a  un  champ 
d’etudes  particulier 

•  permet  d’evaluer  avec  precision  le 
rendement  de  I’eleve 


LES  RESULTATS  D’APPRENTISSAGE 

Raison  d’etre 

Les  resultats  d’apprentissage,  autant  les  dix  grands  rdsultats  transdisci- 
plinaires  prdsentds  dans  cette  deuxieme  partie  que  les  rdsultats  spdcifiques 
6numdrds  dans  la  troisi&me  partie,  constituent  des  attentes  dlevdes,  certes, 
mais  &  la  portde  de  tous  les  dlbves  de  l’Ontario.  Les  rdsultats  d’apprentis¬ 
sage  dnoncds  dans  cette  publication  visent  essentiellement  k  ce  que  tous  les 
dl&ves  puissent  se  dbbrouiller  dans  la  vie  quotidienne  et  deviennent  des 
apprenantes  et  des  apprenants  toute  leur  vie  durant.  En  milieu  scolaire 
franco-ontarien,  c’est  en  vivant  en  frangais  des  experiences  d’apprentissage 
varides  que  les  ei£ves  parviennent  h  ces  resultats,  c’est-ci-dire  k  developper 
leur  potentiel  et  &  s’epanouir  en  tant  que  jeunes  francophones.  Plus  prerise- 
ment,  les  eleves  : 

•  comprennent  bien  l’importance  de  l’education  pour  rdussir  dans  la  vie  et 
participent  activement  k  leur  propre  education; 

•  prennent  l’initiative  de  solutionner  des  probiemes  en  formulant  des  ques¬ 
tions,  en  definissant  des  taches  et  en  eiaborant  puis  en  appliquant  des 
solutions; 

•  mettent  en  application  de  diverses  fagons  leurs  connaissances  et  leurs 
competences; 

•  apprennent  individuellement  et  en  groupe  et  jouent  un  role  positif  en 
tant  que  membres  ou  chefs  d’equipe; 

•  valorisent  le  pluralisme  de  la  communaute  franco-ontarienne  et  de  la 
societe  ontarienne  et  font  preuve  de  respect  envers  les  autres,  sans  egard 
h  la  race  ou  k  la  culture; 
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•  tirent  une  satisfaction  de  leur  apprentissage  et  acquterent  une  confiance 
en  soi  grace  k  leurs  realisations; 

•  affirment  leur  identity  personnelle,  linguistique  et  ethnoculturelle,  et 
ddveloppent  un  sentiment  d’appartenance  k  la  communautd  franco- 
ontarienne; 

•  acqui&rent  des  valeurs  qui  contribuent  au  bien-£tre  de  la  socidtd  et  qui 
sont  conformes  k  leurs  croyances  personnelles,  religieuses  et  morales, 
ainsi  qu’ii  leurs  traditions  linguistiques  et  culturelles; 

•  font  preuve  d’engagement  envers  la  francophonie  ontarienne  en  investis- 
sant  dans  leur  milieu  immbdiat,  contribuant  ainsi  k  l’essor  de  la  commu- 
nautd  franco-ontarienne  et  au  bien-etre  de  la  socidtb  en  gbndral. 

Criteres 

Les  rdsultats  d’apprentissage  ont  dte  dlabords  d’apr£s  des  criteres  prdcis,  si 

bien  que  tous  les  rdsultats  doivent : 

1.  etre  conformes  aux  stades  de  croissance  des  dldves.  Les  rdsultats  sont 
k  la  portde  des  £l£ves  de  la  lre  k  la  9e  annde. 

2.  promouvoir  V acquisition  d’un  bag  age  de  connaissances  et  de  compe¬ 
tences  fonctionnelles  et  polyvalentes.  Les  rdsultats  d’apprentissage 
misent  sur  des  connaissances  et  des  competences  polyvalentes  applica- 
bles  k  de  nombreuses  situations  et  en  divers  contextes  pour  permettre  k 
Mfcve  de  prendre  des  decisions  et  de  faire  des  choix  de  vie  et  de  car- 
ribre.  Ce  bagage  est  k  la  base  de  l’employabilite  et,  k  ce  titre,  constitue  la 
meilleure  formation  qui  soit  pour  s’engager  dans  la  vie. 

3.  ddvelopper  chez  les  dleves  le  gout  d’apprendre  toute  leur  vie  durant 
et  leur  en  faire  comprendre  l' importance .  Les  resultats  doivent  situer 
l’apprentissage  au  coeur  de  l’experience  humaine.  Ils  doivent  susciter 
l’interet  et  la  curiosite  des  eieves  k  regard  du  monde  et  de  la  vie  dans 
toute  sa  richesse.  Enfin,  les  resultats  doivent  mettre  en  relief  1’importance 
de  la  pensee  creatrice  et  de  l’acquisition  de  nouvelles  competences  dans 
un  monde  en  constante  evolution. 

4.  contribuer  a  Vdpanouissement  des  dldves  sur  tous  les  plans.  Les 
resultats  doivent  miser  sur  les  experiences  qui  valorisent  l’eieve  et  lui 
inspirent  confiance  en  ses  moyens,  condition  essentielle  pour  rdussir 
dans  la  vie  et  s’epanouir.  En  acqudrant  des  connaissances,  des  compe¬ 
tences  et  des  valeurs,  les  eieves  deviennent  plus  sensibles  et  plus  ouverts 
au  monde  qui  les  entoure,  ce  qui  enrichit  d’autant  leur  vie. 

5.  aider  les  dldves  a  ddvelopper  des  valeurs.  Les  resultats  doivent  mettre 
l’accent  sur  les  valeurs  personnelles  et  sociales  comme  l’estime  de  soi,  le 
respect  des  autres  et  la  protection  de  l’environnement.  Ils  insistent  sur 
les  responsabilites  de  chacun  et  de  chacune  en  tant  que  personne, 
citoyen  et  citoyenne  du  Canada  et  membre  de  la  communautd  mondiale. 
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Les  dix  resultats  d’apprentissage  transdisciplinaires 

Dans  le  programme  d’etudes  commun,  dix  grands  rdsultats  d’apprentissage 
transdisciplinaires  sous-tendent  l’dducation  dispensde  jusqu’&  la  fin  de  la 
9e  annde.  Ils  sont  dnoncds  ci-dessous,  suivis  des  elements  sous-jacents  qui 
ddcrivent  plus  en  detail  la  nature  des  connaissances,  des  competences  et 
des  valeurs  que  les  dl£ves  auront  acquises  k  la  fin  de  la  9e  amide.  II  convient 
de  prdciser  que  ces  rdsultats  ne  sont  pas  dnumdrds  par  ordre  d’importance, 
car  ils  sont  tous  aussi  importants  les  uns  que  les  autres.  De  plus,  ils  sont 
dtroitement  lids  entre  eux  et  s’appliquent  k  tous  les  champs  d’dtudes. 

>1  la  fin  de  la  9°  annee,  les  Sieves  : 

1.  communiquent  de  fa^on  efficace  : 

a.  ddmontrent  des  competences  langagifcre  (p.  ex.,  la  lecture  et  Pdcriture) 
et  mathdmatique  (p.  ex.,  la  numeration  et  le  calcul)  essentielles,  dont 
I’utilisation  appropride  des  conventions,  des  symboles  et  des 
systdmes; 

b.  utilisent  de  fapon  appropriee  la  langue,  les  modeles  et  les  symboles 
propres  aux  divers  champs  d’etudes; 

c.  ddmontrent  une  bonne  connaissance  des  effets  de  la  langue,  des 
symboles  et  des  mdthodes  de  communication  sur  les  destinataires 
et  sur  les  activitds  sociales  en  gdndral; 

d.  utilisent  plusieurs  formes,  plusieurs  mddias  et  plusieurs  langages 
pour  communiquer  leurs  idees,  leurs  experiences  et  leurs  sentiments. 

Les  dldves  doivent  acqudrir  la  capacitd  de  lire,  d’dcrire,  de  parler  et 
d’dcouter  en  respectant  les  conventions  dtablies  (les  rdgles  de  gram- 
maire,  d’orthographe,  de  ponctuation,  etc.).  C’est  en  explorant  le  lan- 
gage  dans  divers  contextes  que  les  dleves  parviennent  k  comprendre 
que  ces  regies  et  ces  conventions  ne  sont  pas  des  details  insignifiants, 
mais  plutot  des  outils  de  communication  essentiels  qui,  d’une  part,  ser- 
vent  a  determiner  le  sens  de  ce  qui  est  exprime  et  qui,  d’autre  part,  per- 
mettent  de  communiquer  avec  clarte  et  precision.  Les  eieves  doivent 
aussi  explorer  toute  la  dimension  non  verbale  de  la  communication  (les 
gestes,  les  mimiques,  la  tenue  vestimentaire,  etc.),  de  meme  que  les 
mddias  et  les  techniques  utilises  dans  les  arts. 

II  est  dgalement  important  de  savoir  utiliser  le  langage,  les  conventions 
et  les  symboles  propres  a  diverses  disciplines,  pensons  &  la  musique,  a 
l’informatique  et  surtout  aux  mathematiques.  Les  mathematiques  cons¬ 
tituent  en  effet  un  langage  universel,  avec  une  syntaxe  et  des  symboles 
particuliers  (les  chiffres,  les  signes  d’addition  et  de  multiplication,  etc.). 
Les  dl&ves  apprennent  a  intbgrer  ces  symboles  dans  le  langage  de  tous 
les  jours  pour  reprdsenter  des  iddes  et  des  operations  abstraites,  et  les 
communiquer  aux  autres.  La  communication  de  notions  mathematiques 
est  un  element  important  de  diverses  disciplines,  notamment  les  sciences, 
la  technologie,  les  arts  et  les  sciences  sociales. 


Models :  reprSsentatlon 
slmpliflee  d'un  objet  ou 
d’un  concept  (p.  ex.,  une 
maquette,  le  schSma  d'un 
processus). 
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2.  resolvent  des  problemes  et  prennent  des  decisions  eclairees  en 
faisant  preuve  d’esprit  critique  et  de  creativite  : 

a.  soul&vent  des  questions  et  recherchent  des  solutions  ergatives  en 
suivant  diverses  strategies; 

b.  font  preuve  d’integrite  et  de  discipline  dans  leurs  recherches; 

c.  ont  recours  k  divers  services  et  k  diverses  ressources  de  langue 
franpaise,  &  I’ecole,  dans  le  milieu  communautaire  et  dans  la  soci£t£ 
en  general,  pour  recueillir  de  I’information  et  pour  revaluer; 

d.  evaluent  leurs  strategies  de  resolution  de  problemes  et  cherchent  & 
les  ameiiorer. 

Dans  la  vie,  il  faut  etre  capable  de  rdsoudre  des  problemes  et  de  prendre 
des  decisions  de  fagon  responsable,  que  ce  soit  a  titre  d’apprenante  ou 
d’apprenant,  de  membre  d’une  famille,  de  gestionnaire,  de  membre  du 
personnel  et  de  citoyenne  ou  de  citoyen.  Toutes  les  disciplines,  par 
exemple  les  mathbmatiques  et  la  musique,  ont  leurs  propres  strategies 
de  resolution  de  problemes  et  de  prise  de  decisions.  Les  eibves  doivent 
en  decouvrir  les  applications  pratiques  dans  leur  vie  quotidienne.  Ils  ou 
elles  doivent  aussi  savoir  trouver  des  renseignements  et  de  l’aide  de 
diverses  sources. 

3.  utilisent  la  technologie  de  maniere  efficace  : 

a.  utilisent  une  vaste  gamme  de  proc£des,  de  techniques,  d’outils  et 
de  sources  documentaires  pour  trouver  de  I’information,  r6soudre 
des  problemes,  creer  et  evaluer  des  produits  et  communiquer  les 
r£sultats; 

b.  utilisent  la  technologie  en  toute  security  et  avec  jugement  k  recole,  & 
la  maison  et,  plus  tard,  au  travail; 

c.  d6montrent  la  capacity  et  la  volonte  d’£valuer  I’influence  des 
d6veloppements  technologiques  sur  les  gens,  les  communaut£s  et 
I’environnement. 

La  technologie  fait  appel  k  une  varibtd  de  processus,  de  techniques, 
d’outils  et  de  materiaux  pour  recueillir  des  renseignements,  r^soudre 
des  problemes,  cr6er  et  ^valuer  des  produits,  et  communiquer  des  don- 
n£es.  Les  dl£ves  doivent  savoir  utiliser  du  materiel  technologique,  tels 
les  ordinateurs,  et  appliquer  des  technologies,  qu’elles  soient  rdpandues 
ou  encore  au  banc  d’essai,  autant  dans  leurs  btudes  que  dans  le  quotidien. 

Les  dl&ves  doivent  aussi  apprendre  k  utiliser  la  technologie  d’une  fagon 
responsable  et  judicieuse.  La  technologie  peut,  par  exemple,  offrir 
plusieurs  solutions  k  un  probleme  donne;  il  faut  evaluer  chacune  en 
tenant  compte  k  la  fois  de  son  efficacitb  et  de  ses  implications  pour  la 
population  et  pour  l’environnement. 
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Systeme :  unite 
d’ organisation  Scologlque, 
soclale  ou  Sconomlque 
constltuSe  d’elements 
InterdSpendants. 


4.  manifestent  leur  perception  du  monde  comme  etant  un  reseau  de 
systemes  connexes  : 

a.  utilisent  des  id6es,  des  theories  et  des  modeles  appropries  pour 
analyser  et  d£crire  le  monde  naturel  et  d’origine  humaine; 

b.  gvaluent  k  quel  point  les  communaut£s  locales,  nationales  et  mondiale 
dependent  les  unes  des  autres  et  de  I’environnement; 

c.  d£crivent  ce  que  des  femmes  et  des  hommes  de  toutes  races,  de 
diverses  6poques  et  de  differentes  cultures  ont  apporte  au  monde 
d’aujourd'hui; 

d.  analysent  les  causes  et  les  effets  des  rapports  de  force  k  I’int6rieur 
de  groupes  dans  leur  milieu  imm£diat,  dans  la  soci£t£  en  g£n£ral  et 
dans  la  communaute  internationale. 

L’organisme  humain,  la  societe  et  le  monde  fonctionnent  comme  un 
ensemble  de  systemes  etroitement  lids  les  uns  aux  autres.  Par  exemple, 
le  corps  humain  ne  peut  fonctionner  sans  les  systemes  digestif  et 
nerveux;  la  societe  s’organise,  notamment,  selon  les  systemes  politique 
et  juridique  qui  sont  adoptds;  la  Terre  fait  partie  du  systdme  solaire  dont 
les  mouvements  influencent,  entre  autres,  l’agriculture  et  la  navigation. 
Les  dldves  explorent  ces  systemes  et  leur  fonctionnement  grace  k  des 
experiences  d’apprentissage  et  des  projets  qui  soulignent  l’interddpen- 
dance  des  divers  champs  d’dtudes.  Par  exemple,  l’dtude  du  systdme 
solaire  fait  appel  k  des  notions,  k  des  concepts  et  a  des  mdthodes  de 
recherche  propres  aux  sciences,  &  la  gdographie,  aux  mathdmatiques, 
aux  sciences  sociales  et  k  l’histoire. 

5.  appliquent  les  competences  necessaires  pour  vivre  et  travailler  en 
harmonie  avec  les  autres  : 

a.  collaborent  harmonieusement  avec  les  autres  pour  accomplir  une 
tache  commune; 

b.  reconnaissent  en  quoi  les  antecedents,  la  langue  et  la  culture  de  la 
famille  influent  sur  leurs  idees  et  leur  comportement; 

c.  rfeglent  les  conflits  de  maniere  pacifique,  cooperative  et  juste. 

II  faut  pouvoir  s’entendre  avec  les  autres  k  la  maison,  k  l’dcole,  au  tra¬ 
vail  et  dans  le  milieu  communautaire.  En  outre,  le  Canada  comptant 
une  population  hdtdrogdne,  les  dldves  doivent  apprendre  k  reconnaitre 
et  k  respecter  la  valeur  intrinsdque  de  toute  personne.  C’est  en  travail- 
lant  k  divers  projets  de  groupe  que  les  dleves  acquierent  ces  compe¬ 
tences  et  ces  valeurs  dans  tous  les  champs  d’dtudes.  La  littdrature  et 
les  composantes  du  champ  d’dtudes  intituld  «La  formation  personnelle 
et  les  dtudes  sociales  -  L’individu  et  la  societe»  explorent  notamment 
plusieurs  aspects  des  relations  humaines.  Par  ailleurs,  tous  les  champs 
d’etudes  donneront  l’occasion  de  considdrer  les  realisations  d’hommes 
et  de  femmes  aux  antecedents  divers. 
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6.  participent  a  la  vie  communautaire  a  I’echelle  locale,  nationale  et 
Internationale  en  tant  que  citoyennes  et  citoyens  responsables  : 

a.  contribuent  de  fagort  constructive  k  la  vie  de  la  classe,  de  l’6cole  et  de 
la  communaut6; 

b.  recherchent  I’excellence  et  l’originalit6  dans  leurs  travaux  et  encoura- 
gent  ces  quality  dans  les  travaux  des  autres; 

c.  reconnaissent  les  droits  et  les  responsabilites  que  conf&re  la 
citoyennetg  canadienne  et  dgmontrent  leur  engagement  k  cet  6gard; 

d.  se  soucient  de  I’environnement  et  en  prennent  soin. 

Toils  les  champs  d’£tudes,  en  particulier  «La  formation  personnels  et  les 
etudes  sociales  -  L’individu  et  la  socidt6»,  prdparent  1’dSve  k  son  role  de 
citoyenne  ou  de  citoyen  responsable  dans  une  socidtd  ddmocratique.  En 
participant  activement  k  la  vie  au  foyer,  dans  la  classe,  k  l’dcole  et  dans 
le  milieu  communautaire,  les  dSves  acqui&rent  les  competences  n£ces- 
saires  pour  contribuer  aux  progres  sociaux.  Les  dleves  doivent  savoir 
quels  sont  leurs  droits  et  leurs  responsabilites  en  tant  que  citoyennes  et 
citoyens  du  Canada,  notamment  en  ce  qui  a  trait  k  la  protection  de 
l’environnement  et  k  la  promotion  de  la  justice  sociale. 

7.  explorent  diverses  possibility  en  matiere  d’education  et  de  carriere  : 

a.  d6montrent  une  conscience  de  leurs  valeurs  personnelles,  de  leurs 
forces,  de  leurs  habilety  et  de  leurs  aspirations  et  comprennent  com¬ 
ment  celles-ci  influencent  leurs  choix  et  leurs  possibility  d’avenir; 

b.  dgmontrent  une  conscience  des  nombreuses  possibility  d’avance- 
ment  personnel  et  professionnel  qui  existent; 

c.  font  le  lien  entre  r6ussite  scolaire  et  possibility  de  carri&re; 

d.  d6montrent  une  connaissance  de  divers  milieux  de  travail  ainsi  que 
des  roles  et  des  qualifications  professionnelles  des  gens  qui  y 
travaillent. 

Tous  les  champs  d’dtudes  aident  les  dl&ves  k  explorer  diverses  possibi¬ 
lity  de  carriere  et  a  prendre  conscience  de  la  formation  requise  pour 
chacune.  Les  dlbves  acquterent  des  connaissances  sur  divers  types 
d’emplois  et  de  milieux  de  travail.  Ils  ou  elles  apprennent  6galement  & 
cerner  leurs  intdrets  et  k  dvaluer  leurs  aptitudes  pour  ensuite  prendre 
des  decisions  dclairdes  concernant  les  buts  k  viser  et  les  programmes 
d’dtudes  k  suivre  apr£s  la  9e  annde. 
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8.  font  preuve  de  jugement  esthetique  dans  la  vie  quotidienne  : 

a.  demontrent  une  conscience  des  valeurs  esthetiques  dans  la  vie  de 
tous  les  jours; 

b.  d6crivent  les  qualites  esthetiques  des  materiaux  ou  des  objets 
naturels  ou  manufactures  et  font  des  liens  entre  eux; 

c.  appliquent  des  criteres  esthetiques  pour  produire  des  ceuvres  dans 
une  variety  de  madias  et  pour  en  faire  revaluation; 

d.  d6crivent  et  6valuent  leurs  sentiments  et  leurs  pens6es  concernant 
I'environnement  naturel,  ieur  propre  travail  et  celui  des  autres. 

Dire  qu’une  theorie  scientifique  est  elegante,  qu’un  edifice  a  des  propor¬ 
tions  harmonieuses  ou  qu’un  passage  est  tr&s  beau,  c’est  porter  un  juge¬ 
ment  esthetique  d’apres  des  criteres  qui  sont  dans  une  large  mesure  le 
produit  d’une  culture  et  d’une  epoque.  Du  meme  coup,  c’est  reconnaitre 
le  savoir-faire  de  celle  ou  de  celui  qui  en  est  l’auteur  et  tirer  agrement 
de  son  oeuvre.  La  capacite  de  porter  de  tels  jugements  et  d’appliquer 
des  critbres  esthetiques  k  la  selection,  a  la  conception,  k  la  production 
et  k  revaluation  des  travaux  et  des  produits  est  importante,  aussi  bien 
dans  la  vie  quotidienne  qu’au  travail.  Tous  les  champs  d’etudes,  mais 
plus  specialement  «Les  arts»,  favorisent  l’acquisition  de  ces  compe¬ 
tences.  Les  eibves  doivent  reconnaitre  qu’il  est  possible  de  percevoir  et 
d’appliquer  les  criteres  esthetiques  de  bien  des  fagons  et  dans  diverses 
situations.  Les  criteres  esthetiques  ne  servent  pas  seulement  k  juger  des 
oeuvres  d’art,  mais  aussi  toutes  sortes  d’objets  d’utilite  courante. 

9.  font  des  choix  judicieux  concernant  Ieur  mode  de  vie  : 

a.  se  fient  k  eux-memes  et  k  elles-memes  pour  prendre  des  decisions; 

b.  demontrent  la  capacite  de  tirer  des  legons  de  leurs  experiences; 

c.  font  des  choix  eclaires  qui  contribueront  k  Ieur  bien-etre  physique, 
mental,  emotif  et  spirituel; 

d.  sont  capables  de  repondre  au  changement  de  maniere  positive. 

Nous  vivons  dans  un  monde  complexe  ou,  pour  etre  capable  de  prendre  de 
bonnes  decisions  et  de  mener  une  vie  saine,  il  faut  etre  bien  renseigne  sur 
une  vari£t£  de  sujets,  entre  autres,  la  nutrition,  la  condition  physique,  la 
sexualite,  la  securite,  la  prevention  des  maladies  et  la  consommation  de 
substances  toxiques.  Les  sieves  explorent  ces  sujets  dans  tous  les  champs 
d’dtudes,  mais  surtout  dans  «La  formation  personnelle  et  les  etudes 
sociales  -  L’individu  et  la  societe»  et  «Les  mathematiques,  les  sciences  et  la 
technologies  En  outre,  chacun  des  champs  d’etudes  aide  l’eieve  k  se  former 
une  image  de  soi  positive,  a  faire  des  choix  responsables  et  &  prdvoir  les 
consequences  de  ses  gestes. 


32 


L'APPRENTISSAGE  A  X  t  SUR  LES  RtSULTATS 


10.  utilisent  leurs  competences  d’apprentissage  pour  mieux  apprendre  : 

a.  se  fixent  des  objectifs  en  mature  d’apprentissage,  6laborent  des 
plans  d’action  rSalistes  et  les  respectent,  et  Svaluent  leurs  progrfcs; 

b.  clarifient  leurs  id6es  en  r£flechissant  &  leurs  propres  id£es  et  aux 
reactions  des  autres; 

c.  d£crivent  les  liens  entre  diff£rentes  id£es  et  diff£rents  concepts. 

La  capacity  d’apprendre  avec  succ^s  toute  la  vie  durant  est  essentielle  dans 
un  monde  en  constante  Evolution.  Toils  les  champs  d’dtudes  permettent  aux 
eieves  d’acqudrir  et  de  mettre  en  pratique  des  competences  qui  font  d’eux 
des  apprenantes  et  des  apprenants  autonomes.  Pour  bien  apprendre,  les 
eieves  doivent  pouvoir  dvaluer  leurs  besoins  en  mature  d’apprentissage,  se 
fixer  des  buts  approprids,  obtenir  des  renseignements  et  les  analyser,  appli- 
quer  les  notions  apprises  h  divers  contextes  et  dvaluer  leurs  progr&s.  Les 
eieves  doivent  dgalement  prendre  conscience  de  la  faqon  dont  ils  ou  elles 
apprennent  et  etre  capables  d’explorer  et  d’evaluer  diverses  mdthodes 
d’apprentissage. 


INCIDENCES  SUR  LA  PLANIFICATION  ET  L’ELABORATION 
DES  PROGRAMMES 

Apr&s  avoir  examine  leurs  programmes,  les  dcoles  devront  y  apporter  les 
modifications  qui  s’imposent  afin  d’assurer  une  Education  axde  sur  les  rdsul- 
tats.  Pour  ce  faire,  l’administration  des  dcoles  s’inspirera  des  points  dnoncds 
ci-apres. 

•  Le  but  ultime  des  programmes  est  de  permettre  aux  eieves  d’atteindre  les 
resultats  presents.  C’est  en  se  concentrant  sur  cet  objectif  qu’on 
proeddera  h  la  planification  et  h  l’dlaboration  de  tous  les  aspects  des  pro¬ 
grammes,  notamment  les  strategies  d’enseignement  et  les  techniques 
devaluation.  II  faut  surtout  prdvoir  des  experiences  d’apprentissage  qui 
aideront  tous  les  eieves  h  atteindre  les  resultats  prescrits. 

•  Les  resultats  d’apprentissage  ne  sauraient  etre  atteints  que  si  tous  tra- 
vaillent  dans  ce  but,  autant  l’administration  de  l’ecole  et  le  personnel 
enseignant  que  les  eieves,  les  parents  et  le  milieu  communautaire.  La 
responsabilite  de  l’education  repose,  bien  sur,  en  grande  partie  sur 
l’ecole;  neanmoins,  la  contribution  de  tous  est  essentielle. 

•  Avant  d’entreprendre  une  nouvelle  annde  ou  l’etude  d’un  nouveau  pro¬ 
gramme,  il  faut  informer  aussi  bien  le  personnel  enseignant  que  les  eieves 
et  les  parents  des  resultats  d’apprentissage  prescrits  et  des  techniques 
devaluation  prdvues. 
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•  Comme  l’integration  des  savoirs  est  au  coeur  meme  du  programme 
d’etudes  commun,  on  ne  peut  chercher  k  atteindre  les  rdsultats  d’appren- 
tissage  isoiement  ou  Tun  k  la  suite  de  l’autre.  II  faut  combiner  les  activity, 
les  themes  et  les  unites  d’etude  de  fagon  k  integrer  les  resultats  d’appren- 
tissage  apparentds. 

•  Le  personnel  enseignant  doit  ^laborer  les  activitds  d’apprentissage  et  les 
techniques  devaluation  en  consultation  avec  les  sieves,  les  parents  et  le 
milieu  communautaire.  On  s’assure  ainsi  de  bien  rdpondre  aux  besoins 
reels  des  eieves  et  du  milieu  communautaire. 

•  Le  contenu  et  l’ampleur  des  programmes  ainsi  que  le  rythme  de  l’appren- 
tissage  doivent  §tre  adaptes  aux  besoins  des  eieves.  On  pensera  ainsi  k 
modifier  les  activity  d’apprentissage,  le  temps  et  les  ressources  qui  y 
sont  allouds,  les  strategies  d’enseignement,  les  techniques  devaluation  de 
m£me  que  le  contenu  des  programmes. 

•  Les  activites  d’apprentissage  doivent  se  derouler  autant  dans  la  classe  et 
dans  l’ecole  que  dans  le  milieu  communautaire. 

•  L’evaluation  doit  se  faire  uniquement  en  fonction  des  resultats  d’appren¬ 
tissage  et  des  normes  enoncdes.  II  ne  faut  pas  situer  la  performance  des 
eieves  les  uns  par  rapport  aux  autres.  Par  consequent,  il  ne  sera  plus 
d’usage  de  repartir  les  notes  d’une  classe  en  suivant  le  profil  de  la  courbe 
dite  normale. 


L'apprentissage 


A  X  £  S  U  R 


LES  RtSULTATS 


TROISIEME  PARTIE 


Les  champs  d’etudes  et  les  resultats  d’apprentissage  specif iques 


INTRODUCTION 

Le  programme  d’etudes  commun  fait  ressortir  les  liens  qui  existent  entre  les 
personnes,  les  iddes,  les  phdnomenes  et  les  dvdnements.  C’est  pourquoi  les 
resultats  d’apprentissage  sont  repartis  entre  quatre  grands  champs  d’etudes 
plutot  que  fractionnds  en  diverses  matieres,  comme  l’histoire  ou  les  mathd- 
matiques.  Bien  stir,  ces  champs  d’etudes  englobent  les  matieres  tradition- 
nelles,  mais  ils  mettent  en  Evidence  les  liens  qui  les  unissent. 

Les  quatre  grands  champs  d’etudes  sont : 

•  Les  arts 

•  La  formation  personnelle  et  les  etudes  sociales  -  L’individu  et  la  socidtb 

•  La  langue 

•  Les  mathematiques,  les  sciences  et  la  technologie 

Ces  champs  d’etudes  reprdsentent  une  fagon  parmi  d’autres  d’organiser  le 
programme  scolaire  pour  permettre  aux  eieves  d’atteindre  les  resultats 
d’apprentissage  presents.  Les  conseils  scolaires,  les  sections  et  les  bcoles  de 
langue  frangaise  peuvent  bvidemment  structurer  leurs  programmes  dif- 
feremment  en  autant  que  ceux-ci  r^pondent  aux  besoins  des  eieves  et  tien- 
nent  compte  de  la  r^alite  du  milieu.  Toutefois,  les  programmes  doivent  etre 
congus  de  fagon  a  etablir  des  liens  entre  tous  les  champs  d’etudes  et  k  per¬ 
mettre  aux  eieves  de  faire  le  rapprochement  entre  ce  qu’elles  et  ils  appren- 
nent  &  1’ecole,  leurs  propres  experiences,  leurs  activites  et  leur  rdalite 
quotidienne. 

L’ensemble  des  £l&ves  doit  atteindre  tous  les  rdsultats  specifiques  dberits 
dans  les  quatre  champs  d’etudes.  Ainsi,  a  chaque  annee,  les  eieves  doivent 
avoir  l’occasion  de  couvrir  tous  les  champs  d’etudes.  II  ne  s’agit  pas  de 
passer  un  nombre  egal  d’heures  dans  chaque  champ,  mais  bien  d’integrer 
l’etude  de  chacun  des  champs  pour  obtenir  un  programme  scolaire  equilibre. 

ETAPES  FONDAMENTALES  DE  LA  PLANIFICATION  DES  PROGRAMMES 

Planifier  un  programme  est  un  processus  complexe  qui  requiert  la  compe¬ 
tence  professionnelle  du  personnel  enseignant,  mais  aussi  la  contribution 
des  eibves  et  des  parents.  Les  etapes  fondamentales  qui  suivent  visent  k 
faire  en  sorte  que  les  programmes  atteignent  leur  but  -  amener  tous  les 
eieves  a  atteindre  les  resultats  prescrits.  Ces  etapes  permettent  aussi  de 


tirer  parti  des  contributions  de  chaque  intervenant  ou  intervenante  aux 
divers  stades  de  la  planification  et  de  la  mise  en  oeuvre. 

•  Le  personnel  enseignant  rdvise  les  rdsultats  d’apprentissage  et  les  normes 
du  programme. 

•  Le  personnel  enseignant  dvalue  les  besoins  des  dldves,  leurs  intdrets, 
leurs  habiletds  et  leurs  styles  d’apprentissage  &  partir  de  diverses  sources 
d’information,  comme  : 

-  le  dossier  de  realisations  des  dldves; 

-  les  albums  des  dldves; 

-  les  commentaires  du  personnel  enseignant  sur  le  travail  individuel  des 
dldves  ainsi  que  sur  leurs  contributions  au  travail  de  groupe  (ces  com¬ 
mentaires  seront  fondds  autant  sur  l’observation  de  l’dldve  au  travail 
que  sur  revaluation  du  travail) ; 

-  des  discussions  avec  les  dldves. 

•  Au  besoin,  le  personnel  enseignant  peut  consulter  d’autres  membres  du 
personnel  (conseilldres  ou  conseillers  en  orientation,  responsables  de 
l’animation  culturelle,  enseignantes-bibliothdcaires,  etc.). 

•  Le  personnel  enseignant  collabore  pour  choisir  un  contenu  et  des 
ressources  approprides  et  pour  dlaborer  des  strategies  d’enseignement  et 
des  techniques  devaluation. 

•  Le  personnel  enseignant  discute  avec  les  dldves  et  leurs  parents  des 
rdsultats  et  des  normes  et  des  diverses  strategies  d’enseignement  et 
d’apprentissage  ainsi  que  des  techniques  devaluation  qui  seront  utilisdes. 
Le  personnel  enseignant  fait  les  modifications  qui  s’imposent  en  tenant 
compte  des  reactions  des  dldves  et  des  parents. 

•  A  partir  de  son  analyse  des  besoins,  des  habiletds  et  des  styles  d’appren¬ 
tissage  des  dldves  (voir  le  deuxieme  dldment  de  cette  liste),  le  personnel 
enseignant  discute  avec  chaque  dldve  des  difficultds  possibles  et  des 
fagons  de  les  aplanir  ou  de  les  contourner  pour  pouvoir  atteindre  les 
rdsultats  d’apprentissage. 

•  Le  personnel  enseignant  conseille  les  parents  sur  les  moyens  &  prendre 
pour  qu’ils  aident  leurs  enfants  a  atteindre  les  rdsultats  d’apprentissage. 

•  Le  personnel  enseignant  planifie  ses  techniques  devaluation  du  rende- 
ment  et  ses  stratdgies  de  communication  des  rdsultats.  II  dtablit  des 
modalitds  pour  mesurer  les  progres  de  chaque  dldve  et  fixe  une  marche  h 
suivre  pour  ajuster  au  besoin  ses  stratdgies  d’enseignement  afin 
d’amdliorer  le  rendement  des  dldves.  II  ddcide  aussi  comment  faire  part 
rdgulidrement  aux  dldves  et  aux  parents  des  progrds  des  dldves  et  des 
gestes  qui  seront  posds  pour  amdliorer  leur  rendement. 

A  la  fin  du  programme,  le  personnel  enseignant  doit  dvaluer  son  degrd  de 
rdussite,  c’est-d-dire  s’il  a  permis  aux  dldves  d’atteindre  les  rdsultats.  Les 
rdactions  des  dldves  et  des  parents  devraient  faire  partie  de  l’dvaluation.  Les 
changements  recommandds  devraient  dtre  analysds  ou  mis  en  oeuvre  au 
cours  du  processus  permanent  d’amdlioration  du  programme. 
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L’APPRENTISSAGE  INTEGRE 

Pour  reussir  dans  le  monde  d’aujourd’hui  et  de  demain,  les  Canadiens 
et  Canadiennes  doivent  pouvoir  compter  sur  des  qualitds  particuli&res 
qui  leur  permettront  de  bien  saisir  la  nature  des  changements  qui  se 
produisent  et  d’y  reagir  de  manure  constructive.  L’une  des  quality  les 
plus  importantes  en  ce  sens  est  la  faculty  d’utiliser  de  fagon  polyva- 
lente  les  competences  et  les  connaissances  d£j&  acquises  de  mani&re  k 
rdpondre  aux  nouveaux  besoins  et  k  r£soudre  des  probl£mes  au  fur  et 
k  mesure  de  leur  emergence.  On  peut  encourager  les  eieves  develop- 
per  cette  faculte  en  les  incitant  k  utiliser  les  competences  et  les  con¬ 
naissances  dej&  acquises  dans  un  certain  domaine  comme  base 
d’apprentissage  dans  un  autre  domaine,  et  a  faire  le  lien  entre  leurs 
nouvelles  connaissances  et  diverses  situations  de  la  vie  rdelle.  Le  «pro- 
gramme  d’etudes  interdisciplinaire»  a  ete  congu  pour  exploiter  chez 
les  eieves  cette  faculte  en  leur  permettant  de  faire  des  liens  entre  les 
diverses  matures  etudiees  et  de  comprendre  que  les  connaissances 
acquises  ont  aussi  un  sens  en  dehors  de  l’ecole13. 

II  y  a  apprentissage  integre  quand  les  eieves  font  des  liens  entre  les  idees, 
les  concepts  et  les  divers  elements  de  la  realite  (personnes,  dvenements, 
objets,  phenomenes,  etc.).  Le  but  d’un  programme  d’etudes  integre  est  de 
ddvelopper  chez  les  eieves  la  capacite  de  relier  de  nouvelles  notions  k  des 
notions  apprises  anterieurement  et  de  puiser  des  idees  et  des  renseigne- 
ments  dans  divers  domaines  pour  resoudre  des  probiemes. 

Une  approche  integree  k  regard  de  l’enseignement  et  de  l’apprentissage  doit 
inclure  l’enseignement  des  connaissances  et  des  competences  fondamen- 
tales  dans  des  matieres  precises  -  comme  les  mathematiques.  Des  contextes 
integres  permettent  de  mieux  comprendre  des  concepts  de  base  parce  qu’ils 
mettent  l’accent  sur  leurs  applications.  Dans  tous  les  champs  d’etudes,  les 
activites  integrees  peuvent  faire  du  savoir  une  notion  moins  abstraite  et 
plus  accessible  si  elles  en  demontrent  l’utilite. 

On  devrait  faire  des  liens  a  l’interieur  de  chaque  champ  d’etudes  aussi  bien 
qu’entre  eux.  Un  grand  nombre  de  resultats  spedfiques  enumeres  pour  un 
champ  d’etudes  donne  s’appliqueront  a  d’autres  champs  d’etudes  et  les 
eieves  ne  pourront  atteindre  pleinement  la  plupart  de  ces  resultats  qu’en 
s’interessant  a  plusieurs  champs  d’etudes. 

Tout  programme  integre  doit : 

•  viser  l’atteinte  des  resultats  d’apprentissage; 

•  faire  ressortir  les  liens  pertinents  et  naturels,  c’est-^-dire  sans  faire  des 
liens  1  k  ou  il  n’y  en  a  pas; 

•  souligner  les  liens  entre  les  experiences  d’apprentissage,  les  antecedents, 
la  vie  quotidienne  et  les  projets  d’avenir  des  eieves; 

•  faire  appel  a  une  grande  variete  de  ressources,  y  compris  les  ressources 
communautaires.  II  devrait  encourager  le  recours  frequent  &  la  biblio- 
theque  ou  au  centre  de  ressources14  ainsi  qu’aux  installations  et  au 
materiel  d’education  technologique; 
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\ly  a  apprentissage 
integre  quand  les  eieves 
font  des  liens  entre  les 
idees,  les  concepts  et  les 
divers  elements  de  la 
realite. . . 


•  inclure  une  gamine  de  competences  et  de  connaissances  lides  &  diverses 
matures.  II  devrait  mettre  k  profit  la  competence  de  tout  le  personnel 
enseignant  de  1’ecole; 

•  inclure  de  nombreuses  activites  integrees  pour  que  les  eieves  puissent 
mettre  en  pratique  des  competences  et  des  connaissances  fondamentales 
propres  aux  diverses  matures; 

•  s’appuyer,  au  besoin  et  selon  la  circonstance,  sur  les  connaissances  et  les 
competences  propres  k  un  domaine  d’etudes  particulier.  Les  eieves 
doivent  mattriser  les  rudiments  de  diverses  matures  afin  de  pouvoir  les 
appliquer  k  la  resolution  de  problbmes. 


Exemples  des  approches  d’integration 


Sujets  paralleles 

On  enseigne  des  contenus  similaires  dans  deux  matieres  ou  plus  dans  le 
meme  bloc  de  temps.  (II  faut  signaler  que  c’est  \k  une  premiere  etape  sur  la 
voie  de  l’integration.) 


Exemple  : 

Une  enseignante  de  9e  annee  planifie  l’etude  du  roman  Jeanne,  fille  du 
Roy  pour  viser  les  resultats  spedfiques  dans  le  champ  d’etudes  «La  langue». 
A  la  m6me  ecole,  un  enseignant  d’histoire  de  9e  annee  prepare  son  cours  sur 
la  colonisation  de  la  Nouvelle-France  dans  le  champ  d’etudes  «La  formation 
personnelle  et  les  etudes  sociales  -  L’individu  et  la  societe».  Lors  d’une  dis¬ 
cussion  de  groupe  sur  le  programme  commun,  ils  decouvrent  que  certains 
des  resultats  spedfiques  aux  deux  champs  [L39,  P7,  P8]*  sont  relies  aux 
memes  resultats  transdisciplinaires  : 

4d  [les  eieves]  analysent  les  causes  et  les  effets  des  rapports  de  force  k 
l’interieur  de  groupes  dans  leur  milieu  immediat,  dans  la  societe  en 
general  et  dans  la  communaute  internationale 

5b  [les  eieves]  reconnaissent  en  quoi  les  antecedents,  la  langue  et  la  cul¬ 
ture  de  la  famille  influent  sur  leurs  iddes  et  leur  comportement 

Ils  ddcident  d’enseigner  leurs  unites  dans  le  meme  bloc  de  temps. 

Effets  sur  Venseignement  et  Vapprentissage  : 

Cette  approche  d’integration  requiert  un  minimum  de  coordination  de  la 
part  des  deux  enseignants.  II  se  peut  que  l’eieve  fasse  les  liens  sans  aide 
particuliere  de  la  part  du  personnel  enseignant. 


*  Ces  codes  renvoient  aux  resultats  d’apprentissage  spedfiques,  lesquels  sont  enoncds  un  peu  plus  loin. 
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Liens  entre  les  sujets 

On  6tablit  des  liens  entre  des  sujets  similaires,  surtout  dans  le  meme  champ 
d’dtudes. 


Exemple  : 

L’dquipe  d’enseignement  de  5e  annde  planifie  de  travailler  sur  trois  r£sultats 
du  champ  «Les  mathdmatiques,  les  sciences  et  la  technologie»  : 

Ml  2  [les  dl&ves]  identifient  differentes  forces,  comme  la  force  magndtique, 
gravitationnelle,  de  frictions,  qui  interviennent  dans  diverses  situa¬ 
tions 

Ml  8  [les  61&ves]  analysent  les  liens  entre  les  parties  d’un  syst&me  et  entre 
les  personnes  qui  les  font  fonctionner 

M24  [les  dl£ves]  ddcrivent  les  6vdnements  cycliques  et  leurs  effets  sur  leur 
vie  et  sur  la  nature,  et  61aborent  des  calendriers  pour  les  pr6voir,  les 
controler  et  les  colliger 

Le  personnel  enseignant  decide  de  collaborer  sur  une  unit6  int^grde  qui 
explorerait  les  mouvements  de  la  terre,  du  soleil  et  de  la  lune,  les  relations 
entre  eux  et  leur  rapport  avec  des  dvdnements  cycliques  de  la  terre.  Le  plan 
pourrait  inclure  la  visite  d’un  observatoire  voisin. 

Effets  sur  Venseignement  et  Vapprentissage  : 

Cette  approche  d’intdgration  requiert  du  personnel  enseignant  de  planifier 
ensemble  l’int^gration  du  matdriel  des  mathdmatiques,  des  sciences  et  de  la 
technologie.  Les  dl&ves  acqui&rent  des  competences  et  des  connaissances 
dans  divers  sujets  et  les  appliquent  h  d’autres  contextes.  Leur  comprehen¬ 
sion  d’une  matiere  et  l’intdret  qu’elles  et  ils  y  portent  prend  de  la  valeur  s’ils 
voient  les  liens  entre  les  competences  et  les  connaissances  propres  aux 
mathematiques,  aux  sciences  et  a  la  technologie. 

Liens  entre  les  concepts 

On  explore  un  concept  h  l’aide  du  contenu  et  des  approches  de  plusieurs 
champs  d’etudes. 

Exemple  : 

Les  enseignantes  de  lre,  2e  et  3e  annde  ddcident  que  non  seulement  les 
eieves  doivent  atteindre  les  rdsultats  spticifiques  dans  les  quatre  champs 
d’dtudes,  mais  elles  et  ils  doivent  aussi  se  concentrer  sur  les  rdsultats  trans- 
disciplinaires  suivants  : 

1  b  [les  sieves]  utilisent  de  fagon  appropride  la  langue,  les  modules  et  les 
symboles  propres  aux  divers  champs  d’6tudes 

3a  [les  dl&ves]  utilisent  une  vaste  gamme  de  procdd^s,  de  techniques, 
d’outils  et  de  sources  documentaires  pour  trouver  de  l’information, 
rdsoudre  des  probtemes,  cr£er  et  ^valuer  des  produits  et  communi- 
quer  les  r^sultats 
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5a 


[les  eibves]  collaborent  harmonieusement  avec  les  autres  pour  accom- 
plir  une  tache  commune 

1 0c  [les  sieves]  dbcrivent  les  liens  entre  diffbrentes  idbes  et  diffbrents 
concepts 

Les  enseignantes  congoivent  ensemble  une  unite  qui  porte  sur  le  concept  de 
la  dimension  et  dbcident  que  les  eibves  exploreront  ce  concept  en  puisant 
des  idbes  et  des  activitbs  dans  deux  champs  d’etudes  ou  plus.  Elies  pour- 
ront  leur  proposer  les  activitbs  suivantes  :  preparer  un  livre  sur  les  choses 
plus  petites  ou  plus  grandes  que  soi;  dessiner  ou  monter  les  formes  les  plus 
grandes  ou  les  plus  petites  qu’il  leur  soit  possible;  mesurer  une  distance 
donnbe  avec  diffbrents  objets,  petits  et  grands. 

Effets  sur  Venseignement  et  Vapprentissage  : 

Le  personnel  enseignant  blabore  ensemble  l’unitb.  En  explorant  le  concept 
de  la  dimension,  les  eibves  acquierent  et  appliquent  nombre  de  connais- 
sances  et  de  competences.  Les  activitds  permettent  d’insister  sur  la  resolu¬ 
tion  de  probiemes  en  groupe  et  de  faire  des  recherches  dans  tous  les 
champs  d’etudes. 


Liens  transdisciplinaires 

Les  eibves  trouvent  des  probiemes  k  explorer,  formulent  des  questions  et 
executent  des  taches  en  appliquant  les  competences  et  les  connaissances 
appropriees  k  partir  de  n’importe  quel  champ  d’etudes  ou  de  tous  a  la  fois. 


Exemple  : 

Le  resultat  transdisciplinaire  5c  «[les  bleves]  reglent  les  conflits  de  manibre 
pacifique,  cooperative  et  juste»  compte  beaucoup  pour  les  eibves;  elles  et  ils 
accordent  beaucoup  d’importance  aux  questions  des  conflits  entre  cama- 
rades  et  dans  les  bandes  de  jeunes.  En  petits  groupes,  les  eibves  entrent  en 
communication  avec  les  organisations  de  jeunes,  la  police  et  les  proprib- 
taires  de  petites  entreprises  pour  faire  connaitre  leurs  points  de  vue  sur  ces 
questions.  Le  personnel  enseignant  aide  les  eibves  k  y  voir  clair.  On  fait  des 
liens  entre  divers  problbmes  socio-bconomiques  et  diffbrents  conflits  dans  la 
socibtb  et  dans  les  conflits  internationaux,  et  on  compare  avec  le  rbsultat 
transdisciplinaire  4d  :  «[les  eibves]  analysent  les  causes  et  les  effets  des  rap¬ 
ports  de  force  k  l’intbrieur  de  groupes  dans  leur  milieu  immbdiat,  dans  la 
socibtb  en  gbnbral  et  dans  la  communautb  internationale». 

Effets  sur  Venseignement  et  Vapprentissage  : 

L’unitb  est  prbparbe  par  les  eibves  et  le  personnel  enseignant  ensemble.  Le 
personnel  enseignant  de  toutes  les  matieres  contribue  k  tous  les  aspects  de 
l’btude  -  c’est-b-dire  que  l’btude  ne  couvre  pas  qu’un  seul  champ.  Ces  ques¬ 
tions  ont  une  signification  particuliere  pour  les  eibves. 
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LES  RESULTATS  D’APPRENTISSAGE  SPECIFIQUES 

Les  resultats  d’apprentissage  specifiques  ddcrivent  en  detail  les  connais- 
sances,  les  competences  et  les  valeurs  permettant  d’atteindre  les  resultats 
d’apprentissage  transdisciplinaires  enonces  precedemment.  Comme  il  y  a 
progression,  les  resultats  specifiques  de  la  9e  annde  se  fondent  sur  les  rdsul- 
tats  specifiques  de  la  3e  et  de  la  6e  annee,  \k  ou  c’est  approprie.  II  en  va  de 
meme  pour  les  resultats  specifiques  de  la  6e  annee  qui  comprennent  ceux 
de  la  3e  annee,  le  cas  echeant.  Aussi  est-il  important  que  l’ensemble  du  per¬ 
sonnel  enseignant  se  familiarise  avec  tous  les  resultats. 

On  a  donne  des  exemples  d’activites,  de  sujets  et  de  ressources  pour 
plusieurs  resultats  specifiques  afin  d’en  edaircir  le  sens.  Ces  exemples 
devraient  aussi  aider  le  personnel  enseignant  k  concevoir  des  activites 
d’apprentissage  appropriees.  Ce  choix  d’exemples  n’est  cependant  pas  com- 
plet;  on  peut  choisir  autre  chose  que  ce  qui  est  donne  &  titre  d’exemple. 

II  existe  un  lien  entre  bon  nombre  de  sujets  et  plusieurs  champs  d’etudes  ou 
plusieurs  matures.  Par  exemple,  l’animation  culturelle,  la  competence 
mediatique,  les  considerations  esthetiques,  la  technologie  de  l’information 
et  les  questions  d’equite  sont  d’importants  sujets  d’etude  dans  tous  les 
champs.  Cependant,  pour  plus  de  commodite,  bon  nombre  de  sujets  qui 
peuvent  etre  appliques  k  d’autres  champs  d’etudes  n’ont  ete  decrits  en 
detail  que  dans  un  seul  champ  d’etudes.  L’enseignante  ou  l’enseignant 
devrait  done,  pour  s’assurer  d’aborder  tous  les  sujets  pertinents  k  son 
champ  d’etudes,  lire  les  explications  et  les  resultats  specifiques  de  tous  les 
champs  d’etudes.  De  plus,  la  presence  de  sujets  d’etude  transdisciplinaires 
incitera  le  personnel  enseignant  k  une  plus  grande  collaboration. 

Le  personnel  enseignant  ainsi  que  les  intervenants  et  les  intervenantes  en 
education  pourront  consulter  plusieurs  documents  publids  par  le  ministere 
pour  les  aider  a  concevoir  des  programmes  et  a  offrir  des  ressources  qui 
permettront  aux  eibves  d’atteindre  les  resultats  d’apprentissage  dans  les 
quatre  champs  d’etudes. 

Les  codes  qui  apparaissent  apres  chaque  resultat  specifique  renvoient  aux 
resultats  transdisciplinaires  (p.  ex.,  la,  3c,  8d).  Quant  aux  resultats  speci¬ 
fiques,  ils  sont  chacun  precedes  d’un  code  qui  les  identifie,  ce  qui  facilitera 
les  references  (p.  ex.,  A17,  L12,  M33). 
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d'apprentissace 


SPtCIFIQUES 


Les  arts 


Daws  les  ecoles  franco- 
ontariennes,  V etude  des 
arts  combinee  avec  les 
initiatives  de  V anima¬ 
tion  culturelle  permet 
aux  eleves  de  decouvrir 
et  d’apprecier  le 
patrimoine  culturel  du 
Canada  frangais  et  des 
autrespays 
francophones. 


Les  arts  font  appel  k  nos  Emotions,  k  notre  imagination  et  k  notre  intelli¬ 
gence.  Ils  nous  permettent  de  voir  nos  experiences  sous  un  jour  nouveau. 

De  fagon  generate,  les  arts  sont  une  illustration  des  sentiments,  des  pens£es 
et  des  valeurs  k  travers  les  ages  qui  nous  font  constater  que,  malgrd  les  dif¬ 
ferences  d’epoques,  les  gens  ont  souvent  exprime  des  iddes  et  des  senti¬ 
ments  semblables  aux  notres.  Par  les  arts,  les  gens  se  sont  toujours 
exprimes  de  fagon  unique  selon  leur  race  et  leur  culture  tout  en  ayant  des 
visions,  des  interets  et  des  preoccupations  semblables.  Dans  les  ecoles  franco- 
ontariennes,  l’etude  des  arts  combinee  avec  les  initiatives  de  l’animation  cul¬ 
turelle  permet  aux  eleves  de  decouvrir  et  d’apprecier  le  patrimoine  culturel 
du  Canada  frangais  et  des  autres  pays  francophones.  De  plus,  les  eleves  ont 
l’occasion  de  se  familiariser  avec  la  production  artistique  franco-ontarienne. 
L’etude  des  arts  constitue  en  outre  un  instrument  de  cohesion  et  de  rap¬ 
prochement,  parce  qu’elle  aide  les  eleves  k  mieux  interpreter  le  passe,  le 
leur  et  celui  des  autres,  et  k  se  decouvrir  des  affinites  avec  des  gens  de 
diverses  races  et  cultures  pour  ainsi  approfondir  leurs  connaissances  et  leur 
perception  des  realisations  du  genre  humain. 

L’art  sous  toutes  ses  formes  -  la  danse,  le  theatre,  la  musique  et  les  arts 
visuels  -  offre  de  bons  moyens  pour  s’exprimer  et  communiquer.  Dans  cet 
esprit,  il  est  important  que  les  eleves  explorent  leurs  idees  k  fond  pour 
s’exprimer  dans  chacune  de  ces  disciplines.  En  creant  et  en  presentant  des 
oeuvres,  les  eleves  ameiiorent  leur  competence  &  communiquer  et  appren- 
nent  a  comprendre  le  comment  et  le  pourquoi  de  la  creation  d’oeuvres  d’art. 

Au  cours  de  ce  processus,  les  eleves  font  face  k  des  questions  theoriques  et 
pratiques  qui  les  amenent  k  rdgler  des  probiemes  et  k  prendre  des  deci¬ 
sions.  A  cet  egard,  l’etude  des  arts  donne  aux  eleves  la  chance  de  develop- 
per  leur  crdativite,  leur  sens  critique  et  le  sentiment  d’accomplir  quelque 
chose.  De  plus,  les  habiletes  et  le  jugement  esthetique  ainsi  acquis  peuvent 
etre  appliques  a  d’autres  domaines  de  la  vie,  ce  qui  permet  aux  eleves 
d’approfondir  leur  comprehension  et  d’apprecier  davantage  leurs 
experiences. 

Pour  etre  equilibres,  les  programmes  offerts  dans  les  ecoles  doivent  inclure 
toutes  les  formes  d’art.  Chaque  forme  d’art  peut  faire  l’objet  d’etudes  appro- 
fondies  et  des  elements  d’une  forme  d’art  peuvent  aussi  etre  integrds  k 
l’etude  des  autres  formes  d’art  ou  a  d’autres  champs  d’etudes.  Par  l’etude  de 
tous  les  arts,  les  eibves  peuvent  voir  les  relations  entre  chacun  d’eux. 

Les  resultats  specifiques  de  ce  champ  d’etudes  sont  organises  selon  les  qua- 
tre  divisions  suivantes  : 

•  Comprendre  la  forme  dans  les  arts 

•  Explorer  la  signification  des  oeuvres 

•  Comprendre  la  fonction  des  arts 

•  Explorer  le  processus  de  creation  artistique 
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Comprendre  la  forme  dans  les  arts 


Le  mot  «forme»  ddsigne  la  structure  d’une  oeuvre  telle  qu’un  ballet,  une 
pi&ce  de  theatre,  un  videoclip  de  rock  ou  un  tableau.  Dans  le  cas  du  travail 
de  l’dl&ve,  il  s’agirait  de  la  structure  d’une  scene  dramatique,  d’une  composi¬ 
tion  de  musique  ou  de  danse  ou  d’une  creation  tridimensionnelle.  La  forme 
definitive  d’une  oeuvre  est  le  rdsultat  des  choix  faits  par  l’artiste  pour 
exprimer  son  message. 

L’artiste  qui  crde  se  sert  de  materiel,  de  techniques  et  d’eiements  propres  k 
une  discipline  et  applique  des  principes  de  composition  communs  a  tous  les 
arts,  comme  l’equilibre,  l’unite  et  la  variete  pour  rechercher  le  lien  entre  les 
iddes,  la  forme  et  la  fonction.  Lors  de  l’etude  d’une  forme  particuliere,  les 
eieves  devraient  developper  leur  habilete  k  reconnaitre  les  nombreux 
aspects  d’une  oeuvre  et  ce  que  ces  aspects  apportent  k  la  structure  de 
l’oeuvre.  En  analysant  comment  eux,  les  artistes  en  herbe,  et  des  artistes 
professionnels  aux  antecedents  divers  structurent  leurs  oeuvres,  les  eieves 
comprendront  mieux  en  quoi  les  elements  de  la  forme  d’une  creation  con- 
tribuent  k  son  impact.  Les  eieves  doivent  aussi  apprendre  k  utiliser  leur 
force  de  comprehension  d’une  forme  pour  en  comprendre  une  autre. 


A1 


A2 


A  ia  fin  de  la  3e  annee,  les  eieves : 


-  reconnaissent  certains  aspects  des 
oeuvres  et  ddcrivent  leur  role  dans 
l’effet  produit  (p.  ex.,  en  ddcrivant 
I’espace,  la  forme,  le  rythme,  les 
lignes,  la  texture  ou  les  fagons  dont 
ces  oeuvres  sont  exposes  ou 
repr6sent6es) .  8b  8c 


-  utilisent  les  termes  de  base  pour 
discuter  des  iddes  ressortant  de 
leurs  creations  comme  de  celles 
des  autres  et  pour  parler  des  tech¬ 
niques  employees  (p .  ex.,  I’espace, 
le  niveau  et  Vorientation  dans  la 
danse;  ^interpretation,  le  mime,  les 
tableaux  et  le  bruitage  au  thddtre; 
le  rythme,  les  temps  et  le  tempo  en 
musique;  la  forme,  les  textures  et  la 
couleur  dans  les  arts  visuels ) .  1  b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eieves : 


-  expliquent  comment  l’association 
des  divers  aspects  d’une  oeuvre 
forme  un  tout  significatif  (p.  ex.,  en 
ddcrivant  le  tempo,  le  rythme  et  la 
mdlodie  par  rapport  a  une  Emotion 
dans  une  piece  musicale  ou 
I’espace,  le  langage,  le  ton  et  les 
gestes  par  rapport  a  un  point  de 
vue  dans  une  piece  de  thedtre).  8b 
8c 

-  nomment  divers  styles,  diverses 
techniques,  du  materiel  et  des 
instruments  utilises  en  art  (p.  ex., 
le  style  rdaliste,  expressionniste, 
abstrait  et  non  figuratif  dans  les 
arts  visuels;  le  ballet  et  lejazz,  la 
danse  folklorique  et  moderne;  la 
repetition  et  le  contraste  dans  le 
reggae  ou  le  rap,  ou  dans  une  com¬ 
position  musicale  de  forme  ABA  ou 
dans  une  chordgraphie) .  1b  8b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eieves : 


-  analysent  en  quoi  certains  aspects 
d’une  oeuvre  contribuent  prdcisd- 
ment  k  son  impact  global  (p.  ex.,  en 
determinant  comment,  dans  une 
piAce  de  danse,  les  idees  et  les  senti¬ 
ments  sont  vehicuies  par  I’utilisa- 
tion  de  I’espace,  de  la  forme,  du 
niveau,  de  I’energie  et  des  mouve- 
ments).  8b  8c 

-  analysent  leurs  productions  artis- 
tiques  et  cedes  des  autres  pour 
determiner  l’impact  des  choix  rela- 
tifs  au  style,  aux  techniques,  au 
matdriel  et  aux  instruments  (p.  ex., 
en  discutant  des  motifs  de  ces  choix 
et  en  dvaluant  leur  ejfet  sur  la 
forme  de  la  creation  artistique;  en 
determinant  les  choix  qui  ont  ete 
faits  dans  la  creation  artistique  de 
leurs  camarades  et  d’ artistes  pro¬ 
fessionnels  et  en  expliquant  les 
effets  de  ces  choix).  1  b  2d  6b  8c  8d 


Les  arts 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


A3  -  reinvent  des  idbes,  du  matbriel  et 
des  techniques  semblables  dans  des 
oeuvres  et  des  artefacts  provenant 
de  diverses  cultures  (p.  ex.,  enpar- 
lant  des  mouvements  de  la  danse 
traditionnelle  ou  en  en  faisant  la 
demonstration;  en  construisant  et 
enjouant  des  instruments  a  vent,  a 
percussion  ou  a  cordes  propres  a 
differ entes  cultures;  en  utilisant 
des  materiaux  naturels  -  pierre, 
os,  argile,  bois,  fibres  -  pour  creer 
des  outils,  des  contenants  et  des 
masques ).  4c  8b  10c 

A4  -  donnent  des  exemples  dans  la  vie 
quotidienne  de  certains  blbments 
de  la  forme  tels  que  le  rythme 
Qo.  ex.,  les  rythmes  de  la  nature : 
battements  cardiaques,  chants  des 
oiseaux,  battements  de  la  pluie, 
cycles  de  vie,  saisons ).  8a  8b 


A5  -  bnumerent  certains  types  de  tech¬ 
nology  pouvant  servir  k  order  des 
oeuvres  (p.  ex.,  technologie  de 
mecanique  et  de  construction  - 
sculpture,  oeuvres  cindtiques;  cin6- 
matographie  -  film  et  vid6o;  6lec- 
tronique  -  musique;  ordinateurs  - 
conception  graphique,  animation, 
musique ).  2c  3a 


A6  -  identifient  des  aspects  du  matbriel 
et  des  objets  naturels  et  artificiels 
qui  stimulent  les  sens  (p.  ex., 
lignes,  formes,  sonority  mouve¬ 
ments  et  couleurs  agrdables  dans  la 
faune,  la  flore  et  les  paysages; 
forme  agrdable  d’objets).  4a  8b 

A 7  -  donnent  des  exemples  d’activitbs 

scolaires  qui  permettent  d’explorer 
les  arts  (p.  ex.,  expositions,  specta¬ 
cles).  2c  10c 


-  dbcrivent  les  ressemblances  et  les 
differences  entre  les  oeuvres  uti¬ 
lises  a  des  fins  semblables  dans 
diverses  cultures  (p.  ex.,  pour  les 
fetes :  la  «danse  du  mats  vert»  de  la 
bande  indienne  des  Six-Nations;  les 
danses  traditionnelles  et  contempo- 
raines  du  Canada  frangais  et  celles 
d’autres  groupes  ethniques  du 
Canada;  la  musique  de  manage, 
de  dtifilti,  des  festivals  religieux) .  4c 
8b 


-  reconnaissent  et  donnent  des 
exemples  de  qualitbs  esthbtiques 
qu’on  retrouve  dans  notre  environ- 
nement  {p.  ex.,  en  faisant  des 
caiques  par  frottement  pour  mar- 
quer  les  textures  de  differ entes  sur¬ 
faces;  en  enregistrant  les  sons 
ambiants  dans  une  foret  ou  une 
ville;  en  reproduisant  des  motifs 
vtigtitaux;  en  decrivant  ou  en 
peignant  la  «couleur»  qu'Gvoque  le 
son  d’un  instrument  de  musique). 
8a  8b 

-  expliquent  comment  la  technologie 
peut  influer  sur  les  mbthodes,  les 
lieux  de  travail  et  la  production  des 
artistes  (p.  ex.,  avec  I’utilisation 
des  mddias  Glectroniques  comme  les 
synthttiseurs,  la  musique  contem- 
poraine  est  composde  et  interprtittie 
difftiremment  et  n’a  pas  la  meme 
sonority  que  par  le  passe;  le  cinema 
et  la  vidtio  permettent  d’enregistrer 
et  d’ analyser  des  performances  de 
danse  et  de  thti&tre).  2a  3c  7b  7d 

-  dbcrivent  les  qualitbs  esthbtiques 
des  choses  qui  les  entourent 

Q o.  ex.,  I’harmonie,  I’tiquilibre,  la 
vartttt,  VunitG  et  le  rythme  qu’elles 
et  ils  pergoivent  dans  les  images, 
les  sons,  les  formes,  les  textures).  4a 
8b 

-  relbvent  les  aspects  qui  sont 
uniques  aux  diverses  formes  d’art 
{p.  ex.,  materiel,  instruments  et 
techniques  utilises  dans  une  forme 
d' art  particular e) .  1b  4a 


-  suggerent  des  facteurs  qui  peuvent 
avoir  influence  le  dbveloppement 
de  formes  uniques  d’art  dans 
diverses  cultures  {p.  ex.,  materiel 
disponible;  croyances  predomi¬ 
nates,  conventions,  traditions). 
2a  5b 


-  appliquent  leurs  aptitudes  artis- 
tiques  et  leur  jugement  esthbtique 
a  d’autres  activitbs  scolaires  (p.  ex., 
en  faisant  une  exposition;  en  utir 
lisant  leur  connaissance  de  la 
forme  artistique  et  des  rnddias  pour 
organiser  et  presenter  un  projet;  en 
choisissant,  en  composant  ou  en 
jouant  de  la  musique  pour  agrd- 
menter  un  6v6nement).  6a  8a  8c 


-  bvaluent  l’effet  des  progrbs  tech- 
nologiques  passbs  et  actuels  sur  les 
artistes,  leur  oeuvre  et  les  endroits 
oil  ils  et  elles  travaillent  (p.  ex., 
reaction  des  compositeurs  et  des 
interpretes  aux  nombreux  change- 
ments  dans  les  instruments  de 
musique;  influence  de  la  photogra- 
phie  et  de  Vimagerie  eiectronique 
sur  la  conception  dans  l’ art  visuel, 
au  the&tre,  en  danse).  2a  3c  7b  7d 

-  analysent  comment  diffbrentes 
oeuvres  sont  pergues  par  les  sens  et 
stimulent  ceux-ci  (p.  ex.,  les  qua- 
lites  esthetiques  des  images,  des 
sons,  des  odeurs,  des  formes  et  des 
textures  tivoquent  des  iddes  et  des 
Emotions  particulidres) .  2a  8b  8d 

-  expliquent  ce  que  les  arts  ont  en 
commun  (p.  ex.,  motifs,  contrastes, 
principes  de  composition).  4a  8b 


Champs  d ' t  t  u  d  t  s  et  r£sultats  d ' a p p r e n t i s s a c e  sp£cifiques 


Explorer  la  signification  des  oeuvres 

Les  dldves  doivent  apprendre  k  ddcrire  l’effet  d’une  oeuvre  ainsi  qu’h  inter¬ 
preter  les  iddes  et  les  sentiments  qu’elle  vdhicule  et  k  y  rdfldchir.  Elies  ou  ils 
doivent  dgalement  etre  capables  d’dvaluer  l’impact  du  materiel,  des  instru¬ 
ments  ainsi  que  des  techniques  et  des  moyens  technologiques  utilises  dans  la 
production  d’une  oeuvre.  Au  regard  de  leurs  propres  reactions  devant  une 
oeuvre  et  eelles  des  autres,  les  eieves  developpent  leurs  aptitudes  analy- 
tiques.  En  explorant  les  faqons  de  transmettre  des  idees  et  des  sentiments 
dans  leurs  productions  et  eelles  des  autres,  il  leur  est  plus  facile  de 
communiquer. 


A8 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eieves : 


-  communiquent  leurs  reactions  face 
a  des  oeuvres,  incluant  des  specta¬ 
cles,  des  films  et  des  bandes  viddo 
(p.  ex .,  en  ddcrivant  ce  qu'elles  et 
ils  apprticient  d’une  oeuvre  et  les 
questions  qu'elles  et  ils  se  posent ). 
1c  8d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eieves : 


-  rdagissent  de  fagon  personnels  et 
critique  k  des  oeuvres  (p.  ex.,  en 
expliquant  pourquoi  des  oeuvres 
particulidres  leur  plaisent) .  1c  8c 
8d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eieves : 


-  ddcrivent  leurs  reactions  sen- 
sorielles,  affectives  et  intel- 
lectuelles  face  k  des  oeuvres  et 
expliquent  comment  ces  reactions 
les  aident  k  interpreter  les  oeuvres. 
Ic8d 


A9  -  communiquent  leur  comprehension 
des  idees  et  des  conditions  sociales 
presentees  dans  diffdrentes  oeuvres 
( p .  ex.,  en  reformulant  un  thdme  a 
I’aide  de  mots,  d'illustrations,  de 
tableaux,  de  chansons  ou  de  com¬ 
positions  instrumentales) .  la  Id 
4a  8d 


-  ddmontrent  que  les  oeuvres  peuvent 
vehiculer  des  idees  et  refldter  les 
conditions  sociales,  politiques  et 
culturelles  (p.  ex.,  en  donnant  des 
exemples  d' oeuvres  qui  suscitent  des 
Emotions  precises  ou  de  la  sympa- 
thie  ou  qui  renforcent  ou  remettent 
en  cause  de  nombreuses  valeurs  ou 
des  croyances  ou  encore  les 
prtijugtis  racistes  ou  antistimites) . 
la  4a  8d 


-  ddcrivent  comment  des  oeuvres 
particulidres  peuvent  influer  sur 
les  attitudes  des  gens  k  l’dgard 
des  conditions  sociales,  politiques 
et  culturelles  et  sur  leurs  actes 
Qo.  ex.,  en  expliquant  comment  des 
techniques  comme  I’imagerie  et  le 
contraste  peuvent  tivoquer  diverses 
reactions  comme  la  sympathie,  la 
coldre  ou  la  surprise ).  1c  4a  8c 
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A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


A10  -  ddcrivent  des  differences  de  style 
dans  des  oeuvres  de  divers  pays, 
cultures  et  dpoques  (p.  ex.,  formes 
de  danses  d’Amtirique  centrale, 
d’Inde  et  d’ficosse).  1b  4c 


A1 1  -  donnent  des  exemples  de  messages 
exprimes  sur  differents  supports 
commerciaux  ou  autres  (p.  ex., 
panneaux,  refrains  publicitaires, 
hymnes  nationaux) .  1c 


-  nomment  et  ddcrivent  des  simili¬ 
tudes  et  des  differences  stylistiques 
dans  les  oeuvres  de  divers  pays, 
cultures  et  dpoques  (p.  ex.,  en  com- 
parant  des  images  de  chevaux 
peintes  sur  les  murs  de  grottes 
prtihistoriques  a  celles  des  rouleaux 
de  peinture  chinoise;  en  compa- 
rant  les  pay  sages  des  impression- 
nistes  a  ceux  du  Groupe  des  sept; 
en  comparant  la  musique  tradi- 
tionnelle  du  Canada  frangais  a 
celle  des  pays  arabes ).  1  b  4c 

-  identifient  differents  supports 
artistiques  et  mediatiques  qui  sont 
utilises  par  la  publicite  et  d’autres 
formes  d’art  commercial  pour  faire 
passer  un  message  (p.  ex.,  la 
musique,  des  images,  des  mouve- 
ments,  la  video,  la  peinture).  1c  4a 


Champs 


D  '  £ T  U  D  E  S  ET 


R  £  S  U  L  T  A 


-  nomment  et  decrivent  des  aspects 
stylistiques  qui  sont  spdcifiques 
aux  oeuvres  provenant  de  divers 
pays,  cultures  et  dpoques  (p.  ex., 
animaux  stylists  dans  les  totems  de 
la  cdte  ouest  canadienne;  jazz  du 
sud  des  fitats-Unis;  chants  gr6- 
goriens  de  I’Europe  mMitivale).  1  b 
4c  5b  'n 


—  expliquent  comment  une  variete  de 
supports  artistiques  et  mediatiques 
vehiculent  des  messages  dans 
diverses  formes  d’art  commercial 
(p.  ex.,  en  dforivant  comment  les 
images  sont  presentees  dans  les 
messages  publicitaires  de  fagon  a 
obtenir  un  effet  particular;  en 
expliquant  comment  certains  mes¬ 
sages  sont  transmis  clairement  et 
comment  d’autres  sont  sous- 
entendus;  en  reconnaissant  les  par¬ 
tis  pris  et  leurs  consequences;  en 
determinant  quels  sont  les  groupes 
dont  les  valeurs  sont  representees). 
1c  2a  4a 


TS  D'APPRENTISSACE  SP£CIFIQUES 


Comprendre  la  fonction  des  arts 

Dans  Tdtude  des  arts,  les  dl£ves  devraient  envisager  non  seulement  les 
formes  et  les  themes,  mais  egalement  la  fonction  d’ceuvres  en  particulier  et 
des  arts  en  general.  L’art  est  un  moyen  d’expression  et  de  communication 
pour  l’artiste,  mais  joue  plusieurs  roles  pour  le  public  :  il  fait  appel  k  la  fois 
aux  sens,  aux  Emotions  et  k  Tintellect,  il  enrichit  notre  vie,  nous  fait  voir  les 
choses  sous  un  jour  nouveau  et  nous  fait  ddcouvrir  et  mieux  comprendre 
diffdrents  lieux,  differentes  epoques  et  differentes  cultures. 

En  plus  de  constituer  un  moyen  d’exprimer  des  iddes  et  des  sentiments,  les 
arts  sont  utilises  pour  divertir,  documenter  des  dvdnements  importants, 
ddfinir  des  cultures,  inspirer  la  reflexion  et  Taction  et  changer  la  fagon  dont 
les  gens  pensent  et  se  comportent.  Les  arts  offrent  dgalement  une  diversity 
d’occasions  d’emploi;  beaucoup  d’hommes  et  de  femmes  au  Canada  et  dans 
le  monde  travaillent  comme  artistes  independants  ou  comme  membres  de 
troupes  d’arts  d’interprdtation  et  les  industries  culturelles  donnent  de 
Temploi  dans  la  production,  la  promotion  et  la  distribution.  En  s’informant 
des  nombreux  usages  et  fonctions  des  arts,  les  eibves  devraient  etre  mieux 
en  mesure  d’apprdcier  les  oeuvres  et  de  se  familiariser  avec  un  eventail  de 
possibility  de  carriere. 

Il  faudrait  pr^venir  les  dlbves  que  des  prdjuges  et  des  stereotypes  peuvent 
etre  presents  dans  plusieurs  oeuvres  d’art.  En  fait,  les  eibves  devraient  etre 
en  mesure  de  les  reconnaitre  et  d’en  determiner  les  consequences. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


A12  -  ddcrivent  comment  les  arts  peuvent 
toucher  les  emotions  des  gens  et 
les  aider  k  comprendre  leurs 
experiences  et  habiletes.  1c  7c  8d 
10b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  discutent  de  Tinfluence  des  arts  sur 
le  comportement  des  gens  (p .  ex., 
en  reconnaissant  comment  la 
forme,  le  contenu  ou  le  style  d’une 
oeuvre  peuvent  sensibiliser  les  gens 
a  des  questions  sociales  et  environ- 
nementales  et  les  pousser  a  agir ). 

1c  4d  8d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  expliquent  en  quoi  la  creation, 
l’etude  et  Tappreciation  des  arts 
peuvent  enrichir  la  vie  des  gens 
(p.  ex.,  la  creation  et  Vdtude  per- 
mettent  de  se  renseigner  sur  les 
techniques  et  la  production  artis- 
tiques;  de  mieux  se  connaitre  et  de 
mieux  comprendre  la  condition 
humaine;  d'tiprouver  de  la  satisfac¬ 
tion  et  du  plaisir).  7c  8c  8d  10a 
10b 
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A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


A13  -  ddmontrent  leurs  connaissances  et 
leurs  competences  acquises  dans 
chaque  domaine  des  arts  {p.  ex.,  en 
ddcrivant  ce  qu’elles  ou  ils  ont 
ddcouvert  pendant  la  creation, 
I’interpr station,  Vdcoute  ou  le 
visionnement  d' oeuvres;  en 
ddcrivant  leur  fagon  de  rdgler 
divers  probldmes  de  creation  artis- 
tique).  7a  7c  8d  10a  10b 


A14  -  nomment  des  endroits  dans  leur 
locality  qui  donnent  accds  a  des 
oeuvres  et  permettent  d’en  appren- 
dre  sur  les  arts  (p.  ex.,  thd&tres, 
musdes,  galeries,  studios  d’ artistes 
ou  boutiques  d’artisanat )  et  font 
preuve  d’un  comportement  appro- 
prid  lors  des  visites.  2c  5a  6a 


A15  -  nomment  des  fagons  dont  les  gens 
contribuent  k  la  vie  culturelle  de 
leur  communautd  (p.  ex.,  par  la 
creation  d’une  oeuvre,  le  travail 
dans  des  centres  culturels  ou  des 
musdes  ou  des  visites  de  ceux-ci). 

4c  7d 

A16  -  nomment  des  occupations  dans  les 
arts  qui  les  touchent  personnelle- 
ment  (p.  ex.,  la  creation  des  images 
de  leurs  livres  d’images  ou  de  leurs 
jeux  electroniques;  la  production 
des  messages  commerciaux;  la  con¬ 
ception  des  immeubles  ou  Von  vit 
ou  qu’on  visite;  les  metiers  relids 
aux  organismes  artistiques  de  la 
communautd).  7b  7d 


-  appliquent  a  d’autres  champs 
d’dtudes  leurs  competences 
acquises  dans  le  domaine  des  arts 
(p.  ex.,  en  utilisant  leurs  compe¬ 
tences  a  observer  et  a  dessiner  pour 
dtudier  les  structures  vdgdtales  et 
animales  ou  la  conception  d’une 
machine )  et  ddcrivent  les  avan- 
tages  de  ddvelopper  des  compe¬ 
tences  dans  les  arts.  7a  7c  8d  10a 
10c 


-  dnumdrent  des  endroits  situds 
ailleurs  qui  donnent  acces  a  des 
oeuvres  et  permettent  d’en  appren- 
dre  sur  les  arts  de  nombreuses  cul¬ 
tures  (p.  ex.,  centres  d’art,  galeries, 
organismes  vouds  aux  arts,  centres 
culturels  dans  des  pares  provin- 
ciaux)  et  expliquent  pourquoi  cer¬ 
tains  comportements  sont  appro- 
prids  k  ces  endroits.  2c  4c  5a  6a 


-  nomment  des  competences  qui  leur 
permettent  de  contribuer  k  la  vie 
culturelle  de  la  communautd 

(p.  ex.,  les  compdtences  en  matidre 
d’org  anisation  ou  de  prestation  en 
public).  7a  10c 

-  nomment  et  ddcrivent  des  occupa¬ 
tions  dans  le  domaine  des  arts  et 
dans  des  domaines  apparentds 

( p .  ex.,  conception  dejouets,  illus¬ 
tration,  composition,  direction 
d’orchestre,  danse,  comddie,  rdali- 
sation,  mise  en  sedne,  conception 
de  decors,  erdation  de  costumes, 
technique  du  son,  enseignement, 
ddcoration  intdrieure,  amdnage- 
ment  pay sager).  7b  7d 


-  utilisent  leurs  competences  et 
leurs  connaissances  acquises  dans 
le  cadre  d’activitds  artistiques  pour 
dtudier,  erder  et  communiquer  dans 
de  nombreux  champs  d’dtudes 

(p.  ex.,  en  se  servant  du  thddtre 
pour  mieux  comprendre  les  dvdne- 
ments  historiques  en  fonction  de 
diffdrentes  perspectives;  en  se  ser¬ 
vant  de  la  danse  pour  ddmontrer 
des  concepts  scientifiques,  comme 
la  conservation  de  Vdnergie;  en 
jouant  des  instruments  de  musique 
pour  dtudier  les  caractdristiques 
physiques  du  son).  2a  8c 

-  savent  comment  utiliser  des  dta- 
blissements  artistiques  et  des  ser¬ 
vices  {p.  ex.,  en  trouvant  un  local 
pour  un  concert  d’dcole;  en  invi- 
tant  une  ou  un  artiste  a  venir  en 
classe)  et  expliquent  les  avantages 
d’observer  certains  comportements 
en  public  (p.  ex.,  en  lisant  le  pro¬ 
gramme  a  Vavance  pour  en 
apprendre  sur  la  production;  en 
parlant  avec  Vartiste  lors  d’un 
vernissage).  2c  5a  6a 

-  utilisent  leurs  competences  et 
leurs  connaissances  en  arts  pour 
contribuer  k  la  vie  culturelle  de 
leur  communautd.  Id  6a  8c 


-  dvaluent  leurs  possibilitds  de  car- 
ridres  dans  lesquelles  mettre  k  con¬ 
tribution  leurs  talents  artistiques 
et  planifient  les  etudes  k  faire 
( p .  ex.,  en  situant  leurs  points  forts 
et  leurs  intdrets  et  en  choisissant  les 
cours  qui  peuvent  le  mieux  les  met¬ 
tre  en  valeur;  en  identifiant  des 
prdsomptions  a  propos  des  mdtiers 
du  domaine  des  arts,  y  compris  les 
stdreotypes) .  7a  7b  7c  10a 


Champs  d  '  £  t  u  d  e  s  et  r  t  s  u  l  t  a  t  s  d  '  a  p  p  r  e  n  t  i  s  s  a  c  e  spfcifiQUES 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


Oe  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


A17  -  identifient  1’apport  de  personnes  de 
diverses  races,  ethnies  et  cultures 
au  patrimoine  canadien  (p.  ex.,  la 
peinture,  la  sculpture,  la  musique 
et  la  danse  des  peuples  autoch- 
tones;  le  folklore,  la  musique  du 
Canada  frangais  et  d’autrespays 
francophones;  les  rites  religieux  ou 
ethniques  traditionnels) .  4c  5b 


A18  -  repbrent  des  illustrations  de  con- 
flits  ou  de  luttes  dans  leurs  crea¬ 
tions  et  celles  des  autres  (p.  ex., 
conflits  dans  le  monde  animal, 
luttes  contre  les  elements  ou  con- 
flits  entre  personnes  illustrtis  dans 
des  oeuvres  des  diffdrents  domaines 
des  arts).  1c  4d  10c 

A19  -  ddmontrent  leur  capacity  de  colla- 
borer  a  des  projets  de  creation,  y 
compris  la  capacity  d’exprimer  leur 
point  de  vue  et  d’dcouter  celui  des 
autres  (p  ex.,  en  participant  a  des 
improvisations,  des  murales,  des 
chordgraphies  ou  des  compositions 
musicales;  en  offrant  et  en  accep- 
tant  de  I'aide  et  de  V encourage¬ 
ment).  5a  6a 

A20  -  ddcrivent  leurs  propres  progrbs  et 
leur  appreciation  de  leur  produc¬ 
tion  artistique  et  de  celle  des 
autres.  6b  8d  10b 


-  donnent  des  exemples  d’ceuvres  qui 
reprdsentent  et  refletent  certaines 
traditions  culturelles  (p.  ex., 
mythes  et  Ugendes  dans  la  tradi¬ 
tion  or  ale  du  Canada  frangais  et 
d’autrespays  francophones; 
musique  et  danses  tirties  de  fetes 
saisonnidres;  I’art,  V architecture  et 
la  musique  de  divers  groupes  eth¬ 
niques  ou  religieux,  notamment  la 
tradition  architecturale  des 
maisons  et  des  6glises  du  Canada 
frangais,  la  musique  et  les  can- 
tiques  de  Noel;  courtepointes 
comme  artefacts  de  la  vie  rurale). 
1c  4c  5b 

-  identifient  des  problemes  amends 
par  des  stereotypes  et  des  prbjugbs 
dans  des  oeuvres  particulieres 

(p  ex.,  representation  des  ques¬ 
tions  relatives  au  sexe,  d  la  race,  a 
la  culture,  a  V occupation  et  au 
mode  de  vie).  1c  4d  8d 


-  expliquent  le  fondement  de  leurs 
kibes  et  de  leurs  points  de  vue  sur 
les  arts,  font  preuve  de  respect 
pour  les  idbes  des  autres  et 
utilisent  leurs  competences  en 
matiere  de  resolution  de  problemes 
pour  crber  et  presenter  des  oeuvres. 
2a  5a  6a  10b 


-  relevent  des  aspects  de  leurs  crea¬ 
tions  et  de  celles  des  autres  grace 
auxquels  les  oeuvres  sont  rbussies 
(p  ex.,  techniques,  technologie  et 
themes  inter essants;  aspects  d’une 
oeuvre  qui  piquent  la  curiosite  ou 
tivoquent  des  emotions  intenses). 
1c  6b  8c 


-  donnent  des  exemples  d’activitbs 
artistiques  au  Canada  frangais  qui 
influent  sur  notre  identitb  cul- 
turelle  (p  ex.,  oeuvres  sur  des 
sujets  typiquement  canadiens  par 
des  artistes  comme  Marc-Aurdle 
Fortin,  Michel  Tremblay,  Grilles 
Vigneault,  Jean-Marc  Dalpti, 
Kashtin,  Miyuki  Tanobe,  Robert 
Desr osiers,  Antonine  Maillet, 
Cldmence  Desrochers) .  1  c  4c  5b 


-  analysent  et  bvaluent  les  effets  de 
certaines  oeuvres  qui  soulevent  des 
questions  sur  les  stereotypes  ou  sur 
les  prbjugbs  (p.  ex.,  en  discutant  de 
Teffet  de  ces  oeuvres  sur  leurs 
croyances,  leurs  valeurs  et  leurs 
comportements) .  1c  4d  8d 

-  dbmontrent  une  bonne  connais- 
sance  de  soi  en  participant  aux 
activitds  artistiques  ainsi  que  la 
capacite  de  commenter  et  de 
respecter  les  opinions  que  les 
autres  vbhiculent  dans  leurs 
oeuvres  et  dans  leurs  reactions  a 
des  oeuvres.  6a  10b 


-  identifient  un  large  bventail  d’apti- 
tudes  et  de  qualitbs  personnelles 
utilisbes  pour  order  et  apprbcier 
des  oeuvres  (p  ex.,  intuition,  recep¬ 
tivity  concentration  de  son  energie 
physique  et  intellectuelle;  capacite 
de  reflechir).  1  b  3a  5a  8c  10b 


Explorer  le  processus  de  creation  artlstlque 

Pour  se  familiariser  avec  le  processus  de  creation  et  de  recherche  artistique, 
les  dldves  doivent  crder  leurs  propres  oeuvres.  En  crdant  des  pas  de  danse, 
des  scenes  de  theatre,  des  morceaux  de  musique  et  des  objets  d’arts  visuels, 
les  dldves  apprennent  h  mettre  la  thdorie  en  pratique  dans  chaque  forme 
d’art.  En  rdsolvant  divers  probldmes  techniques  dans  leurs  propres  crea¬ 
tions,  elles  et  ils  ddveloppent  le  sentiment  d’accomplir  quelque  chose  et  de 
mieux  comprendre  les  realisations  des  artistes  dont  elles  ou  ils  etudient  les 
oeuvres. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


A21  -  se  servent  de  materiel  divers  pour 
rdaliser  ou  interpreter  des  produc¬ 
tions  artistiques  (p.  ex.,  materiaux 
naturels,  objets  trouvSs,  sons, 
instruments  de  musique  de  leur 
cru).  Id  2a  3a 


A22  -  essayent  des  techniques  propres  k 
chaque  discipline  artistique  (p.  ex., 
en  explorant  les  mouvements  et  la 
fagon  de  controler  l  'orientation,  la 
vitesse  et  le  niveau  en  danse;  en 
ertiant  et  en  rtiinterprtitant  des  his- 
toires  par  des  tableaux  et  du 
mime).  1c  Id  2a 

A23  -  utilisent  des  symboles  pour 
representer  des  sons,  lb 

A24  -  suivent  les  conventions  fondamen- 
tales  d’organisation  s’appliquant 
aux  performances  et  aux  exposi¬ 
tions  en  classe  (p .  ex.,  en  montrant 
et  en  etiquetant  des  creations  pour 
les  exposer;  en  annongant  les  expo¬ 
sitions  et  les  representations;  en 
prep ar ant  des  programmes;  en 
plagant  les  chaises).  1  a  1  b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  rdalisent  ou  interpretent  des  pro¬ 
ductions  artistiques  en  utilisant  les 
formes,  les  techniques  et  le 
matdriel  approprids.  Id  2a  3a  8c 


-  utilisent  les  techniques  propres  a 
chaque  discipline  artistique  pour 
exprimer  des  iddes  et  des  emotions 
(p.  ex.,  en  etudiant  different s 
thbmes  comme  la  paix,  I'amitie  ou 
le  conflit  par  la  musique,  des  chan¬ 
sons,  des  textes  recites  ou  des 
images).  1b  8c 

-  traduisent  divers  types  de  symboles 
(p.  ex.,  notation  music  ale,  infogra- 
phie)  en  sons.  1b 

-  suivent  les  conventions  de 
representation  et  deposition  dans 
le  cadre  de  la  classe  (p.  ex.,  en 
eiaborant  des  decors  appropries; 
en  voyant  au  bon  dbroulement  des 
activites).  1b  id  8c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  choisissent  du  materiel  approprid 
et  l’utilisent  efficacement  pour 
rdaliser  ou  interpreter  des  produc¬ 
tions  artistiques  dans  chaque  disci¬ 
pline  artistique  (p.  ex.,  en  utilisant 
de  I'argile  fortement  texture  pour 
modeler  un  porc-epic  ou  du  fil 
metallique  pour  evoquer  la  grdee 
d’un  cerf).  Id  2a  3a  8c 

-  choisissent  et  utilisent  des  tech¬ 
niques  approprides  pour  communi- 
quer  dans  les  arts  grace  k  un  travail 
fini.  Id  8c 


-  traduisent  des  sons  en  symboles  et 
des  symboles  en  sons.  1b 

-  utilisent  efficacement  les  conven¬ 
tions  de  representation  et  deposi¬ 
tion  au  moment  de  planifier, 
d’organiser,  de  presenter  et  d’dva- 
luer  les  productions  et  les  exposi¬ 
tions  (p.  ex.,  en  trouvant  et  en 
reservant  des  salles,  en  annongant 
les  evenements,  en  ecrivant  des 
comptes rendus) .  la  1b  Id  8c  10a 


A25  -  ddmontrent  comment  leur  corps 
peut  constituer  un  instrument 
d’expression  artistique  (p.  ex.,  utili¬ 
sation  des  cinq  sens  pour  evaluer 
les  qualites  esthetiques;  de  la  voix 
comme  instrument  de  musique;  de 
tout  le  corps  en  expression  drama- 
tique  et  en  danse).  8b  10c 


-  ont  conscience  qu’il  faut  prendre 
soin  de  son  corps  afin  d’avoir  la 
forme  physique  ndeessaire  pour 
participer  a  des  activites  relides 
aux  arts.  9c  10c 


-  traitent  leur  corps  avec  soin  et 
respect  (p.  ex.,  en  faisant  des  exer- 
cices  de  rdchauffement  et  d’assou- 
plissement  avant  les  pratiques,  les 
repetitions  et  les  representations  et 
des  exercices  de  recuperation  par 
la  suite;  en  faisant  des  exercices  de 
relaxation).  9c  10c 
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A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


A26  -  utilisent  certains  types  de  tech- 
nologie  dans  le  cadre  d’activitds 
relides  aux  arts  (p .  ex.,  en  explo- 
rant  la  creation  d’images  &  l’ aide 
de  la  photographie,  de  la  vidfogra- 
phie  ou  de  leur  propre  infographie; 
enfabriquant  et  en  utilisant  des 
instruments  a  cordes,  a  percussion 
ou  d  vent;  en  creant  une  bonne 
atmosphere  lors  d'6v6nements 
artistiques  a  l’ aide  de  projecteurs  et 
de  bandes  audio).  2a  3a  8c 


A27  -  utilisent  des  outils  et  du  materiel 
de  fagon  adequate  et  sfire  dans  le 
cadre  d’activitds  relides  aux  arts. 
3b  9b 


A28  -  mettent  au  point  des  projets  artis¬ 
tiques  pour  etudier  des  questions 
environnementales.  lb  id  2a  6d 


A29  -  utilisent  leurs  experiences  person¬ 
nels  et  culturelles  comme  sujets 
dans  leur  production  artistique 
( p .  ex.,  en  incluant  des  elements 
relies  a  leurs  inUrets,  preoccupa¬ 
tion  et  croyances)  .Ibid 


-  utilisent  divers  types  de  technolo- 
gie  dans  le  cadre  d’activitds  relides 
aux  arts  (p.  ex.,  I’infographie  et 
I’animatique;  des  eclair  ages  ou  des 
projections  simples  pour  mettre  en 
valeur  des  oeuvres  de  danse  ou  de 
the&tre;  des  trames  sonores 
eiaborees  individuellement  ou  en 
groupe ).  2a  3a  8c 


-  utilisent  et  entreposent  de  fagon 
adequate  et  securitaire  des  outils 
et  du  materiel  dans  le  cadre  d’acti- 
vites  relides  aux  arts  (p.  ex.,  en 
manipulant  des  liquides,  en 
faisant  des  assemblages  et  en 
maniant  des  instruments  de 
musique  selon  des  techniques 
approprides) .  3b  9b  9c 

-  rdalisent  des  productions  artis¬ 
tiques  (p.  ex.,  theme  musical, 
tableau,  morceau  de  danse,  mon¬ 
tages  photographiques)  qui  expri- 
ment  leurs  pensdes  sur  les  ques¬ 
tions  environnementales.  Id  2a  6d 


-  utilisent  leurs  produits  artistiques 
pour  explorer  leurs  experiences 
personnelles  et  culturelles  et  celles 
des  autres  (p.  ex.,  en  creant  une 
murale  qui  illustre  des  fetes 
Mbrdes  dans  les  communautes 
francophones  et  acadiennes  du 
Canada  et  dans  la  francophonie 
intemationale;  en  evoquant  des 
rticits  tires  de  diverses  cultures 
comme  fondement  de  danses,  de 
scenes  mimSes  ou  de  chansons ).  4c 
5b 


-  utilisent  la  technologie  pour  plani- 
fier  et  rdaliser  des  productions 
artistiques  dans  les  diffdrentes  dis¬ 
ciplines  artistiques  {p.  ex.,  en  se 
servant  des  logiciels,  d'instruments 
de  musique  eiectroniques  et  du 
materiel  d’enregistrement  pour 
composer,  Gcrire,  interpreter  et 
enregistrer  de  la  musique;  en 
errant  des  documentaires  sur  video 
ou  sur  film;  en  creant  des  dessins 
animes  a  l' aide  de  techniques  con- 
ventionnelles  et  informatiques) .  1  d 
2a  3a  8c 

-  utilisent,  entretiennent  et  entre¬ 
posent  avec  soin  et  prudence  le 
materiel,  les  outils  et  l’equipement 
utilises  dans  chaque  discipline 
artistique.  3b  9b  9c 


-  rdalisent  des  productions  artis¬ 
tiques  plus  complexes  qui  leur  per- 
mettent  d’explorer  des  questions 
environnementales  plus  en  pro- 
fondeur  (p .  ex.,  une  peinture,  une 
danse  dramatique,  un  livre 
d'images  ou  une  production  multi¬ 
media).  Id  2a  6d  8c 

-  trouvent  des  elements  de  plusieurs 
cultures  qui  se  rapprochent  de  leur 
propre  experience  et  les  integrent 
dans  leurs  produits  artistiques 

( p .  ex.,  en  utilisant  des  melodies  ou 
des  rythmes  de  musique  ou  de 
danses  adaptes  de  diverses  cultures 
dans  leurs  compositions;  en  conce- 
vant  des  costumes  d’aprds  les  vete- 
ments  d’une  periode  particuliere 
de  I’histoire  d'un  pays  etr anger). 

5b 
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L  E  S 


ARTS 


La  formation  personnels  et  les  etudes  sociales  -  L’individu  et 
la  societe 


P  our  lesjeunes 
francophones,  cette 
exploration  de  la  societe 
se  traduit  aussi  par  un 
sentiment  d’apparte- 
nance  a  la  communaute 
franco-ontarienne  et  a  la 
francophonie 
Internationale. 


Ce  champ  d’dtudes  englobe  des  concepts  et  des  notions  provenant  de 
plusieurs  matidres  comme  les  affaires  et  le  commerce,  l’dducation  physique 
et  la  santd,  la  gdographie,  l’histoire,  Indentation  et  les  sciences  familiales. 
De  plus,  certains  aspects  de  ces  matures  sont  traitds  dans  d’autres  champs 
d’dtudes. 

Dans  ce  champ  d’dtudes,  les  dldves  commencent  par  examiner  leurs 
intdrdts,  leurs  habiletds  et  leurs  besoins.  Les  dldves  sont  amends  &  se  ddcou- 
vrir  sur  le  plan  personnel  en  examinant  leur  ddveloppement  physique,  affec- 
tif  et  intellectuel,  leurs  rapports  avec  les  membres  de  leur  famille,  leurs 
camarades  et  d’autres  personnes  de  leur  entourage,  de  meme  que  leur 
responsabilitd  h  l’dgard  de  leur  bien-etre  et  de  celui  des  autres.  Sur  le  plan 
linguistique  et  culturel,  cette  exploration  se  traduit  par  un  dveil  au  fait 
frangais  et  par  la  prise  de  conscience  de  leur  identity  de  jeunes  francopho¬ 
nes  ainsi  que  par  l’engagement  culturel15.- 

Enfin,  la  perspective  s’dlargit  pour  englober  le  milieu  communautaire  et  la 
socidtd,  et  ce  h  partir  de  l’individu.  Les  dldves  considdrent  les  roles  qu’elles 
et  ils  peuvent  y  jouer  et  ceux  que  leur  rdserve  l’avenir.  En  dtudiant  dif- 
fdrents  aspects  de  la  socidtd,  les  dldves  reconnaissent  les  realisations  de  dif- 
fdrentes  personnes  de  notre  dpoque  et  d’dpoques  antdrieures.  Elies  et  ils 
examinent  aussi  les  systdmes  politique,  dconomique,  social  et  environ- 
nemental.  Les  dldves  acquidrent  les  competences  et  les  attitudes  ndces- 
saires  pour  travailler  en  dquipe  et  pour  vivre  dans  une  dre  ou  abondent  les 
moyens  technologiques.  En  outre,  pour  les  jeunes  francophones,  cette 
exploration  de  la  socidtd  se  traduit  aussi  par  un  sentiment  d’appartenance  h 
la  communautd  franco-ontarienne  et  &  la  francophonie  internationale,  de 
mdme  que  par  un  engagement  &  l’dgard  de  celles-ci. 

Les  rdsultats  d’apprentissage  spdcifiques  de  ce  champ  d’dtudes  sont  rdpartis 
sous  les  quatre  grands  thdmes  suivants  : 

•  Participation  significative  :  l’individu  dans  la  socidtd 

•  Comprendre  la  diversitd  et  promouvoir  l’dquitd 

•  Comprendre  les  systdmes  d’origine  naturelle  ou  de  fabrication  humaine 

•  Vivre  &  l’ere  de  l’information 
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s  s  a  c  E 


S  P  £  C  I  F 


Q  U  E  S 


Participation  significative :  rindivldu  dans  la  societe 

Pour  apporter  une  contribution  utile  &  la  socidtd,  les  dl£ves  doivent  appren- 
dre  k  bien  se  connaitre,  c’est-&-dire  prendre  conscience  de  leurs  intdrets,  de 
leurs  forces,  de  leurs  aptitudes  et  de  leurs  aspirations.  Les  dldves  doivent 
pouvoir  apprdcier  toute  la  gamme  des  possibility  qui  leur  sont  offertes, 
autant  en  matidre  de  formation  que  sur  le  plan  professionnel,  de  sorte 
qu’elles  et  ils  puissent  se  fixer  des  buts  et  dvaluer  leurs  besoins  d’apprentis- 
sage.  Enfin,  les  dldves  doivent  dtre  amends  k  valoriser  le  travail  sous  toutes 
ses  formes  et  k  ddvelopper  un  sentiment  d’appartenance  k  leur  milieu  com- 
munautaire. 

Pour  assumer  la  responsabilitd  de  leur  bien-etre  personnel,  les  dldves 
doivent  apprendre  &  faire  les  choix  et  &  prendre  les  decisions  qui  favorise- 
ront  une  vie  saine  et  active,  et  k  entretenir  des  relations  positives  avec  les 
autres.  C’est  par  des  exemples  concrets  que  les  dldves  comprendront  que  la 
contribution  de  tout  groupe  ethnoculturel  est  importante  k  notre  bien-etre 
collectif.  Les  dldves  apprendront  &  respecter  les  droits  que  possdde  tout 
etre  humain  et  &  rechercher  la  justice  sociale.  Ainsi,  les  dldves  se  prd- 
pareront  k  promouvoir  une  socidtd  plus  juste.  II  faudrait  aussi  les  encou- 
rager  k  s’engager,  k  relever  des  ddfis,  &  prendre  des  risques  et  k  tirer  des 
legons  de  leurs  succds  comme  de  leurs  dchecs. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


PI  -  identifient  certains  de  leurs 

intdrets,  certaines  de  leurs  valeurs 
et  certaines  relations  importantes 
dans  leur  vie  (p.  ex.,  en  montant 
un  album  personnel  qui  illustre 
leurs  intdrets,  la  composition  de 
leur  famille,  leurs  activity,  leurs 
caractdristiques  linguistiques  et 
culturelles) .  5b  7a  9b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  identifient  les  dldments  de  com- 
portement  qui  sont  fagonnds  par  les 
croyances  de  la  famille  et  l’influence 
des  camarades  {p.  ex.,  en  decrivant 
I’influence  des  camarades,  en  elabo- 
rant  un  profil  personnel) .  5b  7a 
9b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  analysent  et  illustrent  comment 
leurs  valeurs  personnelles  se  refld- 
tent  dans  leurs  decisions  et  leur 
sens  d’identitd  {p.  ex.,  en  exami¬ 
nant  I’influence  des  camarades,  les 
influences  linguistiques,  culturelles 
et  familiales,  l’ ambivalence  en 
milieu  minoritaire,  le  statut  de  la 
langue).  5b  7 a  9a  9b  9c 


P2  -  ddcrivent  de  bonnes  habitudes  ali- 
mentaires  et  font  des  choix  sains 
(p.  ex.,  en  nommant  les  menus 
6quilibr6s  du  regime  alimentaire 
de  differ entes  cultures).  2c  9c 


-  ddcrivent  les  avantages  d’une 
bonne  alimentation  et  montrent 
comment  mettre  en  pratique  leurs 
connaissances  sur  l’alimentation 
(p.  ex.,  en  enumerant  des  avan¬ 
tages  comme  une  plus  grande 
energie,  une  meilleure  esperance 
de  vie  et  un  corps  sain;  en  elabo- 
rant  des  plans  personnels  d’ali- 
mentation  d’aprds  les  aliments  que 
leur  famille  consomme  habituelle- 
ment).  2c  4a  9c 


-  distinguent  les  modes  de  vie  sains 
et  malsains  et  font  des  choix  qui 
contribuent  au  bien-etre  personnel 
( p .  ex.,  en  comparant  une  alimen¬ 
tation  saine  et  tiquilibrtie  a  un 
regime  d  la  mode;  enfaisant  la  dif¬ 
ference  entre  des  habitudes  alimen- 
taires  raisonnables  et  la  surcon- 
sommation  ou  le  refus  de  manger) . 
2c  9a  9b  9c 


La  formation  personnelle  et  les  (tuoes  sociaees 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves :  ■  De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


P3  -  participent  &  des  activites  -  participent  a  plusieurs  activites 

physiques  quotidiennes  (p .  ex.,  physiques  quotidiennes  et  en 


danse  et  gymnastique  rythmique, 
jenx  coopGratifs,  activites  de  plein 
air,  activites  individuelles  ou  de 
group e ).  9c 


P4  -  ddcrivent  et  dvaluent  leurs 

preferences  sur  le  plan  de  l’appren- 
tissage  (p .  ex.,  en  tenant  un  jour¬ 
nal  quotidien  dans  lequel  elles  et 
ils  consigneront  et  dfariront  leurs 
activity  prtiferdes) .  10a  10b 


P5  -  prddisent  les  consequences  de 

decisions  prises  et  de  gestes  poses 
dans  la  vie  quotidienne  (p.  ex.,  en 
determinant  les  causes  et  les  effets 
d’actions  ou  de  situations  ddcrites 
dans  les  textes  qu  'elles  ou  ils  lisent 
et  en  ticrivant  des  histoires  ay  ant 
un  th^me  semblable  en  se  fondant 
sur  des  faits  vagus')  .  9a  9b  9c 

P6  -  utilisent  des  habiletds  sociales 

approprides  &  diffdrentes  situations 
( p .  ex.,  en  adoptant  un  comporte- 
ment  acceptable  dans  les  couloirs, 
durant  les  rassemblements,  aux 
terrains  dejeux  et  lors  des  excur¬ 
sions  scolaires;  en  Maborant  con- 
jointement  des  rdgles  de  comporte- 
ment  en  classe).  5a  6a 

P7  -  identifient  des  formes  de  violence 
et  signalent  les  menaces  a  leur 
sdcuritd  (p.  ex.,  en  relevant  les  cas 
d’intimidation,  de  violence 
physique,  de  racisme  et  de  sexisme; 
en  discutant  de  films  ou  de  pidces 
de  thtidtre;  en  faisant  desjeux  de 
role  pour  illustrer  les  comporte- 
ments  accep tables) .  4d  6a  9c 


ddcrivent  certains  bienfaits.  9a  9b 
9c 


-  emploient  diverses  strategies 
d’apprentissage  (p.  ex.,  en  faisant 
appel  aux  habiletes  relives  a 
I’ttude,  a  la  recherche,  a  V organisa¬ 
tion;  en  parcourant  un  texte  plutdt 
que  d’enfaire  une  lecture  inte¬ 
grate;  en  se  servant  de  trues  mn6- 
motechniques;  en  ay  ant  recours  au 
tutor  at).  10a  10b  10c 

-  appliquent  un  moddle  de  resolution 
de  problemes  (p.  ex.,  un  module  de 
resolution  pour  les  conflits).  2a  2b 
2c  2d 


-  ddcrivent  les  avantages  d’utiliser 
une  gamme  d’habiletds  sociales 
( p .  ex.,  pour  travailler  productive- 
ment  avec  les  autres,  pour  d6mon- 
trerdu  leadership).  5a  5b  5c  6a 
10a  10b 


-  utilisent  diverses  strategies  pour 
faire  face  au  harcdlement  et  aux 
comportements  insultants  ou  vio- 
lents  et  en  dvaluent  l’efficacite 
(p.  ex.,  mediation  par  les  cama- 
rades,  strategies  preventives) .  2a 
2c  2d  4d  5c  9b  9c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  participent  k  diffdrentes  activites 
physiques  quotidiennes  et  en  dva- 
luent  les  bienfaits  (p.  ex.,  danse, 
gymnastique,  activites  indivi¬ 
duelles  ou  de  groupe,  condition- 
nement  physique,  activites  de  plein 
air  et  activites  aquatiques,  la  ou  les 
installations  le  permettent) .  9a  9b 
9c 

-  dvaluent  l’efficacite  d’une  varidtd 
de  strategies  d’apprentissage,  au 
moyen  de  rautodvaluation  ou  de 
revaluation  par  l’enseignante  ou 
l’enseignant,  et  par  les  camarades 
de  classe.  10a  10b  10c 


-  dvaluent  l’efficacite  de  plusieurs 
modeles  de  resolution  de  proble¬ 
mes  dans  diffdrentes  situations 

(p.  ex.,  dans  I’dtude  des  possibility 
de  carridre,  dans  les  rapports  avec 
la  famille  et  les  camarades,  dans 
des  cas  de  harcdlement  sexuel  ou 
d’incidents  racistes).  2a  2b  2c  2d 
9b  10c 

-  utilisent  une  gamme  d’habiletds 
sociales  dans  la  vie  quotidienne  et 
en  dvaluent  l’efficacitd.  2d  5a  5b  5c 
10a  10b 


-  analysent  diffdrentes  formes  de  vio¬ 
lence  pour  en  determiner  les  cau¬ 
ses  et  les  consdquences  (p.  ex.,  les 
victimes  d’abus  peuvent  harceler 
les  autres,  perpetrer  des  agressions 
sexuelles  ou  maltraiter  leurs 
enfants;  la  discrimination  basee 
sur  la  langue,  la  race,  le  sexe , 
l' orientation  sexuelle  ou  la  religion 
pent  etre  source  de  violence).  2c  4d 
5b  9c 


Champs  d'£tudes  et  r£sultats  d'apprentissace  sp£cifiques 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


P8  -  ddcrivent  des  moyens  de  se  pro- 
tdger  sur  le  plan  sexuel  [p.  ex.,  en 
sachant  reconnaitre  les  contacts  et 
touches  inacceptables  ainsi  que  les 
situations  dangereuses).  9b  9c 


P9  -  reconnaissent  les  regies  de  sdcuritd 
en  ce  qui  a  trait  aux  medicaments 
sur  ordonnance  ou  non  et  en  savent 
le  bon  et  le  mauvais  usage.  4a  9c 


PIO  -  suivent  des  rdgles  de  sdcuritd  et 
ddcrivent  des  fagons  d’obtenir  de 
l’aide  en  cas  d’urgence  (p.  ex.,  en 
portant  de  I’equipement  de  protec¬ 
tion;  en  obeissant  aux  rdgles  de 
s6curit6  lors  de  promenades  a  pied 
ou  a  bicyclette;  en  dforivant  com¬ 
ment  et  quand  contacter  un 
parent-secours,  la  police,  le  service 
des  incendies).  2c  3b  9b  9c 

P1 1  -  reconnaissent  certaines  de  leurs 
forces,  de  leurs  realisations,  de 
leurs  aspirations  et  certains  de 
leurs  intdrets  {p.  ex.,  en  dticrivant 
leur  gout  pour  les  activity  de  plein 
air,  leur  dfcir  d’etre  bons  musiciens 
ou  musiciennes;  en  constituant  un 
album  personnel  comprenant  des 
renseignements  sur  leurs  realisa¬ 
tions,  celles  de  leur  famille  et  des 
personnes  de  leur  milieu).  7a  7b 
10b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  ddcrivent  des  aspects  de  la  sexualite 
approprids  a  leur  age  et  degrd  de 
maturite,  y  compris  ceux  qui  in* 
fluencent  l’estime  de  soi  et  les  rap¬ 
ports  avec  les  autres  (p.  ex.,  en 
decrivant  les  changements  qui  se 
produisent  a  la  puberte,  le  systdme 
reproductif;  en  faisant  desjeux  de 
rdle  pour  trouver  des  solutions  a 
desprobldmes  concrets).  4a  4d  9a 
9b  9c 

-  ddcrivent  les  consequences  bdnd- 
fiques  ou  ndfastes  de  la  consomma- 
tion  de  medicaments,  de  drogues  et 
d’autres  substances  (p.  ex.,  les 
ejfets  de  la  consommation  de  tabac 
et  d’alcool  sur  le  plan  physique  et 
social,  les  ejjets  sur  les  personnes 
non  fumeuses  de  la  fumtie  de  ciga¬ 
rette  presente  dans  l’ air  qu'elles 
respirent,  les  effets  secondaires  de 
certains  medicaments  couramment 
presents).  4a  9c 

-  ddcrivent  et  appliquent  des  mdtho- 
des  de  sdcuritd  pour  des  activitds  a 
la  maison,  ^  l’dcole  et  dans  la  com- 
munautd  (p.  ex.,  en  decrivant  la 
marc  he  a  suivre  en  cas  d’urgence; 
en  faisant  des  improvisations  en 
petits  groupes  pour  montrer  a  de 
jeunes  enfants  quoifaire  dans  des 
situations  d’urgence).  2c  3b  9c 

-  ddcrivent  leurs  habiletds,  leurs 
competences  et  leurs  intdrets,  et 
les  analysent  en  regard  de  divers 
mdtiers  et  professions  {p.  ex.,  en 
continuant  de  monter  un  album 
sur  leurs  rdussites  personnelles  et 
scolaires;  en  determinant  dans 
quels  metiers  ou  quelles  professions 
leurs  aptitudes  trouveraient  un 
debouche).  7a  7b  7c  7d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  interpretent  des  renseignements  et 
analysent  des  questions  concernant 
les  aspects  physiques,  affectifs  et 
sociaux  de  la  sexualite  (p.  ex.,  en 
discutant  de  la  contraception,  du 
sida,  des  maladies  transmises 
sexuellement,  des  questions 
morales  se  posant  dans  les  rela¬ 
tions  humaines).  2c  4a  4d  5b  9a 
9b  9c 

-  analysent  des  questions  et  des  con¬ 
sequences  relides  k  Tabus  d’alcool, 
de  tabac,  de  drogues,  de  medica¬ 
ments  ou  d’autres  substances 

(p.  ex.,  syndrome  d’alcoolisme 
foetal,  conduite  en  etat  d’ebriete, 
augmentation  du  nombre  d’adoles- 
centes  qui  fument,  echec  scolaire). 
4a  9c 


-  identifient  et  analysent  des  ques¬ 
tions  et  des  pratiques  touchant  la 
sdcuritd  &  1’dcole  et  au  travail 
(p.  ex.,  manutention  de  matures 
dangereuses,  application  de 
principes  d’ergonomie,  ameliora¬ 
tion  de  l’ eclair  age  et  de  la  qualite 
de  I'air).  2a  2c  3b  7d  9a  9c 


-  analysent  en  quoi  leurs  compe¬ 
tences,  leurs  intdrets  et  leurs  aspi¬ 
rations  peuvent  se  traduire  sur  le 
plan  des  possibilitds  dducatives  et 
professionnelles  (p.  ex.,  en  s’ini- 
tiant  aux  habiletes  utiles  a  la 
recherche  d’emploi,  y  compris  la 
redaction  d’un  curriculum  vitae; 
en  eiaborant  des  scenarios  de  for¬ 
mation  professionnelle  a  partir  de 
leurs  champs  d’ etudes  prefer es) .  7a 
7b  7c  7d  10a  10b  10c 
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La  formation  personnelle  et  les  Ltudes  sociales 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


PI  2  -  ddcrivent  divers  metiers  et  profes¬ 
sions  qui  se  pratiquent  £1  leur  dcole 
ou  dans  leur  entourage  et  en 
expliquent  l’importance.  7b  7d 


PI  3  -  mettent  en  pratique  les  habiletds 
sociales  ndcessaires  k  l’exdcution 
de  travaux  de  groupe  Q 0.  ex.,  en 
sachant  6couter  et  partager,  en 
echangeant,  en  posant  des  ques¬ 
tions).  5a  5b  5c 


P14  -  participent  k  des  activitds  scolaires 
concernant  une  question  qui  les 
prdoccupe  (p.  ex.,  recyclage  des 
dockets  de  la  classe,  promotion  de 
la  securite  sur  le  terrain  de  I’dcole, 
opposition  au  harcUement  sexuel 
et  au  racisme,  suggestion  de 
moyens  pour  assurer  une  partici¬ 
pation  equitable  de  tous  les  eidves) . 
2a  2b  2c  2d  5a  6a 


PI  5  -  reconnaissent  et  respectent  les 
droits,  les  competences  et  les 
intdrets  des  autres  (p.  ex.,  en  se 
liant  d’amitie  avec  une  personne 
dgtie  de  leur  entourage,  en  travail- 
lant  avec  d’autres  eldves  a  un  pro¬ 
jet  d’dquipe).  1c  5b 


PI  6  -  ddcrivent  des  changements  qui  se 
sont  produits  dans  leur  vie  et 
d’autres  qui  pourraient  survenir 
{p.  ex.,  debut  de  I’dcole,  connais- 
sance  d'une  nouvelle  enseignante 
ou  d’un  nouvel  enseignant,  d6m6- 
nagement).  7c  9b  9d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  ddcrivent  les  caractdristiques  de 
diffdrentes  situations  de  travail 

( p .  ex.,  travail  en  frangais  ou  en 
anglais,  travail  solitaire  ou  avec 
d’autres,  en  quality  de  geslionnaire 
ou  de  membre  du  personnel,  dans 
un  poste  ou  la  technologie  joue  un 
rdle  important) .  7b  7d 

-  ddcrivent  et  dvaluent  un  ensemble 
de  competences  ndcessaires  pour 
travailler  en  groupe  (j 0.  ex.,  en  for- 
mulant  des  critiques  constructives; 
en  organisant  le  travail;  en  eva- 
luant  le  ddveloppement  de  leurs 
competences  et  de  celles  de  leurs 
camarades).  2a  2d  5a  5b  5c 

-  identifient  et  analysent  les  compe¬ 
tences  dont  se  servent les  groupes 
communautaires  dans  la  defense  et 
la  promotion  des  dossiers  (p .  ex., 
competences  en  communication 
pour  rediger  des  lettres,  prononcer 
des  discours  et  participer  a  des 
debats;  techniques  pour  faire  des 
sondages,  de  la  recherche  et  de  la 
publicite).  1c  4a  4d 


-  contribuent  k  la  vie  scolaire  en 
menant  une  activite  leur  permet- 
tant  de  faire  preuve  de  responsabi- 
lite  civique  (p.  ex.,  en  faisant  la 
lecture  aux  eidves  plusjeunes,  en 
aidant  a  la  bibliotheque,  en  partici¬ 
pant  a  des  programmes  qui  por¬ 
tent  sur  I'equite  et  I’antiracisme,  en 
s’engageant  dans  des  programmes 
qui  jumellent  des  per sonnes  Agees 
et  desjeunes).  5a  6a  6c 

-  etablissent  des  liens  entre  les 
etapes  de  leur  croissance  person¬ 
nel^  et  revolution  de  leurs  roles, 
de  leurs  responsabilites  et  de  leurs 
intdrets  (p.  ex.,  changements  dans 
les  tdches  qui  leur  sont  confines  a  la 
maison,  nouveaux  interets  en 
matidre  de  loisirs).  7a  9a  9b  9c  9d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  analysent  les  cheminements  ddu- 
catifs  qui  mdnent  k  diffdrentes  car- 
ridres  et  ddterminent  des  strategies 
pour  vaincre  les  obstacles  posds  en 
fonction  du  sexe,  de  la  race,  de  la 
catdgorie  sociale  ou  d’un  handicap. 
2a  2c  4a  4d  7b  7c  7d 

-  identifient  et  mettent  en  pratique 
des  qualitds  personnelles  qui  con¬ 
tribuent  a  la  rdussite  scolaire  et 
professionnelle  (p.  ex.,  la  disci¬ 
pline  personnels,  I'autonomie,  la 
perseverance,  la  collaboration, 
I’esprit  d’entreprise  et  les  aptitudes 
au  partenariat) .  5a  5b  7a  7c 

-  emploient  des  habiletds  en  matidre 
d’action  sociale  pour  sensibiliser  la 
communautd  k  des  questions  envi- 
ronnementales,  linguistiques  ou 
sociales  (p .  ex.,  en  recourant  aux 
medias  d’information  pour  faire  la 
promotion  du  frangais  a  I’ecole  et 
dans  le  milieu  communautaire,  de 
la  prestation  de  soins  et  de  services 
de  sante  en  frangais;  pour  cSnon- 
cer  la  violence  que  vdhiculent  les 
emissions  de  television  destines 
aux  enfants).  2a  2c  5a  6a  6d 

-  participent  k  un  projet  de  service 
communautaire  de  1’dcole  et  l’dva- 
luent  {p.  ex.,  en  faisant  du 
bendvolat  auprds  des  organismes 
francophones  ou  des  foyers  pour 
personnes  dgees,  en  participant  a 
un  projet  communautaire  au  bene¬ 
fice  de  la  communaute  franco¬ 
phone).  2c  2d  5a  6a 


-  ddcrivent  la  nature  du  changement 
et  la  possibilitd  qu’il  offre 
d’amdliorer  leur  vie  [p.  ex.Jacteurs 
entrainant  le  changement,  strate¬ 
gies  visant  a  tirer  profit  du  change¬ 
ment,  motifs  de  la  resistance  au 
changement,  vision  de  I’avenir, 
mouvements  de  resistance  ou  de 
liberation).  4a  7a  9d  10c 
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Champs  d'£tudes  et  r£sultats  d ' a p p r e n t i s s a c e  sp£cifiques 


Comprendre  la  dlverslte  et  promouvolr  requite 

Donner  aux  dl&ves  les  connaissances,  les  competences  et  les  valeurs  ndces- 
saires  k  la  creation  et  k  la  protection  d’une  societe  juste,  voilct  un  objectif 
important  de  l’education.  Les  eieves  se  font  une  image  positive  d’eux- 
memes  et  d’elles-memes  quand  on  leur  donne  la  chance  de  comprendre, 
d’accepter  et  d’appreder  leurs  propres  antecedents  culturels  et  linguis- 
tiques.  En  travaillant  avec  des  personnes  de  milieux  differents,  les  eieves 
apprennent  k  comprendre  les  autres  et  k  respecter  leurs  points  de  vue  et 
leurs  droits.  C’est  d’ailleurs  ainsi  que  s’acquierent  le  sens  de  la  responsa- 
bilite  sociale  et  la  volonte  de  s’engager. 

En  etudiant  des  peuples  et  des  evenements  du  passe,  les  eieves  peuvent 
mieux  se  situer  dans  le  temps  et  mieux  apprecier  les  realisations  et  la  con¬ 
tribution  de  personnes  aux  antecedents  divers  ainsi  que  des  differents  peu¬ 
ples  qui  les  ont  precedes.  L’dtude  du  passe  jette  un  edairage  nouveau  sur 
les  grandes  questions  de  l’heure  et  permet  aux  eieves  de  comprendre  les 
origines  de  certains  mouvements  sociaux  et  de  certains  conflits  politiques  et 
economiques.  Les  eieves  peuvent  aussi  apprecier  comment  la  vie  des  gens 
et  leurs  attitudes  ont  ete  influencees  et  continuent  de  l’etre  par  divers  fac- 
teurs  lies  k  leur  histoire  tant  personnelle  que  collective. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eieves : 


PI  7  -  decrivent  la  fagon  dont  certains 
dvenements  sont  ceiebres  par 
divers  groupes  ethnoculturels  ou 
diffdrentes  religions  (p .  ex.,  les 
anniversaires,  la  nouvelle  annee). 
5b 


PI  8  -  ddcrivent  leurs  droits  et  leurs 

responsabilites  en  tant  que  mem- 
bres  d’une  famille,  d’une  dcole  et 
d’une  communaute  (p .  ex.,  droit  a 
la  securite  et  d  la  protection, 
responsabilite  d’ aider  les  autres,  de 
prendre  soin  de  leur  chien  ou  de 
leur  chat).  6a  6c 


P19  -  ddcrivent  comment  les  personnes 
ont  des  rapports  differents  avec 
l’environnement  (p.  ex.,  peuples 
autochtones,  habitants  des  regions 
rurales  et  urbaines).  4a  4b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eieves : 


-  expliquent  des  ressemblances  et 
des  differences  entre  diverses  cul¬ 
tures  du  passe  et  du  present 

(p.  ex.,  attitudes  a  regard  de  la 
religion,  de  Education,  des 
frdquentations  entre  filles  et 
gargons,  des  responsabilites,  des 
personnes  dgdes).  5b 

-  donnent  des  exemples  des  droits  et 
des  responsabilites  que  la  loi  leur 
confbre  (p.  ex.,  droit  d’etre  protegd 
en  vertu  de  la  loi  et  d’etre  de/endu 
devant  un  tribunal;  droit  d’ adhe¬ 
rer  a  un  syndicat;  responsabilite  de 
respecter  les  lois  et  de  contribuer  a 
la  vie  de  leur  ecole  et  de  leur  com¬ 
munaute).  4a  6a  6c 

-  comparent  les  rapports  de  diverses 
societes  avec  l’environnement  tout 
au  long  de  l’histoire  (p.  ex.,  peuples 
nomades,  societes  agricoles,  indus- 
trielles  ou  postindustrielles) .  4a  4b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eieves : 


-  expliquent  en  quoi  leurs  traditions 
culturelles  les  ont  fagonnds  et 
ddmontrent  une  appreciation  de 
leur  caractbre  distinct  k  titre  de 
francophones  rdsidant  en  Ontario, 
tout  en  respectant  les  autres.  5b 


-  dvaluent  1’efficacite  du  systbme 
juridique  canadien  k  faire  respecter 
les  principes  d’dquite  et  de  justice 
pour  tous  (p.  ex.,  en  discutant  des 
principes  d’equite  en  matidre 
d’emploi  et  d'egalite  devant  la  loi; 
en  eiaborant  une  charte  des  droits 
et  des  responsabilites;  en  analysant 
des  moyens  pour  supprimer  les 
injustices).  4a  6c 

-  analysent  les  attitudes  de  differents 
groupes  k  regard  de  l’environ- 
nement  et  dvaluent  les  repercus¬ 
sions  de  ces  attitudes  (p.  ex., 
points  de  vue  des  premiers  colons 
et  des  travailleurs  forestiers,  des 
peuples  autochtones  et  des  environ- 
nementalistes  sur  Sexploitation 
forestidre).  4a  4b  4d 
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A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


P20  -  ddcrivent  les  experiences  de  -  ddcrivent  les  rdussites  et  les 

Canadiennes  et  de  Canadiens  exploits  de  Canadiennes  et  de 

provenant  de  diffdrents  groupes  Canadiens  de  divers  milieux,  d’hier 


raciaux  ou  ethnoculturels  qui  ont 
surmontd  divers  obstacles  (p.  ex., 
Terry  Fox,  Bruny  Surin,  Sylvie 
Bernier ).  4a  6c 


P21  -  font  preuve  d’une  certaine  connais- 
sance  de  la  gdographie  de  leur 
region  (p .  ex.,  en  dticrivant  le 
relief,  le  climat,  les  systdmes  de 
transport,  les  industries  qui  y  sont 
titablies).  4a 


P22  -  decrivent  les  contributions  de 
divers  peuples  b  leur  localite 
( p .  ex.,  en  racontant  ce  qu’elles  et 
ils  ont  appris  de  la  visile  du  musfa 
et  de  sites  historiques  locaux  ou  des 
histoires  raconUes  de  vive  voix ). 

4b  4c  6a 


P23  -  ddcrivent  la  contribution  de  cer¬ 
taines  personnes  Si  l’histoire  du 
Canada  (p.  ex.,  Champlain, 
Brtibeuf  Madeleine  de  Verchdres, 
les  coureurs  de  bois,  Alexander 
Graham  Bell,  Thdrdse  Casgrain, 
Jeanne  Sauv6).  4c 


et  d’aujourd’hui,  qui  se  sont  distin- 
guds  dans  les  domaines  de  la 
mddecine,  des  sciences,  du  sport, 
des  arts  et  de  la  politique  (p.  ex., 
fitienne  Brul6,  Roberta  Bondar, 
Myriam  Btidard,  Jean-Marc  Dalp6, 
Harriet  Tubman).  4c  6c 


-  comparent  l’environnement 
physique  de  diverses  regions  du 
Canada  et  font  preuve  d’une  con- 
naissance  de  base  de  l’organisation 
politique  et  dconomique  du  pays 
(p.  ex.,  en  dforivant  le  relief,  le  cli¬ 
mat,  les  ressources,  les  importa¬ 
tions  et  exportations,  les  trans¬ 
ports;  en  identifiant  les  provinces, 
les  capitales  et  les  chefs  politiques) . 
4a  4b 

-  ddcrivent  l’apport  de  divers  groupes 
au  ddveloppement  de  l’Ontario  et 
du  Canada,  k  diverses  dpoques 

(p.  ex.,  en  dfarivant  Texploration 
du  territoire  par  les  missionnaires 
et  les  coureurs  de  bois  frangais,  le 
peuplement  et  Tutilisation  du  terri¬ 
toire  par  les  autochtones,  les  metis 
et  les  Europeens) .  4c 

-  ddcrivent  les  dvdnements  elds  de 
l’histoire  et  en  quoi  ils  ont  marque 
le  ddveloppement  du  Canada 

( p .  ex.,  la  construction  de  forts  et 
de  postes  de  traite,  notamment  a 
Kingston,  a  Toronto  et  a  Windsor, 
la  bataille  des  Plaines  d’Abraham, 
la  colonisation  du  sud  et  du  nord 
del' Ontario).  4a  4c 


Champs 


O'tTUDES  ET 


RtSUlTA 


-  analysent  et  dvaluent  les  moyens 
qu’ont  adoptds  au  Canada  certaines 
personnes  ou  certains  groupes 
d’hier  et  d’aujourd’hui  pour  ddnon- 
cer  et  combattre  certaines  injus¬ 
tices  sur  le  plan  politique  ou  social 
(p.  ex.,  Louis  Riel  et  les  M6tis,  les 
Franco-Ontariens  et  le  Rdglement 
17,  les  suffragettes  et  le  droit  de 
vote  des  femmes,  Conrad  Lavigne 
et  la  radio  de  langue  frangaise 
dans  le  nord  de  I’Ontario).  4d  6a 
6c 

-  analysent  certains  aspects  de  la 
diversitd  environnementale,  poli¬ 
tique  et  socio-dconomique  du 
Canada  (p.  ex.,  paysage  naturel, 
repartition  de  la  population, 
ddveloppement  dconomique,  sensi- 
bilisation  biordgionale,  tendances 
politiques  et  historiques).  4a  4b 


-  analysent  en  quoi  divers  groupes 
ont  contribud  &  l’histoire,  &  la  cul¬ 
ture  et  a  l’dconomie  du  Canada 
(p.  ex.,  les  peuples  autochtones,  la 
communautd  franco-ontarienne, 
les  communautds  europdenne, 
africaine,  antillaise  ou  asiatique; 
les  syndicats;  les  groupes  fdmi- 
nistes).  4c  7d 

-  analysent  diverses  questions  qui 
ont  trait  ^  l’avenir  du  Canada  en 
tant  que  nation  (p.  ex.,  les  relations 
entre  Canadiens  frangais  et 
Canadiens  anglais,  les  relations 
canado-am6ricaines,  les  droits  des 
autochtones,  le  role  du  Canada  lors 
de  conflits  mondiaux).  4a  4c  4d 


TS  D  '  A  P  P  R  E  N  T  I  S  S  A  C  E  SPtCIFIQUES 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


P24  -  decrivent  les  traditions  et  la  contri¬ 
bution  de  groupes  d’immigrants  k 
l’dcole,  dans  le  milieu  communau- 
taire  ou  la  region  (p.  ex.,  cuisine, 
vEtements,  musique,  danse,  langue, 
sports ).  4c  5b 


P25  -  reinvent  et  decrivent  diffdrents 

points  de  vue  sur  un  document,  une 
activity  ou  un  dvdnement  d’actua- 
lite  (p.  ex.,  des  opinions  sur  les 
messages  vEhiculEs  dans  un  livre 
d’images  qui  tiennent  compte  des 
points  de  vue  des  personnes  des 
deux  sexes  et  des  membres  des 
groupes  raciaux  et  ethnoculturels) . 
2a  2c 


P26  -  trouvent  l’origine  des  produits 

qu’ils  ou  elles  utilisent  (p.  ex.,  en 
vErifiant  les  Etiquettes  des  bicy- 
clettes,  desjouets,  de  I’Equipement, 
des  meubles;  en  interviewant  des 
membres  des  entreprises  et  des 
industries  locales  pour  dEcouvrir 
de  qui  elles  achEtent  et  a  qui  elles 
vendent  leurs  produits) .  4b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  decrivent  les  experiences  vdcues 
par  un  immigrant  (p.  ex.,  raisons 
qui  I’ont  amenE  d  quitter  son  pays, 
adaptation  a  un  nouveau  milieu, 
diffErences  entre  son  pays  d’origine 
et  son  pays  d’ adoption,  incidents 
racistes  vEcus  par  cette  personne, 
pratiques  discriminatoires  qui  lui 
ont  fait  du  tort ).  4a  4b  4d 

-  analysent  les  raisons  des  dif- 
fdrentes  reponses  des  gens  k  un 
sujet  d’intdret  particulier  k  une 
locality  (p.  ex.,  lors  de  I’expropria- 
tion  d’une  exploitation  agricole 
locale  pour  la  construction  d'une 
route :  en  examinant  les  points  de 
vue  de  I’agricultrice  ou  de 
I’agriculteur,  d’une  conseilldre  ou 
d’un  conseiller  municipal,  d’une 
personne  qui  emprunterait  cette 
route  tous  les  jours).  2a  2c 

-  decrivent  d’importantes  contribu¬ 
tions  du  Canada  dans  le  monde 
(p.  ex.,  recherche  aErospatiale,  lit- 
tErature,  arts,  sports,  Electroni- 
que).  4b  4c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  analysent  les  influences  de  l’immi- 
gration  sur  la  societe  canadienne 
dans  le  passe  et  de  nos  jours 
(p.  ex.,  impact  sur  la  politique  gou- 
vemementale,  sur  la  composition 
ethnoculturelle  de  la  sociEtE).  4a 
4c  4d 


-  justifient  une  prise  de  position  par- 
ticulibre  sur  une  question  d’interet 
local,  national  ou  mondial  en  se 
fondant  sur  des  recherches  (p.  ex., 
une  prise  de  position  sur  la  prEser- 
vation  de  la  langue,  le  respect  des 
droits  de  la  personne,  I’exploitation 
forestiere,  les  revendications  terri- 
toriales  des  autochtones,  la  faim 
dans  le  monde,  I’ejfondrement  de 
I’industrie  de  la  pEche).  1  a  1  b  1  c 
2a  2c  4a  4b  4d 

-  dvaluent  le  role  du  Canada  dans  les 
affaires  internationales  (p.  ex.,  la 
situation  Economique,  les  liens 
entre  les  politiques  gouvememen- 
tales  et  les  activitEs  commerciales, 
les  importations  et  exportations,  les 
alliances  politiques,  la  participa¬ 
tion  a  des  organismes  interna- 
tionaux  d’aide  humanitaire) .  4a 
4b  4d 


La  formation  personnelle  ft  les 


tTUDES  SOCIALES 


Comprendre  les  systemes  d'origine  naturelle  ou  de  fabrication  humaine 

Les  gens  ont  depuis  toujours  tentd  de  comprendre  le  monde  en  regroupant 
et  en  ddcrivant  de  fagon  systdmatique  des  choses  apparentdes.  Ces 
regroupements  portent  le  nom  de  systemes.  Le  monde  dans  lequel  nous 
vivons  peut  etre  pergu  comme  un  grand  systdme  complexe  compose  d’une 
foule  de  petits  systemes  qui  sont  en  rapport  les  uns  avec  les  autres.  Certains 
de  ces  systemes,  comme  les  dcosyst&mes,  sont  apparus  naturellement  tan- 
dis  que  d’autres,  comme  les  gouvernements,  ont  ete  construits  par  des  etres 
humains. 

En  examinant  les  divers  types  de  systemes  et  leurs  interrelations,  les  dldves 
peuvent  constater  que  les  nombreux  aspects  complexes  et  interdependants 
de  notre  monde  forment  un  tout  coherent.  Elies  et  ils  examinent  en  quoi  la 
vie  des  gens  est  influencde  par  les  systemes  dcologiques,  sociaux, 
dconomiques,  politiques,  culturels  et  technologiques  qui  font  partie  inte- 
grante  de  leur  rdalite  quotidienne. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


P27  -  ddcrivent  des  situations  ou  leur 

experience  de  la  nature  leur  inspire 
un  sentiment  d’emerveillement 
( p .  ex.,  en  observant  Vdclosion  d’un 
oeuf,  en  recherchant  les  signes  du 
printemps ).  8a  8b 

P28  -  identifient  des  comportements  qui 
contribuent  &  se  garder  en  sante 
(p.  ex.Jaire  assez  d’exercice  et 
prendre  assez  de  repos,  prendre  des 
repas  dquilibrds).  9a  9c 


P29  -  ddterminent  les  circonstances  oil  il 
est  approprid  d’agir  inddpendam- 
ment,  de  ndgocier  pour  en  arriver  Si 
une  decision  et  de  s’en  remettre 
aux  decisions  prises  par  d’autres 
personnes  (p.  ex.,  en  discutant  des 
facteurs  touchant  leur  liberty 
d’action,  en  tenant  compte  des  con- 
naissances  et  des  competences,  de 
I’dge,  de  la  s6curit6,  de  la  sante  et 
des  rdglements  familiaux ) .  2a  5c 
9d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  ddcrivent  le  plaisir  qu’elles  ou  ils 
ressentent  en  visitant  des  regions 
naturelles  {p.  ex.,  sensation  de 
paix  et  d’emerveillement  occasion- 
nde  par  V observation  d’ etres 
vivants).  8a  8b 

-  ddcrivent  les  effets  de  divers  choix 
de  comportements  sur  les  systemes 
du  corps  et  sur  le  bien-etre  et  la 
forme  physique  {p.  ex.,  les  effets  de 
la  cigarette  sur  le  systbme  cardio- 
vasculaire).  9a  9c 


-  analysent  diffdrentes  fagons  de  tra- 
vailler  en  groupe  h.  Tdcole  (p.  ex., 
par  la  collaboration,  par  la  discus¬ 
sion  ou  par  la  resolution  conjointe 
de  problbmes) .  2b  2c  4d  5a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  se  livrent  k  des  activitds  de  loisirs 
dans  des  milieux  naturels  et  les 
ddcrivent  {p.  ex.,  randonnde  pd- 
destre,  ski,  observation  d'oiseaux ). 
8a  8b 

-  dvaluent  les  consequences  de  choix 
de  comportements  pour  le  bien-etre 
personnel  et  reconnaissent  les  ser¬ 
vices  sociaux  disponibles  {p .  ex., 
I’dtablissement  de  programmes 
pour  prdvenir  les  maladies  trans- 
mises  sexuellement  ou  I’abus  de 
drogues ).  9a  9b  9c 

-  analysent  les  rapports  de  force, 
passes  et  presents,  entre  les  per¬ 
sonnes,  les  groupes  ou  les  pays 

( p .  ex.,  entre  le  personnel 
enseignant  et  les  eldves;  la  police  et 
la  population;  les  fitats-Unis  et  le 
Canada;  les  syndicats  et  les  entre- 
prises;  le  gouvemement  canadien 
et  les  suffragettes;  les  hommes  et  les 
femmes;  les  personnes  de  race 
blanche  et  les  membres  de  groupes 
raciaux  minoritaires) .  4a  4d 
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Champs 


D'lTUOES  ET  RfSULTATS  D  '  A  P  P  R  E  N  T  I  S  S  A  C  E  SPtCIFIQUES 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


P30  -  nomment  et  dbcrivent  plusieurs 
entreprises  de  leur  locality  (p .  ex., 
en  notant  des  differences  relatives 
a  la  taille,  auxproduits  ou  aux  ser¬ 
vices  et  au  nombre  d' employes,  en 
racontant  ce  que  fait  le  personnel ). 
4a  4b  76 


P31  -  identifient  et  utilisent  les  qualitbs 
requises  pour  mener  des  activitds 
ou  il  faut  prendre  des  risques 
{p.  ex.,  volonte  de  tirer  une  legon 
de  ses  erreurs;  capacity  de  dfoeler 
les  possibility  qui  se  prtsentent  et 
d’tivaluer  le  degre  de  risque  et  les 
consequences  d’un  Schec;  habiletes 
a  la  penstie  creatrice  et  critique ) . 
9a  9b  9c 

P32  -  ddcrivent  des  comportements 

acceptables  et  inacceptables  lors 
d’une  transaction  quelconque 
(p.  ex.Jaire  un  6 change  deioyal, 
accepter  volontairement  trop  de 
monnaie).  5a  6a 


P33  -  nomment  certaines  institutions 
locales  et  dbcrivent  leur  raison 
d’etre  et  leur  fonctionnement  ainsi 
que  les  postes  qui  existent  dans  ces 
milieux  de  travail  (p.  ex.,  la  biblio: 
thdque,  le  service  des  incendies, 
Shdtel  de  ville,  le  centre  des  loisirs, 
un  mus6e,  une  galerie  d’art,  des 
organismes  communautaires) .  4a 
4b  76 

P34  -  dbcrivent  des  modeles  simples  qui 
influent  sur  leur  vie  quotidienne 
(p.  ex.,  le  temps,  les  saisons,  le 
processus  de  recyclage,  le  «cycle  de 
vie»  des  objets  courants).  4a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  dbcrivent  des  entreprises,  y  com- 
pris  des  cooperatives,  qui  reprbsen- 
tent  les  secteurs  primaire,  secon- 
daire  et  tertiaire  {p.  ex.,  lespeches, 
V agriculture,  Sexploitation  minidre 
et  forestidre  [primaire];  les  manu¬ 
factures  [secondaire] ;  la  vente  au 
detail,  les  services  [tertiaire]).  4a 
4b  76 

-  ddcrivent  certaines  caractbris- 
tiques  importantes  d’un  entrepre¬ 
neur  ou  d’une  entrepreneuse 

(p.  ex.,  en  definissant  Sentrepre- 
neuriat  et  la  petite  entreprise,  en 
comparant  un  certain  nombre 
d’entreprises) .  4a  7b  7d 


-  ddcrivent  des  questions  morales  qui 
s’appliquent  &  une  transaction  pre¬ 
cise  {p.  ex.,  payer  quelqu’un  ou 
itre  pay 6  pour  des  services  rendus 
ou  de  petits  travaux) .  5a  6a 


-  ddcrivent  la  raison  d’etre  et  le  fonc¬ 
tionnement  de  diffdrentes  institu¬ 
tions  ontariennes  Q o.  ex.,  le  gou- 
vernement  provincial,  TVOntario, 
un  conseil  municipal).  4a  4b  7d 


-  identifient  une  varidte  de  cycles  et 
de  modeles  dans  leur  communautb 
ou  dans  la  rdgion  [p.  ex.,  le  deplace¬ 
ment  de  la  population,  les  activites 
commerciales  ou  agricoles  saison- 
nibres).  4a  4b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  analysent  diffbrents  types  d’entre- 
prises  sur  le  plan  de  la  propribtb  et 
la  structure  (p.  ex.,  society, 
cooperatives,  society  en  nom  col- 
lectif  entreprises  a  proprietaire 
unique).  4a  4b  7d 


-  planifient,  mettent  en  oeuvre  et 
bvaluent  une  petite  operation 
d’entrepreneuriat  (p.  ex.,  une  cam- 
pagne  de  collecte  d' aliments,  une 
cantine  ou  un  magasin  scolaire, 
une  vente  de  debarras,  un  service 
de  deblayage  de  la  neige).  2a  2b  2c 
4a 


-  analysent  les  implications  morales 
d’une  transaction  ou  d’une  question 
economique  precise  (p .  ex.,  achat 
ou  vente  d’une  bicyclette  d’occa- 
sion;  hausse  ou  baisse  des  taxes  sur 
le  tabac;  limite  de  Sexploitation  des 
ressources;  contestation  ou  revendi- 
cation  du  droit  de  grbve;  imposi¬ 
tion  d’amendes  a  des  entreprises 
polluantes;  transfert  d’une  usine 
aux  fitats-Unis) .  5a  6a 

-  dbcrivent  l’origine  et  la  structure 
d’une  institution  canadienne  de 
nature  publique  ou  privbe  et  analy¬ 
sent  ses  relations  avec  d’autres 
institutions  et  les  gens  {p.  ex.,  le 
gouvernement  federal,  un  college 
ou  une  university  un  syndicat,  un 
etablissement  financier,  un  conseil 
scolaire).  4a  4b  7d 

-  analysent  la  relation  entre  des 
questions  mondiales  et  des  modeles 
politiques,  sociaux,  culturels, 
bconomiques  et  physiques  {p.  ex., 
Seffet  de  facteurs  economiques 
comme  la  saturation  du  marche 
sur  la  repartition  des  restaurants 
minute;  le  lien  entre  le  deboisement 
et  la  biodiversity;  les  consequences 
des  politiques  de  la  Banque  mon¬ 
diale  sur  S economic  des  pays  en 
voie  de  developpement) .  4a  4b 


La  formation  personnelle  et  les  Ltudes  sociales 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


P35  -  prdsentent  l’incidence,  sur  eux  et 
sur  leur  famille,  de  facteurs  socio- 
dconomiques  passds  et  presents  et 
prddisent  d’autres  effets  pour 
l’avenir  (p  ex.,  nouvelle  ticole; 
mortality  dans  la  famille;  perte 
d’emploi;  gains  a  la  loterie).  4a  4b 
4d 


P36  -  indiquent  des  activitds  k  la  maison 
et  b  l’dcole  qui  contribuent  h.  pro- 
tdger  l’environnement  et  y  par- 
ticipent  (p  ex.,  en  rtiduisant  les 
dockets,  en  eteignant  les  lumibres, 
en  rtiparant  des  robinets,  en  utili- 
sant  les  deux  cdtSs  d’une  feuille;  en 
utilisant  les  bottes  bleues  de  recy- 
clage ).  4b  6a  6d 


P37  -  ddcrivent  les  liens  entre  leur 

communautd  et  le  monde  naturel 
(p  ex.,  besoin  d’eau,  de  nourriture 
et  d’6nergie).  4a  4b  6d 


P38  -  identifient  les  besoins  physiques 
fondamentaux  des  etres  humains 
et  des  moyens  pour  les  satisfaire 
(p  ex.,  I' 'alimentation,  I’eau, 
I’abri ).  4a  4b  6d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  ddcrivent  l’incidence  de  facteurs 
socio-dconomiques  sur  l’dcole 
(p  ex.,  des  facteurs  comme  la 
disponibilite  des  personnes- 
ressources;  le  respect  de  la  pro¬ 
priety  d'autrui  et  de  I’ecole;  la  par¬ 
ticipation  de  la  famille  a  la  vie 
scolaire ;  l’ argent  pour  V achat  de 
materiel,  le  personnel  de  soutien 
scolaire,  les  autobus).  4a  4b  4d 


-  identifient  et  expliquent  des  acti¬ 
vitds  congues  pour  protdger  l’envi- 
ronnement  de  la  communautd 

(p  ex.,  reduction  du  nombre  de 
collectes  des  ordures  menagdres 
par  suite  d’initiatives  visant  a 
diminuer  les  emballages  commer- 
ciaux  et  a  recycler  differentes 
matidres  ou  a  faire  du  compost; 
plantation  d’arbres;  revitalisation 
des  cours  d’eau).  6a  6d 

-  analysent  les  fagons  dont  sont 
relids  les  systdmes  naturels  et 
humains  (p  ex.,  Vinfluence  du  cli- 
mat  sur  les  formes  d’ agriculture  et 
des  cours  d’eau  sur  les  loisirs).  4a 
4b  6d 


-  repdrent  les  ressources  naturelles 
rdgionales  et  nationales  et  prdsen- 
tent  comment  elles  sont  recueillies 
ou  extraites,  traitdes  et  utilisdes 
(p  ex.,  les  terres  et  l’ agriculture, 
les  forets  et  I’exploitation 
forestidre).  4a  4b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  dvaluent  les  rdpercussions  aux 
niveaux  national  et  mondial  de  fac¬ 
teurs  socio-dconomiques  et  his- 
toriques  sur  les  personnes  et  les 
entreprises  (p  ex.,  les  cycles  de 
recession  et  de  prosperity;  les  fluc¬ 
tuations  de  I’ojfre  et  de  la  demande 
et  du  taux  de  change;  les  accords 
de  libre-6change;  la  politique  en 
matidre  d’immigration;  les  dif¬ 
ferences  de  niveau  de  vie; 
I’embauche  et  le  licenciement  dans 
le  milieu  de  travail).  4a  4b  4d 

-  dvaluent  les  rdactions  des  gou- 
vernements  canadiens  et  des  entre¬ 
prises  aux  nombreuses  questions 
mondiales  et  environnementales 
(p  ex.,  rdglements  environnemen- 
taux;  droits  de  la  personne;  sanc¬ 
tions;  activity  de  maintien  de  la 
paix  des  Nations  Unies;  programmes 
d’aide  a  l'6tr anger;  engagement  a 
I’egard  du  dGveloppement 
durable).  2c  4a  4b  4d 

-  analysent  Interrelation  entre  les 
aspects  naturels  et  de  fabrication 
humaine  d’un  systdme  ou  d’un 
procddd  et  suggdrent  des  fagons 
pour  modifier  un  aspect  qui  pour- 
rait  influer  sur  les  autres  (p.  ex.,  le 
rapport  entre  les  ressources,  la 
repartition  de  la  population  et  la 
qualite  de  I'environnement) .  4a  4b 
4d  6d 

-  illustrent  les  relations  entre  les 
ressources,  la  population  et  les 
produits  du  monde  entier 

(p  ex.,  une  chemise  vendue  au 
Canada  pent  avoir  6t4  fabriqu6e 
au  Mexique  dans  un  tissufait  a 
Hong-Kong  a  partir  de  coton  aus- 
tr alien,  et  les  methodes 
ticonomiques  que  cela  suppose  peu- 
vent  etre  profitables  mais  elles  peu- 
vent  aussi  causer  des  difficulty 
pour  certains  groupes).  3c  4a  4b 
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Champs  D'tiuot  s 


ET  RtSULTATS  D  '  A  P  P  R  E  N  T  I  S  S  A  C  E  SPtCIFIQUES 


Vivre  a  Vere  de  /' information 


De  nouvelles  technologies  de  cueillette,  d’entreposage,  de  traitement  et  de 
transmission  de  l’information  nous  donnent  accds  k  d’dnormes  quantitds  de 
renseignements  sur  tous  les  sujets.  Nous  avons  besoin  de  nombreux  types 
de  renseignements  pour  etre  productifs  et  dvoluer  avec  aisance,  autant  dans 
la  vie  privde  que  sur  le  plan  professionnel.  En  apprenant  k  sdlectionner,  k 
dvaluer  et  k  communiquer  des  renseignements,  les  dldves  acquierent  les 
competences  qui  leur  permettront  d’utiliser  efficacement  les  nouvelles  tech¬ 
nologies  de  communication.  De  plus,  en  examinant  l’effet  de  ces  technolo¬ 
gies  sur  l’individu  et  sur  la  society,  les  dldves  apprennent  a  s’en  servir  de 
faqon  responsable. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


P39  -  parlent  de  leurs  travaux  dans  leurs 
mots  ou  encore  dcrivent  sur  le  sujet 
(p.  ex.,  en  decrivant  ce  qu’elles  et 
its  ont  appris  et  en  discutant;  en 
deddant  de  fagon  autonome  com¬ 
ment  organiser  et  exprimer  leurs 
iddes;  en  prenant  conscience  du 
bien-fondd  des  regies  interdisant  le 
plagiat).  la  1b  7a  10b 

P40  -  utilisent  leur  connaissance  de  la 
mesure  du  temps  pour  organiser 
leurs  activitds  quotidiennes  (p.  ex., 
en  consignant  leurs  activity  sur 
un  calendrier) .  10a 

P41  -  utilisent  divers  types  de  technolo¬ 
gies  pour  rechercher  des  renseigne¬ 
ments  k  des  fins  varides  k  l’dcole  et 
k  l’extdrieur  (p .  ex.,  en  utilisant  un 
rdseau  informatique;  en  publiant 
un  article ;  en  utilisant  une  base  de 
donndespour  consigner  et  classer 
des  renseignements  sur  les  eidves, 
comme  la  taille,  la  couleur  des 
yeux,  les  loisirs,  la  date  de  nais- 
sance,  les  mets favoris).  3a 


P42  -  font  la  distinction  entre  une  his- 

toire  fictive  et  des  faits  rdels.  la  1b 
2a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  ddcrivent  selon  leur  comprehension 
les  restrictions  ldgales  et  morales 
imposdes  sur  l’utilisation  des  ren¬ 
seignements  (p.  ex.,  regies  sur  le 
plagiat,  violation  des  droits 
d' auteur,  protection  de  la  vie 
privtie).  1b  3b 


-  prennent  en  charge  l’organisation 
de  toutes  leurs  activitds  {p.  ex.,  en 
consignant  les  dates  d’echtiance,  les 
rencontres,  les  devoirs  et  les  evene- 
ments  spfoiaux  dans  un  agenda). 
10a 

-  utilisent  et  dvaluent  un  dventail  de 
technologies  complexes  k  des  fins 
varides  k  l’dcole  et  a  l’extdrieur 

(p.  ex.,  en  errant  une  presentation 
multimedia;  en  communiquant 
avec  des  camarades  d’une  autre 
ecole,  d’une  autre  province  ou  d’un 
autre  pays;  en  utilisant  I’editique 
pour  ertier  un  bulletin ) .  1  a  1  b  1  c 
Id  3a 


-  font  la  distinction  entre  une  opinion 
et  un  fait  {jp.  ex.,  en  comparant  un 
reportage  paru  dans  un  journal 
local  et  un  editorial).  1  a  1  b  2a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  se  conforment  aux  restrictions 
ldgales  et  morales  auxquelles  sont 
assujetties  la  cueillette,  l’utilisa- 
tion  et  la  distribution  de  renseigne¬ 
ments  (p.  ex.,  lois  sur  les  droits 

d’ auteur,  sur  I’accds  a  I’informa- 
tion  ou  sur  le  libelle  diffamatoire) . 
1  b  3a  3b 

-  recueillent,  consignent  et  utilisent 
des  renseignements  pour  faire  des 
exercices  quotidiens,  controler 
leurs  progrds  et  planifier.  10a  10b 


-  sdlectionnent  des  technologies 
approprides  et  les  utilisent  avec 
succds  k  des  fins  diverses  k  l’dcole 
et  a  l’extdrieur  (p.  ex.,  en  dressant 
un  budget  a  I’aide  d’un  tableur;  en 
discutant  d’un  sujet  avec  d’autres 
personnes  a  I’aide  du  rdseau 
Internet;  en  consultant  des  articles 
de  revue  a  I’aide  d’un  disque 
optique  [CD-ROM];  en  concevant 
un  produit  a  I’aide  d’un  logiciel 
de  conception  assistee  par  ordi- 
nateur).  3a  3b 

-  dvaluent  des  donndes  d’une  varidtd 
de  sources  pour  en  trouver  le  bien- 
fondd  et  y  ddceler  des  prdjugds.  1  a 
lb  2b 


lA  FORMATION  PERSONNELLE  ET  LES  {TUBES  SOCIALES 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


P43  -  utilisent  differentes  formes  et  dif- 
fdrents  mddias  pour  communiquer 
des  iddes  {p .  ex.,  les  ordinateurs, 
les  pieces  de  thd&tre,  les  chansons, 
la  danse,  des  illustrations,  des  Con¬ 
tes').  la  Id  3a  10c 


P44  -  crdent  et  interprbtent  des 

graphiques  explicites,  figuratifs  et 
k  barres  et  des  tableaux  et  dia- 
grammes  simples  (p.  ex.,  en  utir 
lisant  des  cubes  de  couleur  pour 
faire  un  graphique  qui  indique  les 
couleurs  favorites  des  dldves) .  1  a 
1b  Id 

P45  -  utilisent  des  simulations  informa- 
tiques  ou  des  modules  reprdsentant 
des  situations,  des  produits,  des 
systbmes  et  des  processus  rdels  ou 
imaginaires  (p.  ex.,  en  reconnais- 
sant  des  modules  produits  selon  des 
donndes  de  regroupement  et  de 
classification;  en  dessinant  un 
visage  a  partir  de  traits  choisis 
parmi  un  grand  nombre  de  carac- 
tdristiques  dijfdrentes) .  3a  3b 

P46  -  identifient  des  moyens  par  lesquels 
les  entreprises  attirent  l’attention 
des  consommateurs  et  des  consom- 
matrices  sur  leurs  produits  (p.  ex., 
utilisation  de  logos  ou  promotion 
par  une  vedette  ou  une  personna- 
litdconnue).  2c  4a 

P47  -  nomment  certaines  technologies 

courantes  utilisdes  k  la  maison  et  k 
l’dcole,  et  expliquent  comment 
elles  peuvent  faciliter  la  vie  ou 
causer  des  ddsagrdments  (p.  ex, 
un  telephone  avec  mdmoire,  une 
encyclopMie  sur  disque  optique, 
desjeux  viddo,  une  messagerie 
vocale;  un  four  a  micro-ondes, 
une  machine  a  laver,  un  magndto- 
scope).  3c 


-  utilisent  un  eventail  de  formes  et 
de  mbdias  pour  communiquer  des 
iddes  et  les  rdsultats  de  recherches 
(p.  ex.,  des  presentations  drama- 
tiques,  des  entrevues,  des  bulletins 
de  nouvelles,  des  commerciaux,  des 
enregistrements  audio),  la  2b  3a 
3b  10c 

-  utilisent  des  symboles  graphiques 
et  certaines  conventions  employees 
dans  les  graphiques,  tableaux,  mo¬ 
dules  et  diagrammes  (p.  ex.,  une 
dchelle  de  distance).  1  a  1  b  1  d 


-  utilisent  des  simulations  informa- 
tiques  ou  des  modules  pour  explo¬ 
rer  des  situations,  des  produits,  des 
systbmes  et  des  processus  rdels  ou 
imaginaires.  2a  3a  3b 


-  identifient  et  utilisent  diffdrents 
moyens  pour  decider  quel  produit 
acheter  (p.  ex.,  meilleur  prix, 
design  le  plus  fonctionnel;  ren- 
seignements  tires  de  rapports  de 
consommation  et  comparisons). 
2a  2b  2c 

-  analysent  les  effets,  sur  la  commu- 
nautd  et  les  lieux  de  travail,  de  dif- 
fdrents  types  de  technologies  de 
l’information  (p.  ex.,  lesguichets 
automatiques;  le  courrier  eiectro- 
nique;  le  code  universel  de 
produits).  3c  4a  7d 


-  utilisent  et  bvaluent  un  dventail  de 
formes  et  de  mddias  pour  rendre 
compte  d’une  recherche  (p.  ex.,  des 
rapports  ecrits,  des  projections  de 
graphiques,  des  bandes  video,  des 
montages photographiques).  Id  2b 
3a  10c 

-  crdent  et  utilisent  une  varidtb  de 
graphiques,  de  tableaux  et  de  dia¬ 
grammes  pour  reprdsenter  et 
analyser  des  renseignements 

{p.  ex.,  des  graphiques  a  barres  et 
des  graphiques  lineaires) .  la  1b  Id 
2a 

-  utilisent  des  simulations  informa- 
tiques  ou  des  modules  pour  bvaluer 
des  situations,  des  produits,  des 
systbmes  et  des  processus  rdels  ou 
imaginaires.  2a  2d  3a  3b 


-  reconnaissent  un  problbme  de  con- 
sommateur  ou  de  consommatrice  et 
agissent  pour  le  rdsoudre  {p.  ex., 
en  deposant  une  plainte  au 
Bureau  d’ethique  commerciale;  en 
consultant  la  Loi  sur  la  protection 
du  consommateur  et  en 
iinvoquant).  2a  2b  2c  2d  6a 

-  dvaluent  les  effets,  sur  la  commu- 
nautd  mondiale,  de  la  technologie 
de  l’information  et  prdvoient  son 
utilisation  possible  de  meme  que  les 
questions  qu’elle  pourrait  soulever 
{p.  ex.,  I elimination  des  heures 
normales  d’ouverture  dans  des 
fuseaux  horaires  differents;  la  col- 
lecte  plus  facile  de  renseignements 
militaires;  les  reportages  instanta- 
nes  grdce  a  la  transmission  par 
satellite;  I’accbs  instantand  a  des 
bases  de  donndes  Internationales;  le 
ddplacement  de  la  main-d’oeuvre; 
les  questions  touchant  la  santd;  la 
diffusion  de  renseignements  poli- 
tiques).  3c  4a  7d 


Champs  D'fTuots 


ET  RtSULTATS  0 ' A P P R E N T I S S A C E  SPtCIFIQUES 


La  langue 

La  langue  est  au  centre  du  developpement  affectif,  intellectuel  et  social  de 
la  personne.  II  est  essentiel  de  bien  savoir  s’en  servir  pour  penser,  communi- 
quer,  apprendre  et  s’affirmer  culturellement.  Les  programmes  de  langue  de 
l’Ontario  visent  k  developper  chez  l’eieve  une  competence  langagiere  qui  lui 
servira  dans  diffdrents  contextes,  en  milieu  scolaire  ou  communautaire. 

Les  competences  que  vise  ce  champ  d’etudes  portent  egalement  sur  la  com¬ 
prehension,  l’analyse  et  l’utilisation  de  produits  mediatiques  modernes. 
Ceux-ci  en  effet  sont  de  plus  en  plus  presents  dans  notre  vie  quotidienne. 


Considerations  sur  I’apprentissage  de  la  langue 

La  recherche  et  l’experience  nous  ont  appris  que  l’apprentissage  d’une 
langue  obeissait  k  certaines  regies  generales  ddcrites  ci-apres.  Dans  les 
dcoles  franco-ontariennes,  il  faut  aussi  tenir  compte  de  la  particularite  du 
contexte  minoritaire,  qui  influe  grandement  sur  l’acquisition  d’une  compe¬ 
tence  langagiere,  autant  dans  la  langue  d’enseignement  que  dans  la  langue 
seconde,  soit  le  frangais  et  l’anglais. 

G6n6ralit6s 

•  L’ecoute  et  l’expression  orale,  la  lecture,  l’ecriture,  le  visionnement  et  la 
representation  sont  des  modes  de  communication  d’importance  egale.  Ils 
sont  d’ailleurs  etroitement  relies,  si  bien  que  les  progres  accomplis  dans 
l’un  contribuent  au  developpement  des  autres. 

•  Les  eieves  ont  de  meilleures  chances  d’acquerir  une  competence  langa¬ 
giere,  d’apprendre  k  penser  et  de  s’integrer  plus  facilement  a  la  societe  si 
elles  et  ils  se  servent  de  la  langue  avec  des  intentions  precises  et  dans 
des  situations  rdelles,  que  ce  soit  dans  le  cadre  de  la  salle  de  classe  ou 
dans  le  milieu  communautaire. 

•  C’est  en  lisant  et  en  ecrivant  plutot  qu’en  apprenant  des  regies  de  fagon 
stricte  que  les  eieves  apprennent  mieux  le  bon  usage,  la  ponctuation  et 
l’orthographe.  On  accorde  plus  d’attention  k  l’etude  des  formes  et  des 
conventions  du  langage  au  fur  et  a  mesure  que  la  competence  langagiere 
de  l’eieve  s’accroit. 

•  L’ensemble  des  eieves  passent  generalement  par  les  memes  etapes  dans 
le  developpement  de  leur  competence  langagiere,  mais  la  rapidite  des 
progres  et  le  style  d’apprentissage  varient  selon  l’eieve  et  son  milieu  de 
vie.  En  outre,  ce  n’est  qu’une  fois  parvenus  k  un  certain  niveau  de  compe¬ 
tence  linguistique  que  les  eieves  sont  k  meme  de  rdfiechir  de  fagon  cri¬ 
tique  sur  leur  utilisation  de  la  langue. 

•  La  langue,  la  culture  et  l’identite  personnelle  sont  etroitement  liees.  Un 
programme  d’etudes  qui  reconnait,  respecte  et  valorise  les  caracteris- 
tiques  linguistiques,  raciales  et  ethnoculturelles  de  1’eieve,  fille  ou  gargon, 
favorise  le  developpement  de  l’estime  de  soi  et  de  l’apprentissage. 
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La  langue 


L’ expression  •produits 
mediatiques*  deslgne  les 
documents  ImprlmSs,  les 
documents  vlsuels  ou  les 
presentations  orales  qul 
sont  transmls  au  moyen 
des  medias  de  communica¬ 
tion  modernes  tels  que  les 
Journaux,  les  films,  les 
emissions  de  radio  ou  de 
television  ou  les  CD-ROM. 


Les  eieves  ont  besoin  d’occasions  pour  rdfldchir  sur  les  valeurs  et  le 
statut  associes  aux  diff£rentes  langues  dans  notre  societe  et  pour  explorer 
les  prdjugds  et  les  stereotypes  qu’bvoquent  les  langues  et  les  cultures. 

•  Une  solide  competence  dans  la  langue  maternelle  favorise  l’apprentissage 
d’une  langue  seconde.  Les  eieves  saisissent  plus  facilement  les  concepts 
elds,  ce  qui  favorise  leur  rendement  scolaire  en  general. 

•  La  connaissance  d’une  langue  seconde  aide  les  eieves  k  apprdcier  la 
valeur  des  autres  langues  et  des  autres  cultures,  et  k  approfondir  leur 
comprehension  du  r61e  de  la  langue  et  de  la  culture  dans  la  societe. 

Partlcuiarites  de  I’apprentissage  de  la  langue  en  milieu  minoritaire 

Dans  les  ecoles  franco-ontariennes,  1’apprentissage  de  la  langue  vise  le  bilin- 

guisme  additif16  qui,  chez  les  eieves,  se  caracterise  par  : 

•  un  degre  eieve  de  competence  en  frangais  et  en  anglais,  autant  sur  le  plan 
de  la  communication  interpersonnelle  que  sur  le  plan  de  l’apprentissage; 

•  le  maintien  d’une  forte  identite  et  le  developpement  d’attitudes  positives 
envers  le  frangais  et  l’anglais  ainsi  que  les  autres  langues  et  les  autres 
cultures; 

•  une  utilisation  continue  et  gdndralisde  du  frangais  dans  tous  les  domaines 
d’activitds,  publics  et  priv£s,  pour  ddvelopper  toutes  les  fonctions  de  la 
langue. 


Le  role  des  produits  mediatiques  et  de  la  litterature  dans 
le  developpement  langagier 

L’acquisition  d’une  competence  langagiere  implique  que  l’£l&ve  ddveloppe  la 
capacity  de  comprendre,  d’dvaluer  et  de  erder  une  grande  diversity  de  pro¬ 
duits  mediatiques  -  imprimis  comme  dlectroniques.  La  competence  media- 
tique  ne  vise  pas  que  la  lecture  et  l’ecriture,  mais  aussi  le  visionnement  ou 
l’interpretation  d’un  message  visuel  de  meme  que  la  communication 
visuelle. 

Pour  beaucoup  d’entre  nous,  les  realisations  visuelles  et  audiovisuelles  sont 
une  source  majeure  de  renseignements  sur  le  monde  et  influencent  notre 
fagon  de  penser  ainsi  que  nos  comportements.  II  est  done  essentiel  que  les 
eieves  apprennent  k  interpreter  l’information  presentee  sur  les  ondes  et  sur 
les  ecrans  pour  comprendre  a  quel  point  elle  fagonne  la  realite,  pour  relever 
les  prdjugds  vehicuies,  pour  dvaluer  les  points  de  vue  transmis  et  pour  se 
faire  une  opinion.  De  plus,  il  est  bon  que  les  eieves  sachent  utiliser  les 
medias  pour  communiquer  leurs  propres  iddes  et  leurs  points  de  vue. 

Dans  le  contexte  de  l’Ontario  frangais,  l’exposition  aux  medias  de  langue 
frangaise  renforce  chez  les  eieves  la  notion  que  la  culture  de  langue 
frangaise  existe  en  dehors  de  l’ecole  et  du  foyer. 

Bien  que  la  litterature  cotoie  maintenant  les  produits  mediatiques  en  educa¬ 
tion,  elle  tient  toujours  une  place  priviiegiee  dans  l’acquisition  de  la  compe¬ 
tence  langagiere  et  des  valeurs  fondamentales.  La  litterature  est  un  moyen 
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Champs  d'£tudes  et  r  £  s  u  l  t  a  t  s  d ' a p p r e n t i s s a c e  sp£cifiques 


L  a  litter ature  de 
langue  frangaise  vient 
done  nourrir 
Vimaginaire  des  eleves 
tout  en  leur  offrant  des 
modeles  culturels  aux- 
quels  elles  et  ilspeuvent 
s’ identifier, : 


privilege  d’accbs  k  la  culture.  Elle  aide  les  eibves  k  analyser  et  k  compren- 
dre  leurs  propres  experiences  et  leur  en  fait  vivre  de  nouvelles.  Dans  la 
societe  ontarienne,  les  sieves  francophones  peuvent  eprouver  de  l’ambiva- 
lence  dans  leur  sentiment  d’appartenance  a  cause  de  l’attrait  de  l’anglais,  la 
langue  de  la  majority.  La  literature  de  langue  frangaise  vient  done  nourrir 
l’imaginaire  des  dlbves  tout  en  leur  offrant  des  modules  culturels  auxquels 
elles  et  ils  peuvent  s’identifier.  Ce  faisant,  la  literature  contribue  k  freiner 
l’assimilation,  puisqu’elle  sert  de  point  d’ancrage  k  la  communaue  franco- 
ontarienne. 

Les  ouvrages  dcrits  par  des  femmes  et  des  hommes  aux  antecedents  raciaux 
et  culturels  varies  familiarisent  les  eleves  avec  les  traditions  et  les  attitudes 
d’autres  groupes  culturels  et  leur  permettent  de  voir  les  choses  sous  dif- 
fdrentes  perspectives. 

La  litterature  constitue  une  source  tres  riche  de  vocabulaire,  d’expressions 
idiomatiques  et  d’idees  dont  les  eleves  peuvent  se  servir  dans  leurs  propres 
textes.  Grace  a  la  litterature,  les  eleves  trouvent  des  moyens  erdatifs  de 
communiques 

La  litterature  peut  etre  transmise  oralement  ou  par  ecrit.  La  tradition  orale 
fait  partie  integrante  de  nombreuses  cultures,  dont  les  cultures  autochtones 
et  canadienne-frangaise.  Les  contributions  k  la  litterature,  transmises  de 
vive  voix  ou  enregistrees,  par  des  personnes  agees  et  d’autres  personnes- 
ressources  de  la  communaute  sont  particulibrement  importantes  dans  le 
programme  scolaire. 


Le  role  de  I’apprentissage  d'une  langue  maternelle  et  d’une  langue 
seconde  dans  le  developpement  langagier 

Un  programme  de  langue  tient  compte  des  antecedents  sociaux,  culturels  et 
linguistiques  des  eleves  k  leur  arrivee  k  l’ecole.  Les  jeunes  de  l’Ontario  par- 
lent  une  variete  de  langues  maternelles.  II  est  important  que  les  parents  et 
le  personnel  enseignant  comprennent  le  lien  qui  existe  entre  la  langue 
maternelle  de  l’eieve  et  l’apprentissage  de  la  lecture  et  de  l’ecriture  k 
l’dcole,  puisque  la  competence  de  l’eieve  dans  la  langue  maternelle  influe 
sur  l’apprentissage  de  la  langue  d’enseignement,  le  frangais  dans  les  ecoles 
franco-ontariennes,  et  d’autres  langues. 

L’apprentissage  d’une  deuxieme  ou  d’une  troisibme  langue  peut  comporter 
de  nombreux  avantages.  Les  sieves  qui  apprennent  une  autre  langue,  tout 
en  maintenant  leur  langue  maternelle,  amdliorent  leur  capacity  de  lire, 
d’dcrire  et  d’analyser  cette  derniere.  Ces  sieves  pensent  plus  clairement, 
reconnaissent  leur  besoin  de  s’exprimer  avec  precision  et  apprennent 
d’autres  langues  plus  facilement.  Notre  societe  profite  dgalement  de  cet 
apprentissage,  car  celui-ci  favorise  la  comprehension  entre  les  cultures  et 
forme  des  personnes  bilingues  ou  polyglottes  qui  pourront  aider  le  Canada 
et  l’Ontario  k  etre  plus  competitifs  sur  les  marches  de  l’economie  mondiale. 


La  langue 


Programmes  de  langues  de  I’Ontario 
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Champs  o'tTuots  et  rCsultats  d'apprentissage  spfciFiQuts 


L  ’enseignement  du 
frangais  devient  une 
responsabilite  que  se 
partage  Vensemble  du 
personnel  enseignant. 


Le  champ  d’etudes  portant  sur  l’apprentissage  des  langues  comprend,  d’une 
part,  les  resultats  d’apprentissage  de  la  langue  d’enseignement,  soit  le 
frangais,  et,  d’autre  part,  ceux  de  la  langue  seconde,  soit  l’anglais.  Les 
6coles  franco-ontariennes  offrent  aussi  des  programmes  d’appui  k  l’appren- 
tissage  du  frangais,  soit  des  programmes  d’actualisation  linguistique  en 
frangais  (ALF)  et  de  perfectionnement  du  frangais  (PDF). 

En  mati&re  devaluation  du  rendement  des  eieves  dans  la  langue  d’enseigne¬ 
ment,  le  ministere  a  public  Le  programme  d’dtudes  commun  -  Les 
normes  provinciates  de  langue ,  de  la  lre  a  la  9e  annde,  1995 ,  d’apres  les 
resultats  d’apprentissage  ddcrits  dans  les  pages  suivantes. 


Programme  de  langue  d’enseignement  (frangais) 

A  la  fois  langue  d’enseignement,  langue  d’apprentissage  et  langue  de  com¬ 
munication,  le  frangais  est  au  coeur  du  mandat  et  de  l’activite  des  ecoles 
franco-ontariennes.  Dans  ce  contexte,  l’enseignement  du  frangais  devient 
une  responsabilite  que  se  partage  l’ensemble  du  personnel  enseignant. 

L’enseignement  du  frangais  en  tant  que  tel,  comme  d’ailleurs  toutes  les 
activitds  d’enseignement  et  d’apprentissage  se  deroulant  dans  cette  langue, 
vise  k  ddvelopper  chez  les  eieves  les  competences  necessaires  pour  commu- 
niquer,  pour  apprendre  et  pour  s’affirmer  culturellement,  bref  tout  ce  qu’il 
leur  faut  pour  s’epanouir  en  frangais. 

Les  resultats  d’apprentissage  specifiques  se  rapportant  k  la  langue 
d’enseignement  sont  repartis  sous  les  trois  grandes  rubriques  suivantes  : 

•  La  competence  k  communiquer 

•  La  competence  k  apprendre 

•  La  competence  k  s’affirmer  culturellement 


La  competence  a  communiquer 

La  competence  k  communiquer  comprend  l’ensemble  des  habiletes  et  des 
connaissances  linguistiques  qui  permettent  k  une  personne  de  s’exprimer  et 
de  comprendre  la  realite.  Cette  competence  est  essentielle  k  tous  les 
aspects  de  l’apprentissage  de  l’eieve.  L’ecole  doit  fournir  aux  eieves  des 
occasions  d’apprendre  k  bien  utiliser  la  langue  dans  tous  les  domaines  et  ce, 
k  chaque  annee  d’etudes.  Au  cours  des  premieres  annees  d’etudes,  l’accent 
doit  etre  mis  sur  l’aisance  des  eieves  k  parler  le  frangais,  k  le  lire,  k  l’ecrire 
et  a  utiliser  les  conventions  de  la  langue  telles  l’orthographe  d’usage,  la 
ponctuation  et  la  grammaire  de  base17. 

La  competence  &  communiquer  fait  appel  aux  divers  modes  de  communica¬ 
tion  que  sont  l’ecoute  et  l’expression  orale,  la  lecture,  l’ecriture  et,  enfin,  le 
visionnement  et  la  representation.  Ce  sont  d’ailleurs  sous  ces  modes  que 
sont  repartis  les  resultats  d’apprentissage  se  rapportant  k  la  competence  k 
communiquer.  Ces  modes  sont  interddpendants  et  forment  un  tout  indisso- 
ciable.  Dans  tous  les  champs  d’etudes,  on  doit  fournir  aux  eieves  des  occa¬ 
sions  d’ecouter  dans  un  but  precis  et  de  s’exprimer  sur  divers  sujets.  II  faut 
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La  langue 


aussi  les  amener  k  lire  une  grande  varidtd  de  documents  imprimis  et  k 
visionner  des  produits  mddiatiques.  Les  dldves  doivent  dgalement  produire 
avec  des  intentions  varides  diffdrentes  formes  d’ecriture,  de  discours  ou 
d’images  visuelles. 

C’est  dire  que  l’acquisition  de  la  competence  k  communiquer  en  frangais  ne 
passe  pas  uniquement  par  les  programmes  de  langue,  mais  aussi  par  des 
activity  d’apprentissage  intdgrdes  dans  tous  les  champs  d’dtudes18. 

coute  et  expression  orale 

Sur  le  plan  social,  Tdcoute  et  l’expression  orale  font  partie  d’un  processus 
indissociable,  que  Ton  appelle  le  plus  souvent  «le  parler».  De  la  meme 
mani&re,  les  rdsultats  d’apprentissage  s’y  rapportant  forment  un  tout.  Les 
ei&ves  utilisent  ce  «parler»  pour  imaginer,  pour  penser  de  fagon  creative  et 
critique,  et  pour  communiquer  avec  les  autres,  dans  divers  contextes.  Les 
£16ves  doivent  ddvelopper  les  habiletds  relives  a  l’expression  orale  et  k 
l’6coute  de  fagon  interactive.  Elies  et  ils  doivent  pouvoir  6couter  d’une 
oreille  critique  et  communiquer  dans  des  modes  d’expression  plus  formels 
comme  les  discours  et  les  presentations. 

Dans  les  dcoles  et  dans  les  classes  ou  la  Langue  des  signes  qudbecois  (LSQ) 
ou  l’American  Sign  Language  (ASL)  est  la  langue  d’enseignement,  l’ecoute 
et  l’expression  orale  seront  Templates  par  Interpretation  des  signes,  leur 
utilisation  et  d’autres  modes  de  communication  appropries. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


LI  -  s’expriment  en  frangais  pour  faire 
connaitre  leurs  idees,  leurs  senti¬ 
ments  ou  leurs  experiences  {p .  ex., 
en  communiquant  des  informa¬ 
tions  suffisantes  et  en  se  servant 
d’un  vocabulaire  et  de  phrases  sim¬ 
ples  mais  precises,  avec  la  pronon- 
ciation  et  I’intonation  propres  au 
frangais).  la  1b  1c  6b  9c 

L2  -  utilisent  certaines  formes  de  com¬ 
munication  orale  dans  tous  les 
champs  d’dtudes  (p.  ex.,  complines, 
contes,  courts  exposes,  sketchs, 
improvisations,  podmes).  1b  Id  2b 
5a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  s’expriment  en  frangais  dans  un 
langage  correct  et  approprid,  selon 
les  destinataires  et  le  contexte, 
pour  faire  part  de  leurs  experiences 
et  de  leurs  sentiments,  pour  dis- 
cuter  de  concepts  propres  aux 
divers  champs  d’dtudes  et  pour 
communiquer  des  informations. 

la  1b  1c  9c 

-  utilisent  des  formes  de  communica¬ 
tion  orale  selon  leur  intention  et 
dans  divers  contextes  (p.  ex.,  bul¬ 
letins  de  nouvelles,  exposes,  entre- 
vues,  resumes).  1b  id  2b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  s’expriment  en  frangais  pour 
entretenir  des  relations  interper- 
sonnelles  et  pour  apprendre  en 
adaptant  leur  message  et  leur  lan¬ 
gage  selon  les  exigences  de  la  situa¬ 
tion  (p.  ex.,  choix  depressions  et 
de  vocabulaire,  debit,  ordre  de 
presentation  desdonnties).  la  1c 
2d  6b  9c  10b 

-  utilisent  et  respectent  bon  nombre 
des  regies  et  des  usages  propres 
aux  formes  de  communication  orale 
complexes  (p.  ex,  debats,  edito- 
riaux  paries,  rapports  a  un 
groupe,  entrevues).  1b  1c  2b 
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D'tTUOES 


ET  RtSULTATS 


D'APPRENTISSAGE 


SPfCIFIQUES 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


L3  -  dcoutent  des  presentations,  des 

messages  ou  des  directives  simples, 
en  tirent  des  renseignements  utiles 
et  rdagissent  de  fagon  appropride 
(p.  ex.,  en  posant  des  questions,  en 
donnant  leur  appreciation,  en  exe¬ 
cutant  des  consignes,  en  suivant 
des  conseils ).  1b  1c  Id  5a  6d  9d 


-  dcoutent  des  presentations,  des 
messages  ou  des  directives  plus 
complexes,  font  des  liens  entre  les 
renseignements  qui  y  sont 
vdhiculds  et  rdagissent  de  fagon 
appropride  {p.  ex.,  en  demandant 
des  precisions,  en  comparant,  en 
formulant  des  hypotheses,  en 
remettant  en  question ).  la  lb  2a 
5a  6d  9d 


L4  -  dcoutent  et  parlent  ii  tour  de  role 
lors  d’activitds  ou  de  projets 
d’dquipe  pour  exprimer  leurs  points 
de  vue,  sans  s’dcarter  du  sujet.  la 
5a  5c 


L5  -  redisent  des  histoires  lues,  racon- 
tent  des  anecdotes  ou  font  de  cour- 
tes  presentations  en  se  servant  par 
exemple  de  mimiques,  de  gestes  et 
de  moyens  technologiques  pour 
ddmontrer  leur  comprehension  ou 
pour  renforcer  leur  message.  1c  Id 
3b  5a  8a 


-  discutent  en  dquipe  en  suivant  les 
usages  et  les  conventions  en 
vigueur,  et  contribuent  ii  l’activitd 
du  groupe  (p.  ex.,  en  proposant  des 
solutions  de  rechange  a  un  probld- 
me,  en  laissant  les  autres  exprimer 
leurs  idees,  en  apportant  des  idees 
nouvelles,  en  reformulant  ce  qui  a 
etedit).  2a  5a  5c  6a  10b  10c 

-  font  des  presentations  en  se  ser¬ 
vant  d’affiches  ou  de  cassettes  ou 
d’autres  supports  visuels,  sonores 
et  gestuels  {p.  ex.,  pour faire  le 
compte  rendu  d’une  sortie  educa¬ 
tive,  d’un  projet  de  recherche, 
d’une  lecture).  1c  Id  2b  3a  3b 
8a  8c 


-  dcoutent  des  presentations  qui 
vdhiculent  des  notions  abstraites 
ou  des  concepts  difficiles  a  saisir  et 
rdagissent  de  fagon  appropride 

{p.  ex.,  en  exprimant  leur  accord 
ou  leur  desaccord  sur  des  ques¬ 
tions,  en  fournissant  des  renseigne¬ 
ments  suppiementaires,  en 
reprenant  les  renseignements  com¬ 
muniques  pour  bdtir  leur  argu¬ 
mentation).  la  lb  5a  6d  9b  9d  10c 

-  appliquent  des  strategies  et  des 
techniques  acquises  entre  autres 
dans  le  contexte  de  l’apprentissage 
coopdratif  pour  orienter  et  faire 
avancer  une  discussion  (p .  ex., 
negotiation,  persuasion,  clarifica¬ 
tion  et  recherche  d’autres  points  de 
vue).  2d  3a  5a  5b  5c  10b  10c 

-  font  des  presentations  sur  divers 
themes,  textes  et  concepts  en 
recourant  k  divers  moyens  et  sup¬ 
ports  pour  retenir  l’attention  des 
destinataires  et  crder  un  climat 
favorable  k  l’dcoute.  1c  5a  5b  8a  8c 


L  A  N  C  U  E 


Lecture 

La  lecture,  c’est  le  processus  par  lequel  on  «construit»  le  sens  d’un  texte* 
dcrit  pour  s’informer  ou  se  divertir.  Ainsi,  pour  comprendre  et  interpreter 
un  texte,  on  utilise  sa  connaissance  de  la  langue,  des  strategies  de  com¬ 
prehension  et  son  bagage  d’experiences  personnelles.  C’est  en  lisant  sou- 
vent  des  textes  varies  qu’on  ameiiore  sa  competence  en  lecture. 

Dans  les  resultats  d’apprentissage  enumeres  ci-apres,  la  lecture  est  consi- 
deree  comme  une  competence  en  soi  et  un  outil  d’apprentissage  indispen¬ 
sable  dans  tous  les  champs  d’etudes19. 


L6 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


-  lisent  de  fagon  autonome  des  textes 
simples  (p.  ex.,  rfoits,  productions 
Writes  des  autres  tildves,  contes ) 
pour  s’informer,  se  divertir  et 
enrichir  leur  vocabulaire.  la  1b  2c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  lisent  de  fagon  autonome  des  textes 
de  plus  en  plus  complexes  pour  se 
divertir,  enrichir  leur  vocabulaire 
et  recueillir  de  l’information  de 
diverses  sources,  a  des  fins  sco- 
laires  ou  personnelles.  la  lb  id  2c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  lisent  de  fagon  autonome  une 
grande  varidtd  de  textes  {p.  ex., 
journaux,  romans,  ouvrages  docu- 
mentaires )  et  ajustent  leur 
manidre  de  lire  b  leur  intention  de 
lecture  (p.  ex.,  en  lisant  un  texte 
inttgralement  ou  en  diagonale,  en 
feuilletant  un  ouvrage).  la  1b  Id 
2c 


L7  -  identifient  certaines  formes  de 
textes  en  literature  enfantine 
(p.  ex.,  podmes,  comp  tines,  fables) 
et  les  ddcrivent  en  leurs  propres 
mots,  la  1b  4a 


-  identifient  et  ddcrivent  diverses 
formes  de  textes  en  literature 
enfantine  et  de  jeunesse  (p.  ex., 
contes,  bandes  dessinfos,  romans, 
pifoes  de  thfotre)  et  de  textes 
documentaires.  la  lb  4a 


-  identifient  et  analysent  diverses 
formes  littdraires  (p .  ex.,  romans, 
biographies,  r foils  historiques)  et 
des  procddds  stylistiques  (p.  ex., 
figures  de  style,  symboles).  1  a  1  b 
4a 


L8  -  ddgagent  l’idde  principal  et  cer¬ 
tains  details  d’un  texte,  font  des 
inferences  ( deductions  et  induc¬ 
tions)  et  les  justifient  en  faisant 
des  liens  entre  l’information  tirde 
du  texte  et  leurs  experiences.  1b 
1c  2b  9b  9c 

L9  -  commencent  k  faire  des  liens  entre 
le  contenu  de  leurs  lectures,  leurs 
experiences  personnelles  et  leurs 
apprentissages  dans  les  diffdrents 
champs  d’dtudes.  1b  2b  6d  9a  9b 
9c  10c 


-  ddgagent  l’idde  principal  et  les 
iddes  secondaires  d’un  texte,  en 
tirent  des  conclusions  avec  preuves 
&  l’appui,  font  des  inferences  et  en 
discutent  en  s’appuyant  sur 
d’autres  lectures  et  sur  leurs 
experiences.  1  a  1  b  1  d  9a  9b  9c  1 0c 

-  font  des  liens  entre  l’information 
tirde  de  leurs  lectures,  leurs 
experiences  personnelles  et  leurs 
apprentissages  dans  les  diffdrents 
champs  d’etudes.  1b  2b  6d  9a  9b 
9c  10c 


-  rdsument  un  texte  en  ddgageant  les 
points  elds,  distinguent  les  faits  des 
opinions  et  reconnaissent  les  partis 
pris  et  les  elements  qui  reldvent  de 
l’imagination.  la  1b  Id  9a  9c  10c 


-  appliquent  l’information  tirde  de 
leurs  lectures  &  leurs  apprentis¬ 
sages  dans  les  autres  champs 
d’dtudes.  2b  6d  9a  9b  9c  10c 


*  Le  mot  «texte»  ctesigne  tout  document,  qu’il  soit  imprim6  ou  non. 
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Champs  d  '  f  t  u  d  e  s  et 


D'APPRENTISSACE  SPtCIFIQUES 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


Oe  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


LIO  -  appliquent  des  strategies  de  lecture 
pour  mieux  comprendre  un  texte 
(p.  ex.,  en  relisant  certains  pas¬ 
sages,  en  poursuivant  leur  lecture 
pour  tirer  davantage  d’ informa¬ 
tion ).  la  2d  10a 

L1 1  -  se  servent  du  contexte  et  d’indices 
se  rapportant  &  la  graphie,  &  la 
prononciation  et  au  sens  de  cer¬ 
tains  mots  nouveaux  pour  en 
ddcouvrir  le  sens  (p.  ex.,  en  d6com- 
posant  les  mots  inconnus  pour  y 
trouver  des  similitudes 
[cher/chercher]  ou  des  elements 
connus  [tambouriner/ tambour, 
ddsertique/ddsertj).  la  1b 

LI  2  -  utilisent  les  grands  dements  de 
presentation  ou  d’organisation  du 
texte  (p.  ex.,  table  des  matures, 
titres,  sous-titres,  illustrations ) 
pour  avoir  un  apergu  du  texte  et 
obtenir  de  l’information.  la  lb 

LI  3  -  identifient  et  utilisent  les  elements 
grammaticaux  de  base  (p.  ex., 
noms,  verbes,  articles,  pronoms, 
structures  de  phrases),  la  ponctua- 
tion  simple  et  d’autres  caractdris- 
tiques  du  texte  {p.  ex.,  lettres 
majuscules,  accents,  apostrophes) 
pour  ddgager  et  preciser  le  sens  des 
textes.  la  1b 


-  appliquent  un  plus  grand  nombre 
de  strategies  de  lecture  (p.  ex., 
relecture,  decomposition  des  mots, 
analyse  d’un  passage  ardu)  pour 
mieux  comprendre  un  texte  et  cor- 
rigent  certaines  de  leurs  erreurs 
d’interpretation.  la  2a  10a 

-  trouvent  la  prononciation  et  le  sens 
des  mots  nouveaux  et  des  expres¬ 
sions  particulidres  au  frangais  ou 
propres  k  un  champ  d’etudes  en  se 
servant  d’un  dictionnaire  ou  en 
ddcomposant  les  mots  {p.  ex.,  pre¬ 
fixes,  suffixes).  3a 


-  se  servent  de  divers  dements 
graphiques  du  texte  (p.  ex., 
tableaux,  diagrammes,  schemas) 
pour  renforcer  leur  comprehension 
du  texte  ou  confirmer  leur  inter¬ 
pretation.  la  1b  10c 

-  identifient  et  utilisent  un  nombre 
croissant  de  signes  de  ponctuation 
et  d’diements  grammaticaux  plus 
complexes  pour  ddgager  et  preciser 
le  sens  des  textes.  la  1b 


-  appliquent  avec  plus  d’aisance  un 
grand  nombre  de  strategies  de  lec¬ 
ture  et  corrigent  de  plus  en  plus 
leurs  erreurs  d’interpretation. 
la  2a  10a 


-  trouvent  la  prononciation  et  le  sens 
des  mots  nouveaux,  des  expressions 
particulidres  au  frangais  ou  de  la 
terminologie  propre  i  un  champ 
d’etudes  en  utilisant  diverses 
ressources  (p.  ex.,  dictionnaires, 
encycloptidies,  banques  de 
donndes)  et  diverses  strategies  de 
lecture.  2a 

-  dvaluent  l’efficacite  des  divers  ele¬ 
ments  et  supports  graphiques  utili¬ 
ses  dans  le  texte,  selon  l’intention 
de  l’auteur.  la  1b  1c  2a  2d  10b  10c 


-  identifient  dans  des  textes  divers 
une  gamme  de  structures  gramma- 
ticales  et  de  conventions  stylis- 
tiques  et  s’en  servent  pour  ddgager 
et  preciser  le  sens  des  textes. 

1  c  2d 


La  lancue 


ficriture 

Les  gens  Convent  pour  s’exprimer,  pour  apprendre,  pour  mieux  se  connaitre 
et  pour  communiquer  leurs  iddes  et  leurs  sentiments  sur  le  monde.  L’dcri- 
ture  est  un  processus  complexe  qui  comprend  la  reflexion,  la  composition, 
la  conscience  des  destinataires,  l’intention  avec  laquelle  on  dcrit  ainsi  que 
l’habiletd  k  utiliser  des  formes  d’dcriture  standard  et  d’autres  conventions 
de  la  langue.  Le  processus  d’dcriture  en  tant  que  tel  se  subdivise  en  cinq 
Stapes  distinctes  :  la  prddcriture,  la  redaction  de  l’dbauche,  la  revision  avec 
un  ou  une  partenaire,  la  correction  et  la  publication*.  Cet  ordre  sdquentiel 
n’est  pas  ndcessairement  figd,  puisque  la  personne  qui  dcrit  peut  revenir 
plusieurs  fois  k  certaines  dtapes  pour  repenser  et  retravailler  son  texte. 

Pour  mattriser  le  processus  d’dcriture,  les  dldves  doivent  avoir  souvent 
l’occasion  d’dcrire  k  diverses  fins  et  pour  diffdrents  destinataires20. 

On  remarquera  que  ddsormais  les  moyens  technologiques,  comme  les  ordi- 
nateurs  et  les  traitements  de  texte,  tiennent  un  role  important  dans  la  pro¬ 
duction  de  textes. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


LI  4  -  dcrivent  lisiblement  pour  exprimer 
leurs  iddes  et  leurs  sentiments  en 
utilisant  diverses  formes  d’dcriture 
(j).  ex.,  petits  limes,  dep  Hants,  let- 
tres,  rticits,  listes,  cartes  de 
souhaits).  1c  Id  4a  6b 

LI  5  -  tiennent  compte  de  leur  intention 
d’dcriture  en  donnant  des  details 
pertinents  aux  destinataires  (p.  ex., 
description  des  personnages,  des 
lieux,  des  6v6nements).  1c 

LI  6  -  suivent  les  diffdrentes  dtapes  du 
processus  d’dcriture  lorsqu’elles  et 
ils  dcrivent  un  texte,  en  comptant 
sur  l’aide  de  l’enseignante  ou  de 
l’enseignant.  la  4a  5a 9a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  dcrivent  pour  communiquer  leurs 
iddes  et  leurs  sentiments  en  choi- 
sissant  la  forme  d’dcriture  appro- 
pride  k  leur  intention  et  aux  desti¬ 
nataires  (p.  ex.,  podmes,  textes 
courants,  lettres  d 'appreciation  ou 
d’opinion ).  la  1c  Id  4a  6b 

-  adaptent  le  contenu  de  leur  texte 
selon  leur  intention  et  les  desti¬ 
nataires  {p.  ex.,  eleves  de  leur 
classe,  eleves  d’un  autre  niveau, 
parents,  organismes  communau- 
taires).  1c 

-  suivent  les  diffdrentes  dtapes  du 
processus  d’dcriture  de  fagon  plus 
autonome  et  tiennent  compte  de  la 
reaction  des  autres  pour  amdliorer 
leur  texte.  la  Id  4a  5a  6b  9a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  communiquent  de  fagon  efficace  et 
prdcise  en  utilisant  les  formes 
d’dcriture  approprides,  selon  le 
contexte  (p.  ex.,  affiches,  recueils 
de  podmes,  fiches  techniques,  sce¬ 
narios,  articles  pour  un  journal 
scolaire ).  1c  Id  4a  6b 

-  modifient  le  contenu  et  le  style  de 
leur  texte  selon  l’intention  et  les 
destinataires.  1c 


-  suivent  spontandment  les  dtapes  du 
processus  d’dcriture  et  utilisent  de 
leur  propre  chef  des  ressources 
varides  (p.  ex.,  ordinateur,  ency¬ 
clopedias,  magazines  scien- 
tifiques).  1  d  3a  3b  4a  8c 


*  Par  publication,  on  entend  la  production  d’un  manuscrit  d^finitif  que  l’£16ve  destine  h  un  public.  Ce 
manuscrit  pourrait,  par  exemple,  etre  reproduit  sous  la  forme  d’un  livre  et  ajoute  a  la  collection  de  la 
biblioth£que  de  l’6cole. 


Champs  dUtudes  et  rIsultats  d'apprentissage  spIcifiques 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


LI  7  -  construisent  des  phrases  simples 
en  utilisant  convenablement  les 
signes  de  ponctuation  les  plus 
courants  (p.  ex.,  point,  point 
d’ interrogation ,  point  d’exclama- 
tion,  virgule).  la 

LI  8  -  v^rifient  que  les  mots  et  les  expres¬ 
sions  utilises  sont  en  frangais  cor¬ 
rect.  1b  2b 

LI  9  -  orthographient  correctement  les 
mots  frdquemment  utilises.  1b 


L20  -  prdsentent  leurs  iddes  de  manibre 
ordonnbe  dans  certains  textes 
(p.  ex.,  recit :  dtibut,  milieu,  fin; 
marche  a  suivre :  ordre  chrono- 
logique )  en  s’inspirant  de  modules 
simples  et  familiers.  la  4a 


-  construisent  des  phrases  com¬ 
posites  et  certaines  phrases  com¬ 
plexes,  et  varient  leurs  structures 
de  phrases  (p.  ex.,  en  utilisant  des 
subordonnees,  en  inversant  l’ ordre 
desidtes).  la 

-  rbvisent  leurs  textes  pour  s’assurer 
que  les  expressions  et  les  mots 
soient  justes  et  adaptbs  aux  desti- 
nataires.  1b  2b 

-  orthographient  correctement  un 
nombre  croissant  de  mots  connus 
et  corrigent  leurs  accords  et 
l’orthographe  des  mots  nouveaux  et 
difficiles  en  utilisant  les  sources  de 
rbfbrence  appropriates  {p.  ex.,  listes 
de  mots,  aide-memoire,  diction- 
naires,  code  grammatical,  diction- 
naire  informatisti) .  la  3a  4a  5a 

-  regroupent  les  idbes  dans  leurs 
textes  en  s’inspirant  de  modules 
familiers  et  font  bien  ressortir  les 
liens  entre  les  phrases  (p.  ex., 
emploi  de  mots-charnidres  et  de 
pronoms,  concordance  des  temps 
desverbes).  la  4a 


-  construisent  des  phrases  complexes 
et  varient  leurs  structures  de 
phrases  pour  crber  des  effets.  la 


-  utilisent  les  mots  et  les  tournures 
de  phrase  et  certains  procddds  sty- 
listiques  qui  vdhiculent  le  mieux 
leur  intention.  1b  1c  2b 

-  utilisent  l’orthographe  d’usage  et 
les  rbgles  connues  de  l’orthographe 
grammaticale  (accords)  de  fagon 
de  plus  en  plus  constante  et,  dans 
le  doute,  consultent  leurs  sources 
de  rdfdrence  rapidement.  la  3a  4a 


-  organisent  leurs  iddes  de  diverses 
fagons,  selon  l’intention  et  la 
nature  du  texte,  en  s’inspirant  de 
textes  lus  et  en  consultant 
plusieurs  ouvrages  pour  s’en  servir 
comme  modules.  Id  4a 


La  lancue 


Visionnement  et  representation 

Pour  se  debrouiller  et  rdussir  dans  la  societe  d’aujourd’hui  et  de  demain,  les 
ei£ves  doivent  non  seulement  savoir  lire,  ecrire,  parler  et  dcouter  dans  au 
moins  une  langue,  mais  aussi  maitriser  les  divers  madias  et  la  technologie 
qui  servent  k  la  communication.  La  definition  de  competence  langagibre  tra- 
ditionnelle  doit  done  etre  eiargie  pour  inclure  la  competence  mediatique, 
e’est-^-dire  la  capacite  de  «lire»  des  documents  imprimes  comme  des  illus¬ 
trations  et  des  photos  ainsi  que  des  textes  audiovisuels  comme  on  en 
prdsente  k  la  television  et  au  cinema.  II  importe  aussi  que  les  eieves  puis- 
sent  analyser  la  langue  utilisee  dans  les  medias  pour  en  comprendre  le  con- 
tenu  social,  culturel  ou  politique  avec  une  perspective  critique. 

Le  visionnement  permet  aux  eieves  d’interpreter  les  messages  des  produits 
mediatiques.  La  representation  leur  permet  d’utiliser  leur  comprehension  de 
ces  formes  de  textes  pour  erder  leurs  propres  produits.  II  peut  s’agir  de 
formes  aussi  diverses  que  les  arts  visuels,  le  theatre  filme,  le  cinema,  les 
emissions  de  television  ou  de  radio,  des  bandes  audio  ou  video  et  des 
dessins  par  ordinateur. 


L21 


L22 


L23 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eieves : 


-  consomment  certains  produits 
mediatiques  en  frangais  pour  se 
distraire  et  s’informer  {p .  ex., 
videos,  logiciels,  Emissions  de  ttildvi- 
sion  et  de  radio,  chansons ).  1c  Id 
2c  3b  8a  10b 

-  utilisent  une  forme  mediatique 
pour  transmettre  un  message  en 
tenant  compte  des  destinataires 
(p.  ex.,  viddo,  dessins,  photos). 

1c  Id  3a  4a  6b 


-  racontent  ce  qu’ils  et  elles  ont 
visionnd  et  dcoute  et  posent  des 
questions  sur  le  produit  mediatique 
consomme,  la  1b  3c  8c  9d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eieves : 


-  consomment  divers  produits 
mediatiques  pour  se  distraire  et 
s’informer.  1c  Id  2c  3b  8a  10b 


-  utilisent  diverses  formes  media¬ 
tiques  pour  transmettre  un  mes¬ 
sage  en  tenant  compte  des  desti¬ 
nataires  (p.  ex.,  vidtioclip, 
documentaire,  publicity  courte 
pidee,  danse).  1c  Id  3a  4a  6b  8c 


-  posent  des  questions  sur  le  mes¬ 
sage  vehicuie  dans  les  produits 
mediatiques  et  expriment  leur 
opinion  sur  le  contenu  et  les  com- 
posantes  du  produit.  Id  3a  3b  3c 
8c  9d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eieves : 


-  consomment  une  grande  variete  de 
produits  mediatiques  pour  se  diver¬ 
ts  et  en  tirer  de  l’information  k  des 
fins  personnelles  et  scolaires.  1c  Id 
2c  3a  3b  8a  10b 

-  utilisent  les  multiples  formes  me¬ 
diatiques,  y  compris  leurs  com- 
posantes  specifiques  (p.  ex.,  clip : 
arret  sur  Vintage,  musique,  illus¬ 
trations,  photo-montage)  pour 
presenter  un  message,  une  idee  ou 
une  histoire  en  tenant  compte  des 
destinataires.  1c  Id  2a  3a  3b  4a  5a 
6b  8c 

-  ddfendent  leurs  points  de  vue  a 
regard  des  messages  vehiculds 
dans  divers  produits  mediatiques  et 
font  preuve  de  respect  pour  les 
opinions  qui  different  des  leurs.  3c 
5b  8c  10b 


E  T 


Champs 


dUtudes 


RtSULTATS 


D'APPRENTISSACE  SPtCIf IQUES 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


L24  -  font  la  difference  entre  le  rdel  et 
l’imaginaire  dans  les  produits  md- 
diatiques  (p.  ex.,  personnages  de 
bandes  dessinties,  dticors,  dvdne- 
ments  en  direct,  actuality),  la  2a 
3c 

L25  -  identifient  des  elements  d’organisa- 
tion  utilises  dans  un  produit  mddia- 
tique  (p.  ex.,  d6but,  milieu,  fin; 
titres,  scenes,  gtintirique).  la  1b  3c 
8c 

L26  -  posent  des  questions  sur  le  role  des 
diverses  personnes  qui  travaillent  £ 
la  creation  d’un  produit  mddiatique 
(p.  ex.,  photographes,  Eclair agistes, 
cin6astes,  sctinaristes) .  Id  7b  7c  7d 
8c 

L27  -  identifient  dans  des  produits  mddia- 
tiques  des  types  de  comportement 
(p.  ex.,  violent  oupacifigue )  et  des 
caractdristiques  sociales  (p.  ex, 
composition  des  families,  rdle  des 
parents  et  des  enfants )  et  des 
stereotypes  dvidents  (p.  ex.,  les 
bons  et  les  mtichants) .  1  d  3c  4d  5b 
8c 

L28  -  identifient  les  caractdristiques  de 
certaines  formes  de  produits 
mddiatiques  (p.  ex.,  animation, 
entrevues-varitittis,  publicity  jeux 
t6l6vis6s)  et  en  parlent  d’un  point 
de  vue  personnel.  1c  4a  8b  8c 


-  ddcrivent  les  fagons  dont  les 
mddias  utilisent  diverses  com- 
posantes  (p.  ex.,  dialogue, 
musique,  couleurs,  lieux )  pour 
crder  une  atmosphere  et  communi- 
quer  un  message  (p.  ex.,  dans  une 
publicity).  3c  8b  8c  8d  10c 

-  crdent  un  produit  mddiatique  en 
tenant  compte  de  ses  elements 
d’organisation.  Id 3a 3b 3c  10c 


-  identifient  les  nombreuses  possibi- 
litds  de  carridre  assocides  aux 
diverses  formes  de  produits  mddia- 
tiques  (p .  ex.,  en  animation,  en 
illustration,  au  theatre,  enjourna- 
lisme  radiophonique,  au  cinema). 
7b  7c  7d 

-  comparent  leurs  experiences  per¬ 
sonnels  avec  celles  que  vdhicu- 
lent  les  produits  mddiatiques  sur 
des  enfants  de  leur  age  et  recon- 
naissent  dans  les  produits  mddia- 
tiques  certains  prdjugds  et  stereo¬ 
types.  1c  3c  4d  5b 


-  comparent  les  caractdristiques  de 
diverses  formes  de  produits  mddia- 
tiques  et  expliquent  leurs 
prdfdrences  (p.  ex.,  comedies, 
ttittfeuilletons,  the&tre).  1c  4a 


-  distinguent  le  sens  implicite  du 
sens  explicite  des  produits  mddia- 
tiques  (p.  ex.,  message  apparent  et 
message  sous-entendu  dans  un 
vidtfoclip).  3c  5b  8c  10b 


-  comparent  comment  diffdrents 
mddias  traitent  d’un  meme  sujet 
( p .  ex.,  dans  un  journal  et  a  la 
television).  1c  Id  3c  8c 

-  analysent  leurs  intdrets  personnels 
et  leurs  habiletds  particulidres  par 
rapport  aux  nombreuses  possibili- 
tds  de  carridre  qu’offrent  les 
mddias.  7b  7c  7d 


-  reconnaissent  les  stdrdotypes,  les 
prdjugds,  les  partis  pris  et  les  rap¬ 
ports  de  force  prdsentds  ou  vdhicu- 
lds  dans  les  produits  mddiatiques  et 
en  dvaluent  les  effets  dans  la 
socidtd.  1c  3c  4d  5b 


-  analysent  d’un  point  de  vue  critique 
les  composantes  de  diverses  formes 
de  produits  mddiatiques  {danse, 
couleurs,  musique,  materiaux, 
graphiques,  folairage,  prises  de 
vue).  1c  4a  8b  8c  9b  10b 


La  lancue 


La  competence  k  apprendre 

La  competence  k  apprendre  ddsigne  l’habilete  d’une  personne  k  se  servir  de 
ses  connaissances  d’une  langue  comme  outil  d’apprentissage.  Les  sieves  se 
servent  du  frangais  pour  penser  de  fagon  critique  et  creative  et  pour 
apprendre  dans  tous  les  champs  d’etudes  du  programme. 

Au  debut,  les  eieves  se  servent  surtout  de  la  langue  pour  communiquer  leurs 
besoins.  Tout  au  long  de  leur  croissance,  elles  et  ils  acquierent  graduelle- 
ment  des  structures  langagieres  plus  complexes  pour  apprendre  et  pour 
penser.  Les  eieves  developpent  cette  competence  k  apprendre,  en  partie,  en 
obtenant  de  l’information,  en  l’interpretant  et  en  echangeant  avec  les 
autres.  Pour  donner  un  sens  k  l’information,  les  eieves  ont  besoin  de  la  relier 
k  leurs  propres  experiences.  Pour  en  approfondir  leur  comprehension,  elles 
et  ils  doivent  en  parler  et  l’ecrire  dans  leurs  propres  mots21.  De  plus,  c’est 
en  echangeant  des  idees  que  les  eieves  peuvent  analyser  des  probiemes  et 
percevoir  les  differentes  particularites  des  textes. 

En  progressant  dans  leur  scolarite,  les  eieves  se  servent  de  la  langue  pour 
comprendre  des  idees  plus  complexes  et  pour  se  former  une  opinion22.  En 
outre,  les  activites  d’analyse  de  la  langue  et  de  son  fonctionnement  (par 
exemple,  des  activites  axees  sur  les  conventions  et  les  usages  sociaux,  cul- 
turels  et  grammaticaux  de  la  langue)  contribuent  au  developpement  pro- 
gressif  de  la  conscience  de  la  langue  frangaise.  Les  eieves  apprennent  a 
apprecier  ses  nombreux  usages  et  k  voir  l’importance  de  developper  en 
frangais  une  competence  langagiere  solide,  pour  s’ouvrir  et  se  sensibiliser  a 
l’apprentissage  d’autres  langues23. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eieves : 


L29  -  ecoutent  et  parlent  pour  apprendre 
et  dchanger  des  idees  dans  les  si¬ 
tuations  d’apprentissage  ou  de 
jeux.  Id  4d  5a  5c 


L30  -  se  servent  du  frangais  k  des  fins 
personnelles  et  scolaires  {p.  ex., 
pour  derive,  lire,  apprendre,  justi¬ 
fies  presenter  des  iddes  et  des 
notions  dans  tous  les  champs 
d’dtudes).  la  2c  4c  7a  9d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eieves : 


-  utilisent  la  communication  orale  et 
dcrite  dans  les  relations  interper- 
sonnelles  k  des  fins  precises  (p.  ex., 
pour  rdsoudre  un  probldme, 
accomplir  une  t&che  seul,  avec  une 
ou  deux  partenaires  ou  en 
dquipe ).  1c  2d  4b  5a  5c  6a  9a  10b 
10c 

-  se  servent  du  frangais  k  des  fins 
personnelles  et  scolaires  pour  com¬ 
prendre  et  faire  des  liens  entre  les 
iddes  et  les  notions  abordees  dans 
diffdrents  champs  d’etudes  (p.  ex., 
discussions,  simulations,  commu¬ 
nication  par  ordinateur).  1  c  2c  4c 
8c  9d  1 0c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eieves : 


-  utilisent  la  langue  parlde  et  dcrite 
pour  provoquer  des  reactions, 
presenter  leurs  idees,  clarifier 
leurs  positions  dans  diverses  situa¬ 
tions  {p.  ex.,  ddbats,  apprentissage 
coopdratif,  dchanges  par  courrier 
electronique) .  Id  2a  2b  4b  5c  8c 

-  font  des  recherches  en  frangais  sur 
les  diverses  possibilites  de  carribre 
(p.  ex.,  en  interview  ant  des  fran¬ 
cophones,  hommes  et  femmes, 
exergant  diffdrents  mdtiers  et  pro¬ 
fessions,  qui  leur  serviront  de  mo- 
ddles ).  2c  4c  7a  7b  7c  7d 


Champs  D'huots  et  r  t  s  u  l  t  a  t  s  d'apprentissace  spEcifiques 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


L31  -  utilisent  des  termes  simples  mais 
justes  pour  communiquer  orale- 
ment  et  par  dcrit  dans  tous  les 
champs d’dtudes.  laid 


L32  -  reconnaissent  des  mots  et  des 
expressions  qui  donnent  au 
frangais  sa  couleur  particulidre  et 
en  utilisent  certaines  Q o.  ex.,  cha¬ 
rades,  devinettes).  1b  1c 

L33  -  utilisent  le  frangais  dans  des  acti¬ 
vity  simples  et  varides  pour 
ddvelopper  certaines  habiletds  de 
la  pensde  critique  et  crdatrice,  et 
certaines  strategies  d’apprentis- 
sage.  2a  2b  2c  2d  3a  10a  10b 

L34  -  notent  leurs  pensdes,  leurs  senti¬ 
ments  et  leurs  rdactions  en  utili- 
sant  diverses  formes  d’dcriture 
pour  rdfldchir  k  leur  apprentissage 
(p.  ex.,  journal  personnel,  journal 
de  lecture ).  7a  8d  9b  10b  10c 

L35  -  ddmontrent  un  dveil  k  la  langue 
frangaise  en  livrant  leurs  observa¬ 
tions  personnels  et  leurs  intui¬ 
tions  sur  des  rdgles  d’usage  (p.  ex, 
emploi  du  «tu»  et  du  «vous»  en 
Ontario,  au  Canada  et  ailleurs). 
1b  4b 


-  utilisent  de  diverses  fagons  la 
langue  parlde  et  dcrite  selon 
l’intention  et  les  destinataires 
( p .  ex.,  narratif,  expose ).  1c  Id 


-  utilisent  des  mots  et  des  expres¬ 
sions  propres  au  frangais  {p.  ex., 
pour  faire  desjeux  de  mots,  faire 
del’humour ).  1b  1c 

-  utilisent  le  frangais  dans  des  acti- 
vitds  varides  pour  ddvelopper  diver¬ 
ses  habiletds  propres  a  la  recher¬ 
che,  k  la  pensde  critique  et 
crdatrice  ainsi  que  des  stratdgies 
d’apprentissage.  2a  2b  2c  2d  3a 
10a  10b 

-  utilisent  plusieurs  formes  d’dcri¬ 
ture  pour  recueillir  et  organiser  des 
donndes  dans  diffdrents  champs 
d’dtudes  et  pour  rdfldchir  a  leur 
apprentissage  {p.  ex.,  listes,  sche¬ 
mas,  reseaux).  7a  8d  9b  10b  10c 

-  ddmontrent  une  conscience  accrue 
de  la  langue  frangaise  en  formulant 
des  observations  sur  les  usages  et 
le  fonctionnement  du  frangais 

(p.  ex.Jormulesdepolitesse,  salu¬ 
tations  en  Ontario,  au  Canada  et 
ailleurs).  1b  1c  4b 


-  comparent  et  utilisent  dans  les  si¬ 
tuations  approprides  diverses  va- 
ridtds  de  langue  pour  communiquer 
par  dcrit  et  oralement  (p.  ex.,  en 
parlant  un  frangais  soignti  pour 
presenter  un  expose,  en  adoptant 
un  ton  et  un  frangais  plus  familier 
pour  converser  avec  des  cama- 
rades).  .1c  Id  10b 

-  utilisent  souvent  et  avec  assurance 
les  mots  et  les  expressions  propres 
au  frangais  pour  communiquer 
oralement  ou  par  dcrit.  1b  1c 

-  accomplissent  des  activitds  varides 
pour  ddvelopper  des  habiletds  pro¬ 
pres  k  la  recherche  et  k  la  pensde 
critique  et  crdatrice  ainsi  que  des 
stratdgies  pour  apprendre  de  fagon 
autonome  en  frangais.  2a  2b  2d  3a 
10a  10b 

-  utilisent  plusieurs  formes  d’dcri¬ 
ture  pour  commenter  Involution  de 
leur  apprentissage  dans  tous  les 
champs  d’dtudes  et  y  rdfldchir.  7a 
8d  9b  10b  10c 

-  livrent  leurs  rdflexions  sur  le  fonc¬ 
tionnement  du  frangais  sur  le  plan 
socioculturel  (p.  ex.,  sur  ce  qui 
constitue  le  «bon»  frangais  dans 
divers  contextes,  sur  le  statut  du 
frangais  par  rapport  a  I’anglais 
dans  leur  locality  en  Ontario,  au 
Canada  et  ailleurs).  lb  1c  4b 


LANGUl 


La  competence  a  s’affirmer  culturellement 

La  competence  k  s’affirmer  culturellement  ddsigne  l’habiletd  d’une  personne 
k  se  servir  d’une  langue  pour  faire  valoir  son  identity  et  sa  difference,  sans 
toutefois  porter  prejudice  aux  autres.  La  langue  qu’emploie  chaque  individu 
constitue  un  trait  fondamental  d’affirmation  de  soi,  que  l’individu  se  consi- 
ddre  semblable  aux  autres  ou  bien  different.  Elle  fait  partie  integrante  de 
son  identite  et  vehicule  son  appartenance  au  groupe  social. 

Dans  une  societe  aussi  diversify  que  la  notre,  il  est  particulierement 
important  que  les  dldves  aient  conscience  du  statut  de  la  langue.  Les  textes 
et  autres  documents  d’apprentissage  devraient  refieter,  d’une  manure 
ddnuee  de  prdjugds,  la  diversite  culturelle  de  la  communaute  franco- 
ontarienne.  Grace  k  l’intervention  des  parents,  de  divers  benevoles  et 
d’organismes  communautaires,  le  personnel  enseignant  parviendra  k  faire 
de  l’ecole  un  foyer  culturel  dynamique  oil  Ton  priviiegie  et  valorise  la  langue 
frangaise  et  la  culture  d’expression  frangaise,  dans  le  respect  de  la  diversite 
raciale  et  ethnoculturelle. 

L’apprentissage  du  frangais,  conjugue  aux  activites  d’animation  culturelle, 
permet  d’exposer  et  de  sensibiliser  les  eieves  aux  diverses  manifestations  de 
la  culture  d’expression  frangaise.  C’est  ainsi  que  s’enclenche  chez  les  eieves 
un  processus  qui  les  ambne  k  se  batir  progressivement  une  identite  person- 
nelle,  linguistique  et  culturelle.  Ce  cheminement  comporte  trois  phases, 
c’est-h-dire  l’eveil,  l’identification  et  l’engagement,  qui  se  chevauchent  k 
divers  degrds  et  que  les  eieves  vivent  k  leur  propre  rythme.  Le  ddveloppe- 
ment  de  la  competence  k  s’affirmer  culturellement  peut  done  varier  d’un 
eieve  k  un  autre. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eieves : 


L36  -  communiquent  spontanement  en 
frangais  avec  leurs  camarades  de 
classe  (p.  ex.,  pour  demander  de 
I’aide  ou  des  renseignements,  pour 
exticuter  un  travail  de  groupe, 
pour  s’amuser) .  1c  2c  6a 


L37  -  identifient  et  ddcrivent  certains 

elements  ou  aspects  du  patrimoine 
culturel  des  francophones  d’ici  et 
d’ailleurs  (p.  ex.,  chansons,  contes 
et  danses  folkloriques,  fetes  et  tradi¬ 
tions  culinaires ).  4b  4c  5b  6a  6b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eieves : 


-  dvoluent  avec  aisance  dans  le  con- 
texte  de  la  classe  et  de  1’dcole 
franco-ontarienne  {p.  ex.,  en  par¬ 
ticipant  librement  a  des  activity 
sportives  ou  r6cr Natives,  a  des  spec¬ 
tacles  ou  des  expositions,  en  con- 
tribuant  a  V organisation  de  ces 
activity).  2c  6a  6c  9d 

-  identifient  et  ddcrivent  divers  ele¬ 
ments  ou  aspects  du  patrimoine 
culturel  des  francophones  d’ici  et 
d’ailleurs,  y  compris  des  manifesta¬ 
tions  contemporaines  de  la  culture 
populaire  (p.  ex.,  chansons  et 
musique  «pop»,  Emissions  de  televi¬ 
sion,  personnages  de  bandes  dessi- 
n6es).  4b  4c  5b  6a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eieves : 


-  s’impliquent  dans  la  vie  sociocul- 
turelle  de  l’dcole  et  du  milieu  com- 
munautaire  franco-ontarien  (p.  ex, 
en  assistant  ou  en  participant  a 
des  activites  offertes  a  I'ecole  ou  a 
un  centre  recreatif  communau- 
taire,  en  contribuant  d  I’organisa- 
tion  et  au  deroulement  de  ces  acti¬ 
vites).  2c  6a  6c  9d 

-  discutent  de  diverses  manifesta¬ 
tions  de  la  culture  contemporaine 
d’expression  frangaise  dans  sa 
dimension  internationale 

(p.  ex.,  textes  litter aires,  musique  et 
chansons  «pop»  de  I’Ontario 
frangais,  du  Quebec,  de  VEurope, 
des  Antilles  et  de  I’Afrique  fran¬ 
cophone).  4b  4c  5b  6a 
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A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


L38  -  chantent,  racontent  des  histoires  et 
s’amusent  en  frangais.  id 


L39  -  reconnaissent  dans  certaines  cir- 
constances  que  le  langage  utilisd 
peut  etre  offensant  pour  les  autres. 
4b  4d  8d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  contribuent  au  rayonnement  du 
frangais  dans  l’dcole  (jp.  ex.,  en 
faisant  la  lecture  aux  plus  petits, 
en  participant  a  la  redaction  du 
journal  de  I’ecole,  en  faisant  de 
I’animation  a  la  radio  scolaire).  la 
6a 


-  ddcblent  certains  stdrdotypes  et 
prdjugds  que  vdhicule  la  langue  et 
en  dvaluent  les  effets  nbgatifs.  4b 
4d  5b  8d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  contribuent  au  rayonnement  du 
frangais  £  l’dcole  et  dans  le  milieu 
communautaire  {p.  ex.,  en  ecrivant 
dans  le  journal  de  I’foole  ou 
I’hebdo  communautaire  pour  faire 
la  promotion  des  services  offerts  en 
frangais,  en  participant  a  une 
levde  de  fonds  pour  financer  un 
projet  qui  bdntificiera  a  la  commu- 
nautti francophone) .  la  2b  6a 

-  font  preuve  de  sensibility  et  de 
respect  pour  les  autres  dans  leur 
langage  comme  dans  leur  com- 
portement.  4b  4d  5b  8d 


La  lancue 


Programmes  d’appul  a  la  langue  d’enseignement  et  programmes  de  langue 
seconds  (langue  offlclelle)  et  d'autres  langues 

En  plus  des  programmes  d’apprentissage  de  la  langue  d’enseignement,  le 
frangais  ou  l’anglais  selon  le  cas,  les  dcoles  de  l’Ontario  offrent  d’autres 
types  de  programmes  de  langue  k  des  fins  differentes,  notamment  pour 
eiargir  les  horizons  professionnels  et  culturels  des  eieves.  Tous  ces  pro¬ 
grammes  ont  cependant  la  meme  approche  vis-Si-vis  l’apprentissage  de  la 
langue.  Les  eieves  : 

•  apprennent  du  vocabulaire  et  de  la  grammaire; 

•  apprennent  k  ecouter,  k  parler,  k  lire  et  k  ecrire; 

•  acquierent  des  strategies  d’apprentissage  de  la  langue; 

•  apprennent  k  respecter  les  coutumes  et  les  croyances  des  autres 
cultures. 

Au  nombre  de  ces  programmes  de  langue,  on  retrouve  : 

•  les  programmes  d’appui  k  la  langue  d’enseignement,  k  savoir,  dans  les 
dcoles  franco-ontariennes  : 

-  actualisation  linguistique  en  frangais  (ALF);  et 

-  perfectionnement  du  frangais  (PDF); 

•  les  programmes  de  langue  seconde  et  d’autres  langues,  soit : 

-  les  programmes  d’enseignement  des  langues  secondes  officielles 
nationales,  k  savoir  l’anglais  dans  les  dcoles  de  langue  frangaise  et  le 
frangais  dans  les  6coles  de  langue  anglaise; 

-  les  programmes  de  langues  autochtones; 

-  les  programmes  de  langues  internationales;  et 

-  les  programmes  de  langues  classiques  (offerts  a  partir  de  la  10e  ann6e 
seulement). 

Elaboration  des  programmes  d’apprentissage  des  langues  vivantes  susmen 
tionn^es  doit  tenir  compte  des  variables  suivantes  : 

•  les  buts  du  programme; 

•  le  temps  reserve  k  l’enseignement  du  programme; 

•  l’age  et  la  motivation  des  eieves; 

•  les  antecedents  scolaires  des  eieves,  et  surtout  leur  competence  dans 
leur  langue  maternelle; 

•  les  connaissances  que  les  eieves  ont  dej&  de  la  langue; 

•  les  occasions  d’utiliser  la  langue  seconde  &  l’exterieur  de  l’ecole; 

•  le  soutien  offert  au  programme  par  l’ecole  et  la  collectivite; 

•  la  disponibilite  du  materiel  didactique; 

•  le  statut  qu’on  accorde  k  la  langue  dans  la  collectivite  selon  qu’elle  est  la 
langue  de  la  majorite  ou  de  la  minorite; 

•  le  niveau  de  developpement  social  et  cognitif  des  eieves. 
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Programmes  d’appui  a  la  langue  d’enseignement 

Les  ecoles  de  langue  frangaise  offrent  des  programmes  d’actualisation  lin- 
guistique  en  frangais  (ALF)  et  de  perfectionnement  du  frangais  (PDF)  aux 
eieves  qui  en  ont  besoin  pour  integrer  avec  succbs  et  aussi  vite  que  possible 
le  programme  d’etudes  ordinaire24.  Le  programme  d’ALF  s’adresse  aux 
eieves  qui,  k  leur  arrivee  k  1’ecole,  parlent  peu  le  frangais  ou  pas  du  tout.  Le 
programme  de  PDF  est  destine  aux  eieves  qui  s’expriment  dans  une  varfete 
de  frangais  trbs  different  de  celui  de  la  moyenne  des  bfeves  ou  qui  ont 
besoin  de  se  familiariser  avec  leur  nouveau  milieu  socioculturel  et  de  s’y 
adapter.  Ces  programmes  aident  les  sieves  k  acquerir  des  competences  k 
communiquer,  a  apprendre  et  k  s’affirmer  culturellement,  afin  de  contribuer 
k  Involution  de  la  communaute  franco-ontarienne. 

Bien  que  le  rythme  d’apprentissage  varie,  des  etudes  ont  demontre  qu’il  faut 
k  ces  eibves  plus  de  deux  anndes  d’exposition  k  la  langue  d’enseignement 
avant  de  pouvoir  communiquer  avec  succes  dans  des  situations  sociales.  II 
leur  faut  une  periode  beaucoup  plus  longue  -  de  cinq  k  sept  ans  -  avant  de 
pouvoir  manier  des  idees  complexes  dans  cette  langue.  Pendant  cette  pe¬ 
riode,  ces  eieves  ont  besoin  d’experiences  d’apprentissage  approprfees  de  la 
langue  ainsi  que  de  services  de  soutien25. 

Les  programmes  d’ALF  et  de  PDF  visent  a  permettre  aux  eieves  d’atteindre 
les  resultats  d’apprentissage  des  quatre  champs  d’etudes.  L’annexe  C  a  ete 
prdparde  pour  faciliter  la  planification  des  programmes  de  langue  tout  en 
tenant  compte  des  besoins  de  chaque  eieve. 

Programme  d’anglais  dans  les  ecoles  franco-ontarlennes 

Les  ecoles  de  langue  frangaise  offrent  un  programme  d’anglais  dans  le  but 
d’amener  les  eieves  francophones  k  maitriser  l’autre  langue  officielle  du 
Canada.  Ce  programme  est  adapte  k  une  clientele  dont  la  connaissance  de 
l’anglais  varie  beaucoup.  II  y  a,  d’une  part,  a  tous  les  points  d’entree,  des 
eieves  francophones  unilingues  et,  d’autre  part,  des  eieves  qui  parlent 
couramment  le  frangais  et  l’anglais. 

Selon  la  Loi  sur  I’dducation,  l’anglais  doit  etre  enseignd  k  compter  de  la 
5e  amfee.  Dans  cette  optique,  une  serie  de  resultats  d’apprentissage  spdci- 
fiques  ainsi  que  des  normes  de  performance  ont  ete  congus  pour  la  fin  de  la 
6e  amfee  et  de  la  9e  amfee.  Les  resultats  d’apprentissage  ddcrivent  la  com¬ 
petence  requise  en  anglais  pour  le  developpement  d’un  bilinguisme  fonc- 
tionnel  de  niveau  eieve. 

Les  efeves  francophones  nouvellement  arrives  en  Ontario  ne  pourront  pas 
atteindre  ndcessairement  les  resultats  presents  k  la  fin  de  la  6e  amfee  et  de 
la  9e  amfee.  En  pared  cas,  lfecole  offrira  un  programme  d’anglais  adapte  aux 
besoins  des  eieves  debutants  pour  leur  permettre  d’atteindre  aussi  rapide- 
ment  que  possible  une  performance  acceptable  en  anglais. 

En  ce  qui  a  trait  k  l’eiaboration  de  programmes  d’anglais  adaptes  aux  besoins 
de  ces  eieves,  les  conseils,  les  sections  et  les  ecoles  de  langue  frangaise  pour¬ 
ront  s’inspirer  des  niveaux  de  competence  decrits  k  l’annexe  C. 


La  langue 


ficoute/Expression  orale 


A  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


LSI  -  utilisent  des  strategies  de  communication  verbale  et 
non  verbale  pour  comprendre  et  exprimer  des  iddes 
dans  le  corttexte  de  conversations  portant  sur  des 
sujets  familiers  ou  scolaires.  la  1c  Id  10b 

LS2  -  utilisent  certaines  formes  de  discours  formel  et 
informel  selon  le  contexte.  la  1c  Id  5a 


LS3  -  ddmontrent  leur  comprehension  de  diverses  formes  de 
communication  orale  (p.  ex.,  consignes,  directions, 
presentations )  en  y  rdagissant  de  fagon  appropride, 
oralement  ou  par  dcrit.  lb  1c  Id 

LS4  -  suivent  et  donnent  des  instructions  et  des  directives 
courtes  et  simples  dans  le  contexte  des  activitds  sco¬ 
laires.  1b  1c 

LS5  -  ddmontrent  une  connaissance  de  quelques  particula¬ 
rity  de  l’anglais  (p.  ex.,  en  comprenant  des  locuteurs  et 
des  locutrices  dont  le  vocabulaire,  la  prononciation, 
I’intonation  et  I’accent  different).  1c 

LS6  -  utilisent  le  vocabulaire  et  les  structures  de  phrases  con- 
nus  pour  communiquer  un  message  (p.  ex.,  pour 
presenter  un  court  expose  ou  decrire  leurs  sentiments ) 
avec  l’intonation  et  la  prononciation  approprides.  lb  1c 

Lecture 


A  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


LS7  -  lisent  de  fagon  autonome  des  textes  choisis  pour  se 
divertir,  s’informer  et  enrichir  leur  vocabulaire.  la 

LS8  -  ddgagent  les  iddes  principales  et  la  plupart  des  iddes 
secondaires  de  textes  contenant  surtout  des  structures 
et  du  vocabulaire  familiers.  la  1b  10c 

LS9  -  crdent  des  liens  entre  leur  vdcu  et  le  contenu  de  leurs 
lectures  (p.  ex.,  personnages,  evenements).  lb  10c 

LS10  -  suivent  des  instructions  simples  pour  exdcuter  des 
taches  k  des  fins  personnelles  et  scolaires.  la 

LS1 1  -  utilisent  certaines  stratdgies  (p.  ex,  contexte,  indices  se 
rapportant  a  la  graphie,  a  la  prononciation  et  a 
l’ analyse  des  mots,  relecture  de  certains  passages)  et 
des  sources  de  rdfdrence  (p.  ex.,  dictionnaires  bilingues 
ou  unilingues  simplifies)  pour  comprendre  le  sens  des 
textes.  la  3a 

LSI  2  -  expliquent  la  diffdrence  entre  quelques  formes  d’dcri- 
ture  (p.  ex.,  roman,  biographie).  id 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  utilisent  des  stratdgies  de  communication  varides  pour 
vdhiculer  des  iddes  dans  divers  contextes,  k  des  fins 
personnelles  et  scolaires.  la  1c  Id  10b  10c 

-  utilisent  correctement  la  plupart  des  formes  de  dis¬ 
cours  formel  et  informel  selon  le  contexte  (p .  ex.,  con¬ 
versation  avec  des  camarades,  discussion  avec  des 
adultes,  presentation  d’un  expose),  la  1c  Id  5a 

-  expriment  leurs  iddes  avec  cohdrence  (p.  ex.,  en  uti- 
lisant  le  vocabulaire  et  les  structures  de  phrases,  le 
rythme,  I’intonation  et  V accentuation  appropries) 
dans  le  cadre  de  prdsentations  planifides  et  prdpardes. 
lb  1c  id 

-  suivent  et  donnent  des  instructions  et  des  directives 
complexes.  1b  1c 

-  ddmontrent  une  connaissance  des  particularitds  de 
l’anglais  (p.  ex.,  varietes  de  langue  regionales  et 
sociales).  1c  id 

-  adaptent  leur  vocabulaire  et  leurs  structures  de  phra¬ 
ses,  et  utilisent  la  varidtd  de  langue  appropride  k  la 
situation  et  au  contexte  (p.  ex.,  pour  exprimer  leur 
opinion  et  convaincre  leurs  destinataires  dans  une 
situation  de  communication) .  1c  id 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  choisissent  et  lisent  k  un  rythme  rdgulier  une  varidtd  de 
textes  de  differents  niveaux  pour  se  divertir,  s’informer 
et  enrichir  leur  vocabulaire.  1  a  1  b 

-  ddgagent  et  interprdtent  les  iddes  principales  et  secon¬ 
daires  dans  des  textes  varids.  la  1b  10b  10c 

-  tirent  des  conclusions  d’un  texte  et  les  appliquent  k 
d’autres  situations  d’apprentissage.  1b  10c 

-  suivent  des  instructions  complexes  pour  exdcuter  des 
taches  k  des  fins  personnelles  et  scolaires.  laid 

-  utilisent  diverses  stratdgies  (p.  ex.,  contexte,  indices 
divers,  relecture  de  passages  difficiles)  et  diverses 
sources  de  rdfdrence  {p.  ex.,  dictionnaires  et  ency- 
cloptidies).  la  lb  3a 


-  expliquent  les  caractdristiques  d’une  varidtd  de  formes 
d’dcriture  (p.  ex.,  roman,  biographie,  nouvelle,  pobme) 
et  reconnaissent  des  figures  de  style,  id 


Champs  d  '  t  t  u  d  e  s  et  r£sultats  d ' a p p r e n t i s s a c e  spCcifiques 


lZcriture 


A  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


LSI  3  -  construisent  des  phrases  varides  (p.  ex.,  phrases  a 
structures  simple  et  composfa)  pour  exprimer  leurs 
iddes  et  leurs  sentiments  et  communiquer  de  l’informa- 
tion.  laid 

LSI  4  -  rddigent  de  courts  textes  {p.  ex.,  lettres,  histoires )  pour 
exprimer  leurs  iddes  et  leurs  sentiments  et  communi¬ 
quer  de l’information.  laid 

LSI  5  -  adaptent  leurs  dcrits  aux  destinataires  et  utilisent  les 
mots  et  les  expressions  qui  prdcisent  le  sens  de  leur 
texte.  la  1c  Id  10b 

LSI  6  -  suivent  les  dtapes  du  processus  d’dcriture  (p.  ex., 

ebauche,  revision  et  publication)  et  tiennent  compte  de 
la  reaction  des  autres.  1c  3a 

LSI  7  -  utilisent  divers  modules  d’dcriture  (p.  ex.,  lettres, 

narration)  et  des  sources  de  rdfdrence  (p.  ex.,  diction- 
naires)  pour  communiquer  leurs  messages.  Ibid 

LSI  8  -  utilisent  des  conventions  de  la  langue  apprises  dans  dif- 
fdrents textes.  laic 


Visionnement  et  representation 


A  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


LSI 9  -  expliquent  en  quoi  certains  dldments  d’un  produit  md- 
diatique  {p.  ex.,  son,  images)  contribuent  au  message. 
Id  3c 

LS20  -  identifient  les  dldments  essentiels  et  les  iddes  de  deux 
produits  mddiatiques  qui  portent  sur  le  meme  theme.  3a 
10c 

LS21  -  ddcdlent  des  prdjugds  et  des  stdrdotypes  dans  les 
mddias.  1c  Id  3c  4d 


LS22  -  ddmontrent  la  comprehension  de  certaines  techniques 
de  production  et  les  utilisent  dans  une  production,  la 
1c  Id  3a  3b  3c 

LS23  -  planifient  et  crdent  un  produit  mddiatique  qui  vdhicule 
un  message,  la  1c  Id  3a  3b  3c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  construisent  des  phrases  complexes  et  en  varient  la 
structure  pour  crder  des  effets  (p.  ex.,  pour  etablir  la 
cohesion,  relater des 6v6nements) .  la  1c  Id 

-  rddigent  des  textes  divers  avec  une  intention  particu- 
lidre  (p.  ex.,  pour  analyser  une  situation  locale  ou 
mondiale,  &mettre  une  opinion,  dforire  une  procedure, 
exprimer  un  sentiment).  1  a  1  c  1  d 

-  adaptent  leurs  Merits  aux  destinataires  en  choisissant 
les  mots  et  les  expressions  justes,  corrects  et  prdcis 
(p.  ex.,  expressions  idiomatiques) .  la  1c  Id  10b 

-  utilisent  des  ressources  varides  tout  au  long  du  proces¬ 
sus  d’dcriture  (p.  ex.,  ordinateurs,  encyclopedias).  1c 
Id  3a 

-  utilisent  des  modules  d’dcriture  et  des  ouvrages  de 
rdfdrence  comme  source  de  vocabulaire  et  d’iddes  pour 
dcrire  [p.  ex.,  madias,  mentors,  conferences  d'ecriture). 
1b  Id 

-  utilisent  correctement  et  de  fagon  appropride  dans 
leurs  dcrits,  les  conventions  de  la  langue  et  certaines 
techniques  stylistiques  apprises  (p.  ex.,  structures 
grammatical,  temps  des  verbes,  comparaisons) .  la  1c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  identifient  et  interpretent  divers  produits  mddiatiques 
pour  s’informer  et  se  divertir,  tout  en  reconnaissant 
l’intention  et  le  public  cible  du  produit.  Id  3a  3c 

-  comparent  un  meme  message  presentd  dans  diffdrents 
produits  mddiatiques  et  expriment  leurs  rdactions  avec 
preuve  a  l’appui.  3a  3c  10b  10c 

-  reperent  les  stdrdotypes,  les  prdjugds  et  les  partis  pris 
dans  les  produits  mddiatiques  et  dvaluent  les  probldmes 
qu’entraine  leur  prdsence  dans  les  mddias.  1c  Id  3c  4d 
5b 

-  identifient  et  appliquent  les  techniques  et  les  carac- 
tdristiques  utilisdes  dans  une  varidtd  de  textes 
mddiatiques.  la  1c  Id  3a  3b  3c 

-  erdent  un  produit  mddiatique  en  respectant  les  carac- 
tdristiques  de  la  forme  choisie.  la  1c  Id  3a  3b  3c 


La  langue 


Programmes  de  langues  autochtones 

Les  programmes  de  langues  autochtones  permettent  aux  dl&ves  autochtones 
et  non  autochtones  de  comprendre  et  d’apprdcier  les  cultures  autochtones 
par  l’apprentissage  des  langues.  Ces  programmes  peuvent  aussi  aider  les 
dteves  autochtones  k  renforcer  leur  identity. 

A  leur  arrivde  &  l’dcole,  certains  dl£ves  autochtones  ne  parlent  que  leur 
langue.  II  faut,  dans  la  mesure  du  possible,  leur  foumir  un  enseignement 
dans  leur  langue  jusqu’St  ce  que  ces  £16ves  soient  en  mesure  de  recevoir  leur 
enseignement  en  frangais26.  Une  telle  demarche  facilite  la  transition  entre  la 
maison  et  l’dcole.  Enfin  de  bonnes  bases  dans  leur  langue  maternelle 
aideront  ces  61£ves  &  maitriser  une  langue  seconde. 

Les  niveaux  de  competence  de  l’annexe  C  peuvent  servir  &  guider  les  dduca- 
teurs  et  les  dducatrices  qui  veulent  planifier  les  programmes  et  mesurer  les 
progr&s  de  leurs  £16ves. 

Programmes  de  langues  Internationales 

Les  langues  internationales  sont  les  langues  autres  que  le  frangais,  l’anglais 
et  les  langues  autochtones.  Les  dl&ves  £tudient  les  langues  internationales 
pour  diverses  raisons,  soit  pour  am£liorer  leur  competence  langagi£re  dans 
leur  langue  d’origine,  soit  pour  communiquer  avec  des  membres  de  leur 
famille  ou  pour  apprendre  une  autre  langue  et  se  renseigner  sur  une  autre 
culture. 

Les  programmes  de  langues  internationales  sont  offerts  au  palier  dldmen- 
taire  par  l’entremise  de  l’dducation  permanente.  C’est  la  responsabilitd  des 
communautds  de  choisir  les  langues  auxquelles  elles  s’intdressent  et  des 
conseils  scolaires  d’organiser  les  programmes  selon  divers  degrds  de  diffi- 
cult6  et  d’intensitd. 

Les  niveaux  de  competence  de  l’annexe  C  peuvent  servir  k  guider  le  person¬ 
nel  enseignant  qui  veut  planifier  les  programmes  et  mesurer  les  progres  des 
sieves. 

Au  palier  secondaire,  k  partir  de  la  10e  ann£e,  les  programmes  de  langues 
internationales  font  partie  des  programmes  r^guliers  offerts  pour  obtenir  le 
diplome  d’dtudes  secondaires  de  l’Ontario. 
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Champs  d'Ctudes  et  r£sultats  d  '  a  p  p  r  e  n  t  i  s  s  a  g  e  sp£cifiques 


L  es  eleves  doivent 
avoir  V occasion 
d' observer  des  femmes  et 
des  hommes  au  travail 
et  ainsi  se  familiariser 
avec  les  changements 
que  les  nouvelles  tech¬ 
nologies  apportent  au 
monde  du  travail 


Les  mathematiques,  les  sciences  et  la  technology 

Les  mathematiques,  les  sciences  et  la  technologie  sont  des  disciplines  con- 
nexes  qui  nous  permettent  de  comprendre  le  monde  qui  nous  entoure  et  de 
vivre  en  harmonie  avec  les  differentes  composantes  de  ce  monde.  Les  pro¬ 
grammes  dlabords  k  partir  des  rdsultats  d’apprentissage  sp^cifiques  de  ce 
champ  d’dtudes  aideront  les  ei£ves  k  percevoir  les  liens  nombreux  qui  exis¬ 
tent  entre  les  mathematiques,  les  sciences  et  la  technologie,  surtout  en  ce 
qui  concerne  leurs  applications  dans  la  vie  courante. 

Les  mathematiques  sont  utilisees  dans  de  nombreux  domaines  comme  les 
arts,  les  sciences  sociales,  les  sciences  et  la  technologie.  Par  exemple,  les 
statistiques  sont  utilisees  pour  faire  de  la  planification  sociale;  la  connais- 
sance  des  principes  de  la  geometrie  est  utile  dans  les  arts  et  le  graphisme;  la 
connaissance  d’un  systeme  de  mesure  compte  beaucoup  pour  les  industries 
du  design  et  de  la  construction. 

En  apprenant  comment  utiliser  les  principes  mathematiques  pour  resoudre 
des  probiemes,  les  eibves  acquierent  les  connaissances  et  les  competences 
necessaires  pour  vivre  dans  un  monde  technologique.  Le  document  Le  pro¬ 
gramme  d'dtudes  commun  -  Les  normes  provinciates  de  mathdmar 
tiques,  de  la  lre  a  la  9e  annde  decrit  six  domaines  des  mathematiques  : 
resolution  de  probiemes;  numeration  et  sens  du  nombre;  geometrie  et  sens 
de  l’espace;  mesure;  modeiisation  et  algebre;  traitement  des  donnees  et 
probabilites.  En  vue  d’atteindre  les  normes  en  mature  de  mathematiques, 
les  eleves  doivent  faire  des  calculs,  mentalement  et  sur  papier,  utiliser  des 
outils  tels  des  blocs,  des  carreaux,  des  instruments  de  mesure,  des  calcula- 
trices  et  des  ordinateurs.  Les  eleves  doivent  apprendre  comment  choisir  la 
rndthode  qui  convient  le  mieux  a  differentes  situations.  II  leur  faut  aussi 
apprendre  a  se  servir  correctement  du  langage,  des  symboles  et  des  modeies 
mathematiques.  Enfin,  les  eleves  doivent  pouvoir  presenter,  communiquer 
et  interpreter  l’information  numerique  et  algebrique  au  moyen  de  textes,  de 
tableaux,  de  graphiques  et  de  symboles. 

Les  sciences  sont  un  ensemble  de  theories,  de  principes,  de  connaissances 
et  de  methodes  qui  servent  a  etudier  et  k  expliquer  divers  aspects  du 
monde.  Ces  theories  et  ces  methodes  sont  constamment  remises  en  ques¬ 
tion.  Les  eleves  doivent  apprendre  que  les  realisations  scientifiques,  tant 
passees  que  presentes,  resultent  des  efforts  de  femmes  et  d’hommes  de 
diffdrentes  races  et  cultures  qui  ont  cherche  k  savoir  comment  fonctionne 
notre  monde.  Les  eleves  doivent  egalement  avoir  la  possibilite  de  constater 
qu’une  approche  scientifique  peut  inspirer  un  sentiment  d’emerveillement 
et  de  respect  envers  la  vie  et  l’environnement. 

Le  programme  d’etude  des  sciences  englobe  les  sciences  de  la  vie,  les 
sciences  de  la  terre  et  de  l’espace,  les  sciences  physiques,  la  nature  de  la 
science  ainsi  que  les  sciences  environnementales.  II  fournit  aux  sieves  des 
connaissances  et  des  renseignements  pratiques  et  les  prepare  k  vivre  dans 
une  socidtb  ou  les  sciences  jouent  un  role  important.  Dans  leurs  travaux, 


Les  mathematiques,  les  sciences  et  la  technologie 


les  dl£ves  doivent  utiliser  un  langage,  des  modules,  des  symboles  et  des 
mdthodes  scientifiques  ainsi  que  du  matdriel  approprid.  Les  £16ves  doivent 
aussi  comprendre  que  la  recherche  scientifique  a  une  dimension  morale. 

En  sciences,  il  faut  souvent  prendre  des  decisions  qui  ont  des  consequences 
pour  l’environnement  et  le  bien-etre  de  l’humanitd  (par  exemple,  au  nom  de 
la  science,  on  a  porte  prejudice  k  certains  groupes  raciaux  ou  ethnocul- 
turels);  c’est  pourquoi  il  est  important  que  la  recherche  scientifique  se  fasse 
de  fagon  responsable. 

L’dtude  de  la  technologie  d£veloppe  chez  les  ei£ves  l’habiletd  &  utiliser  une 
varietd  de  methodes  et  de  procdd^s  de  resolution  de  probiemes.  Les  sieves 
apprennent  des  notions  sur  la  conception,  la  fabrication  et  l’utilisation 
d’outils,  y  compris  l’ordinateur,  regoivent  de  l’information  sur  differents  sys- 
temes  technologiques  utilises  dans  l’industrie  et  1’agriculture  et  apprennent 
k  evaluer  l’impact  de  la  technologie  sur  la  population  et  l’environnement. 

L’etude  de  la  technologie  est  importante  dans  les  autres  champs  d’etudes  et 
convient  a  toutes  les  anndes.  Les  jeunes  eieves  apprennent  des  notions  de 
technologie  par  le  jeu.  Plus  tard,  la  technologie  leur  permet  de  resoudre  des 
probiemes.  Les  activites  devraient  done  comprendre  des  applications  reelles 
dans  tous  les  champs  d’etudes. 

L’un  des  objectifs  du  programme  d’etudes  commun  est  de  permettre  aux 
eieves  de  faire  des  choix  de  carriere  judicieux  et  dclairds.  Cela  est  parti- 
culierement  important  dans  le  domaine  des  mathematiques,  des  sciences  et 
de  la  technologie  ou  les  jeunes  filles  et  certains  groupes  raciaux  et  ethnocul- 
turels  ne  sont  pas  assez  encourages  k  participer.  Gr&ce  k  leurs  etudes,  les 
eieves  decouvriront  des  possibilites  de  carriere  dans  ces  domaines  et  pour- 
ront  ainsi  mieux  evaluer  ces  ouvertures  en  tenant  compte  de  leurs  capacites 
plutbt  qu’en  se  conformant  k  des  stereotypes  professionnels.  En  plus  de 
leurs  cours  en  classe,  les  eieves  doivent  avoir  l’occasion  d’observer  des 
femmes  et  des  hommes  au  travail  et  ainsi  se  familiariser  avec  les  change- 
ments  que  les  nouvelles  technologies  apportent  au  monde  du  travail. 

Les  rdsultats  specifiques  du  champ  d’etudes  des  mathematiques,  des 
sciences  et  de  la  technologie  se  divisent  en  cinq  grands  sujets  : 

•  Les  modeles,  les  theories  et  les  notions  de  base 

•  Les  systemes,  les  structures  et  leurs  fonctions 

•  Les  interrelations  et  le  changement 

•  La  recherche,  le  raisonnement  et  la  communication 

•  Les  perspectives 

Ces  sujets  ne  constituent  qu’une  fagon  de  regrouper  les  rdsultats  spdei- 
fiques;  il  n’est  pas  ndeessaire  de  les  aborder  de  cette  fagon  ni  dans  l’ordre 
indiqud  ci-dessus. 
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Champs  d  '  E  t  u  d  e  s  et  rEsuitats  d'appkentissace  specifiques 


Les  modeles,  les  theories  et  les  notions  de  base 

Les  idbes  centrales  et  les  principes  gbnbraux  des  mathbmatiques,  des 
sciences  et  de  la  technologie  comptent  parmi  les  theories  et  les  modules  qui 
sont  essentiels  k  notre  comprehension  du  monde.  En  btudiant  et  en  utilisant 
les  idbes  et  les  principes  fondamentaux  de  diffbrents  champs  d’btudes,  les 
blbves  apprennent  k  les  appliquer  k  de  nombreuses  situations  et  k  diffbrents 
contextes  de  la  vie  quotidienne. 


Ml* 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


-  reconnaissent,  crbent  et  prolongent 
des  rbgularitbs  pour  construire  des 
modules  mathbmatiques  et 
rbsoudre  des  probldmes  de  tous  les 
jours  (p.  ex.,  en  utilisant  des  blocs 
et  des  tableaux  gtiomtitriques;  en 
additionnant  a  I’aide  de  modules 
de  chiffres;  en  exposant 
sym6triquement  les  ptitales  d’une 
fleur  ou  des  ailes  de  papillons;  en 
construisant  une  tour  d  I’aide  de 
blocs).  2a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  btudient  et  expliquent  les  liens 
entre  les  rbgularitbs  mathbma- 
tiques,  le  milieu  naturel  et  les 
activitbs  humaines  (p.  ex.,  multi¬ 
ples  communs,  formes  gtiomti- 
triques  en  deux  et  trois  dimensions, 
spirale  d’une  coquille,  conception 
d’unpont ).  2a  4a  8a  8b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  utilisent  les  notations  algbbriques 
et  font  des  modules  pour  rbsoudre 
des  probldmes  (p.  ex.,  en  se  servant 
d’une  balance  ou  de  carreauxpour 
rbsoudre  des  Equations),  la  1b  2a 


M2*  -  construisent  des  modules  pour 

btudier  les  caractbristiques  des  fi¬ 
gures  k  deux  et  k  trois  dimensions 
(p.  ex.,  en  faisant  des  dessins,  des 
diagrammes,  des  simulations  infor- 
matiques;  en  montant  des  struc¬ 
tures  avec  des  blocs).  1  b  2a  2b  3a 


-  dbcrivent,  modblisent,  construisent 
et  comparent  des  figures  k  deux  et 
k  trois  dimensions  (p.  ex.,  des  car- 
res,  des  rectangles,  des  cubes,  des 
spheres),  la  1b  2b  3a 


-  utilisent  les  propribtbs  des  figures  & 
deux  et  k  trois  dimensions  dans  une 
varibtb  duplications  mathbma- 
tiques,  scientifiques  et  tech- 
nologiques  (p.  ex.,  en  cherchant  le 
volume  de  solides  irreguliers,  en 
fabriquant  des  objets  solides,  en 
determinant  la pente  d’un  toit).  la 
2b  3a 


M3*  -  dbcrivent  le  rbsultat  d’une  transla¬ 
tion,  d’une  rbflexion  et  d’une  rota¬ 
tion  d’une  varibtb  d’objets  et  de 
figures  en  se  fondant  sur  leur  con- 
naissance  des  transformations  et 
des  relations  spatiales  {p .  ex.,  en 
utilisant  du  papier  points  ou 
quadrille  pour  illustrer  le  glisse- 
ment,  le  rabattement  et  la  rotation 
d’une  figure  a  deux;  dimensions;  en 
montrant  que  les  figures  sont 
deplacees,  mais  qu’elles  ne 
chang  ent  ni  de  taille  ni  de  forme). 
1b  2a  3a 


-  utilisent  les  transformations  pour 
identifier  les  propriety  des  figures 
et  crber  des  rbgularitbs  et  des 
motifs  (p.  ex.,  en  explorant  et  en 
utilisant  des  mosaiques,  des  formes 
de  la  nature,  des  motifs  artistiques, 
des  modeles  de  vetements,  des 
logos).  1  b  2a  3a  4a  8a  8b 


-  rbsolvent  des  probldmes  de 
geombtrie  des  transformations 
{p.  ex.,  probldmes  de  translations, 
de  reflexions  et  de  rotations  dans 
un  syst'eme  de  coordonnees;  sys- 
tdmes  d'engrenages  de  machines 
simples).  1b  2a  3a 


*  Pour  les  rbsultats  d’apprentissage  marqubs  d’un  astbrisque,  on  consultera  le  document  portant  sur  les  normes  provinciales 
de  mathbmatiques,  k  l’intbrieur  duquel  il  faut  se  reporter  aux  sections  suivantes : 

-  «Modblisation  et  algbbre»  pour  Ml,  et 

-  «Gbombtrie  et  sens  de  l’espace»  pour  M2  et  M3. 
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LES  MATHtMATIQUES,  les  sciences  et  la  technologie 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


M4*  -  utilisent  du  papier  pointd  ou 

quadrille  dans  le  cadre  de  jeux  et 
d’dtudes  (p.  ex.,  pourjouer  aux 
batailles  navales;  pour  lire  des 
cartes  de  Vticole  et  de  la  commu- 
naut6).  la  2a  4a 

M5  -  trient,  classent  des  objets  communs 
et  des  etres  vivants  d’aprbs  leurs 
propres  critbres  ou  des  critbres 
dtablis  (p.  ex.,  pour  les  objets,  selon 
leur  taille,  leur forme,  leur  sou- 
plesse,  leur  odeur,  leur  couleur, 
leur  duretti;  pour  les  etres  vivants, 
selon  leur  peau,  leurs  mouvements, 
leur  couleur,  leurs  attributs  ser¬ 
vant  a  leur  protection,  leurs  par¬ 
ties fonctionnelles;  pour  lesjouets 
et  les  outils  courants,  selon  leurs 
parties  mobiles),  lb 

M6  -  identifient  et  ddcrivent  les  usages 
du  materiel  de  manipulation,  des 
outils,  des  instruments  (p.  ex.,  une 
loupe  pour  observer  des  choses  de 
petite  taille,  un  marteau  pour 
enlever  des  clous,  des  blocs  de  base 
dix  pour  reprtisenter  la  valeur  de 
position).  1b  2b  3a 


M7*  -  utilisent  la  notion  de  la  valeur  de 
position,  les  nombres  entiers  et  les 
fractions  simples  dans  diffdrentes 
applications  pratiques,  notamment 
en  resolution  de  problemes  et  en 
estimations  (p.  ex.,  en  faisant  I'esti- 
mation  du  nombre  de  blocs  con- 
tenus  dans  une  boite).  la  1  b  2a 


-  utilisent  les  systemes  de  coordon- 
ndes  pour  localiser  les  points  et  les 
figures  (p.  ex.,  pour  construire  des 
graphiques  lin6aires,  pour  dessiner 
et  lire  des  cartes).  1  a  1  b  4a 


-  ddterminent  comment  la  forme,  la 
couleur,  la  texture,  la  resistance  et 
la  structure  d’un  objet  sont  reliees 
b  sa  fonction  ou  &  sa  raison  d’etre 
(p.  ex.,  en  trouvant  les  caracteris- 
tiques  de  resistance  d’un  pont, 
celles  qui  permettent  aux  etres 
vivants  de  survivre  dans  des  habi¬ 
tats  comme  un  etang,  un  terrain 
bois6  ou  une  cour  d’ticole) .  1  b  2b 
8a 


-  utilisent  des  outils,  du  materiel  et 
des  concepts  pour  explorer  et  expli- 
quer  des  phdnomenes  naturels  et 
artificiels  (p.  ex.,  en  concevant  et 
en  faisant  une  construction  bastie 
sur  des  principes  mathGmatiques 
comme  la  symetrie;  en  identifiant 
des  substances  inconnues  au 
moyen  de  techniques  et  d’outils 
approprits).  1  b  2b  3a  4a  8b 

-  analysent,  ddcrivent  et  utilisent  les 
fractions  et  les  nombres  ddcimaux 
dans  une  variete  duplications  pra¬ 
tiques,  notamment  en  resolution  de 
problemes  et  en  estimations  {p.  ex., 
en  faisant  des  mesures  dans  le 
cadre  d  'etudes  en  sciences  et  en 
technologie) .  la  1b  2a  10c 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  utilisent  la  gdometrie  analytique 
pour  ddcrire,  interpreter  et 
representer  des  relations  donndes 
par  des  equations  et  des  formules 
(p.  ex.,  pour faire  des  extrapola¬ 
tions  et  des  interpolations),  la  1b 
2b  4a 

-  ddcrivent  les  propridtds  et  la  struc¬ 
ture  de  la  matibre  et  les  relient  aux 
formes  et  aux  fonctions  des  etres 
vivants  et  des  choses  (p.  ex.,  en 
comparant  les  propri^s 
physiques  et  chimiques  de  la 
mature  et  les  quality  fonction¬ 
nelles  et  estMtiques  des  objets;  en 
expliquant  pourquoi  certains 
materiaux  naturels  ou  syntM- 
tiques  sont  employes  pour  satis- 
faire  differ ents  besoins).  1b  2b  4a 
8b 

-  se  servent  d’une  variete  d’idees, 
d’aptitudes  et  d’equipement  dans  le 
cadre  de  projets  de  recherche  et  de 
conception  (p.  ex.,  conception, 
emb allage  et  mise  a  I’essai  d’un 
produit;  6tude  de  la  tMorie  cellu- 
laire  ou  de  I’utilisation  de 
I’tinergie).  1b  2b  3a 


-  analysent,  ddcrivent  et  utilisent  les 
pourcentages,  les  nombres  entiers, 
les  rapports,  les  taux,  les  puis¬ 
sances  et  les  racines  carrdes  dans 
une  variete  d’applications  pra¬ 
tiques,  notamment  en  resolution  de 
problemes  et  en  estimations  (p.  ex., 
pour  des  recherches  scientifiques, 
des  projets  de  conception  ou  de  la 
planification  financidre  person¬ 
nel le).  la  lb  2a  10c 


*  Pour  les  rdsultats  d’apprentissage  marques  d’un  astdrisque,  on  consultera  le  document  portant  sur  les  normes  provinciates 
de  mathdmatiques,  a  l’intdrieur  duquel  il  faut  se  reporter  aux  sections  suivantes : 

-  «Gdometrie  et  sens  de  l’espace»  pour  M4,  et 

-  «Numdration  et  sens  du  nombre»  pour  M7. 
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Champs  d'£tudes  et  r£sultats  d ' a p p r e n t i s s a c e  sp£cifiques 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


M8*  -  additionnent,  soustraient,  multi- 
plient  et  divisent  les  nombres 
entiers  {p.  ex.,  enfaisant  des  cal- 
culs  mentaux  simples  et  en 
m&morisant  les  tables  d' addition  et 
de  multiplication  jusqu ’a  5x5).  la 
2a 

M9*  -  estiment,  mesurent  et  prennent  en 
note  la  temperature,  le  temps,  la 
distance,  la  longueur,  le  pdrimdtre, 
l’aire,  la  capacity  le  volume,  la 
masse  et  la  valeur  mondtaire  au 
moyen  de  systdmes  d’unitds  de 
mesure  conventionnelles  (SI)  et 
non  conventionnelles.  la  1b  2a 

M10  -  donnent  des  exemples  courants 
d’utilisation  d’dnergie  (p.  ex.,  un 
jouet  qui  se  deplace,  un  avion  en 
vol,  une  ampoule  eiectrique 
degageant  de  la  chaleur).  1  b  2b  4a 


Ml  1  -  explorent  certains  dispositifs  uti- 
lisant  diffdrentes  formes  et  pro¬ 
pridtds  de  l’dnergie  {p.  ex.,  les 
miroirs,  les  kaleidoscopes,  les 
megaphones,  les  instruments  de 
musique).  1b  2b  3a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  choisissent  une  mdthode  de  calcul 
appropride  comme  le  calcul  mental, 
la  calculatrice,  le  papier-crayon  ou 
du  matdriel  de  manipulation  pour 
rdsoudre  des  probldmes  qui  ndces- 
sitent  des  calculs  sur  les  nombres 
entiers,  les  fractions  ou  les  nom¬ 
bres  ddcimaux.  la  2a  3a 

-  estiment,  mesurent,  calculent  et 
prennent  en  note  la  tempdrature,  le 
temps,  la  distance,  la  longueur,  le 
pdrimdtre,  l’aire,  la  capacitd,  le  vo¬ 
lume,  la  masse,  la  valeur  mond- 
taire,  la  distance  et  la  vitesse  en 
utilisant  les  unitds  approprides  k 
chaque  cas.  la  1b  2b 

-  ddcrivent  une  ou  plusieurs  formes 
d’dnergie  (p.  ex.,  energie  eiectrique, 
acoustique,  lumineuse,  magne- 
tique,  calorifique,  mecanique, 
chimique)  et  ddmontrent  k  l’aide 
d’exemples  comment  l’dnergie 
change  de  forme  (p.  ex.,  a  veio, 
I’energie  musculaire  est  convertie 
en  energie  mecanique  puis  en 
energie  motrice).  1b  2b  4a 

-  illustrent  certaines  propridtds  de  la 
lumidre  (p.  ex.,  en  utilisant  des 
prismes  pour  illustrer  la  disper¬ 
sion,  des  miroirs  pour  etudier  la 
reflexion,  des  lentilles  et  des 
prismes  pour  illustrer  la 
refraction).  1b  2b  3a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  dvaluent  l’efficacitd  de  diverses 
mdthodes  de  calcul  pour  rdsoudre 
diffdrents  types  de  probldmes 
( p .  ex.,  calcul  mental,  estimation, 
calculatrice,  ordinateur).  la  2a  2d 


-  choisissent,  dlaborent  et  utilisent 
des  procddds  pour  faire  des 
mesures  en  utilisant  les  unitds  et 
les  instruments  approprids  (p.  ex., 
en  determinant  la  relation  entre  la 
masse,  le  volume  et  la  densite, 
entre  la  vitesse  et  le  vecteur  vitesse, 
entre  la  distance  parcourue  et  le 
temps),  la  1b  2b 

-  ddcrivent  et  dvaluent  l’utilisation 
des  ressources  naturelles  comme 
sources  d’dnergie  {p.  ex.,  en  recon- 
naissant  les  sources  d’ energie 
renouvelables  et  non  renouve- 
lables;  en  determinant  si  I’energie 
est  utilisee  judicieusement  ou 
non).  1b  2b  4a 


-  montrent  comment  les  sources 
lumineuses  et  les  propridtds  de  la 
lumidre,  notamment  la  composition 
et  la  rdfraction,  sont  utilisdes  dans 
des  applications  courantes  {p.  ex., 
lentilles  convergentes  et  diver- 
gentes  utilisees  dans  les  lunettes  et 
les  appareils photo).  1b  2b  3a  4a 
10c 


*  Pour  les  rdsultats  d’apprentissage  marquds  d’un  astdrisque,  on  consultera  le  document  portant  sur  les  normes  de  mathdma- 
tiques,  k  l’intdrieur  duquel  il  faut  se  reporter  aux  sections  suivantes : 

-  «Numdration  et  sens  du  nombre»  pour  M8  ,  et 

-  «Mesure»  pour  M9. 


Les  mathLmatiques,  les  sciences  et  la  technolocie 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


Ml  2  -  savent  comment  on  peut  modifier 
le  ddplacement  d’un  objet  en  le 
poussant  ou  en  le  tirant  (p.  ex., 
portes,  jouets,  bandes  tilastiques, 
patins,  rondelles  de  hockey).  2a  3a 


Ml 3  -  ddcrivent  et  font  des  comparaisons 
entre  des  etres  vivants  et  des 
choses  (p.  ex.,  en  faisant  des 
tableaux,  des  descriptions  et  en 
illustrant  les  ressemblances  et  les 
differences  entre  les  animaux  et  les 
plantes  ou  entre  le  plastique, 

I’acier  et  d’autres  matGriaux) .  1  b 
2a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  identifient  diffdrentes  forces, 
comme  la  force  magndtique,  gravi- 
tationnelle,  de  frictions,  qui  inter- 
viennent  dans  diverses  situations 
(p.  ex.,  objets  se  deplagant  sur  des 
surfaces  lisses,  objets  d6plac6s  a 
I'aide  de  leviers  et  de  poulies,  par  le 
vent  ou  a  I’aide  des  forces  electro- 
magnetiques) .  2a  3a  4a 

-  explorent  la  structure  micro- 
scopique  de  la  matibre  et  des  etres 
vivants  (p .  ex.,  en  utilisant  une 
loupe  pour  examiner  les  parties 
d’un  insecte ,  et  le  microscope  pour 
examiner  des  cristaux,  I’eau  d’un 
6tang).  1b  2a  2b  3a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  mesurent  l’intensitd  d’une  force  k 
I’aide  d’unitds  conventionnelles  ou 
non  conventionnelles  et  expliquent 
les  liens  entre  la  force,  le  travail  et 
l’dnergie  (p.  ex.,  en  utilisant  un 
dynamomdtre  pour  Htudier  le  lien 
entre  la  masse  et  le  poids) .  1  b  2b 
3a  4a 

-  utilisent  la  thdorie  des  particules  et 
la  thdorie  cellulaire  pour  expliquer 
les  propridtds  de  la  matibre  et  les 
caractdristiques  des  etres  vivants 
et  des  plantes  (p.  ex.,  en  expli- 
quant  les  changements  d’6tat,  en 
donnant  la  structure  atomique 
simple;  en  comparant  des  cellules 
vegtitales  et  animales  et  en 
dforivant  les  differences).  1b  2a  2b 
3a  4a 
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Champs 


D'tTUDES  ET 


Rf SULTATS  D ' A P P R E N T I S S A G E  SPtCIFIQUES 


Les  systemes,  les  structures  et  leurs  fonctlons 

Par  l’dtude  des  systemes  et  des  structures  relics  entre  eux  et  qui  forment 
notre  monde,  les  dl£ves  apprennent  h  percevoir  le  monde  comme  un  tout. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves :  ■  De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves :  ■  De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


Ml 4  -  comparent  le  design  d’un  certain 
nombre  d’objets  courants  et 
ddcrivent  les  designs  les  plus  pra¬ 
tiques  (p.  ex.,  vetements,  jouets, 
meubles,  dquipement  de  terrain  de 
jeuxjeux,  balances,  loupes,  atta¬ 
ches  de  chaussures  velcro).  2a  3a 


-  analysent  les  produits,  les  procddds 
et  les  systemes  usuels  et  ddcrivent 
comment  leurs  conceptions 
reposent  sur  leurs  fonctions  (p.  ex., 
vdhicule  a  moteur,  circuit  dlec- 
trique  simple,  service  postal, 
pompe  a  air,  aquarium).  2a  3a 


-  analysent  la  conception  d’une  va- 
ridtd  de  produits,  de  procddds  et  de 
systemes,  dvaluent  leur  efficacitd 
et  leur  esthdtique  et  suggdrent  des 
ameliorations  (p.  ex.,  relation  entre 
le  type  d’habillement  et  le  climat, 
productions  laitidres,  efficacitd  du 
systdme  de  transport  en  commun). 
2a  3c  8b  8c 


Ml  5  -  utilisent  des  outils  et  du  materiel 
pour  fabriquer  des  produits,  des 
structures  et  des  appareils  simples 
(p.  ex.,  carton,  plasticine,  sable, 
eau,  matdriaux  «trouvds»  et  pailles 
pour  fabriquer  des  chdteaux,  des 
ponts,  des  bateaux  et  des  jouets). 

3a  3b 


-  utilisent  des  outils  et  de 
l’equipement  pour  concevoir  et 
rdaliser  des  structures,  des  mdca- 
nismes  et  des  systemes  ayant  des 
dispositifs  de  commande  {p.  ex.,  en 
concevant  et  en  realisant  des  pla- 
neurs  miniatures  ayant  differ entes 
structures  d’ailes  a  partir  de  divers 
matdriaux;  en  bdtissant  des  mo¬ 
dules  rdduits  de  ponts  levants,  de 
monte-charge,  de  girouettes,  de 
thermostats,  d’dcluses).  3a  3b 


-  utilisent  differents  types  d’outils, 
de  materiel  et  d’equipement  qu'on 
retrouve  dans  l’industrie  (p.  ex., 
des  scies  electriques,  des  presses, 
des  cameras  viddo  et  des  com- 
posants  de  dispositifs  robotisds).  3a 
3b 


Ml  6  -  savent  comment  les  differents 

materiaux  sont  joints,  lids  ou  collds 
(p.  ex.,  avec  de  la  colie,  des  clous, 
du  ruban  gommd  ou  des  attaches) 
pour  fabriquer  des  objets,  des 
structures  ou  des  mecanismes.  3a 
3b 


-  utilisent  differents  materiaux  pour 
fabriquer  des  structures,  des 
mecanismes  et  des  systbmes  dont  la 
confection  demande  l’emploi  d’une 
varidte  de  strategies  de  fabrication 
(p.  ex.,  convoyeurs,  ponts  levants, 
treuils,  robots  simples,  trousses 
d' assemblage  de  moddles  rdduits, 
modeles  commandds  par  ordina- 
teur).  3a  3b 


-  a  partir  d’un  dventail  de  materiaux 
et  de  strategies  de  fabrication, 
sdlectionnent  et  utilisent  les  plus 
approprids  pour  fabriquer  un  pro- 
duit  (p.  ex.,  en  tenant  compte  de 
critdres  de  rdsistance,  de  Idgdretd, 
d’apparence  et  d’isolation  pour 
determiner  la  forme  du  produit). 

1  b  2a  3a  3b 


Ml  7  -  congoivent  et  fabriquent  une  va- 
ridtd  de  structures  et  de  machines 
simples  alimentdes  par  diffdrentes 
formes  d’dnergie  courantes  et  sures 
(p.  ex.,  bandes  dlastiques,  ressorts, 
piles,  poids).  3a  3b 


-  congoivent  et  fabriquent  des 
appareils  alimentds  par  diffdrentes 
sources  d’dnergie  (p.  ex.,  des  roues 
a  aubes  et  des  moulins  a  vent)  et 
comparent  et  dvaluent  leur  effica- 
citd  et  leur  consommation 
d’dnergie  (p.  ex.,  la  consommation 
de  combustible  et  les  couts  energd- 
tiques).  2a  3a  3b 


-  congoivent,  fabriquent,  mettent  a 
l’essai  et  dvaluent  des  appareils  ali- 
mentds  par  diffdrentes  sources 
d’dnergie  et  suggdrent  des  solutions 
de  rechange  (p.  ex.,  en  faisant  des 
experiences  sur  I’dnergie  solaire, 
eolienne  et  hydraulique;  en  eva- 
luant  I’ejficacitd  de  machines  sim¬ 
ples).  2a  3a  3b 


93 


LES  mathLmatiques,  les  sciences  et  la  technology 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


Ml  8  -  identifier^  les  elements  et  les  fonc- 
tions  de  differents  systbmes  et 
nomment  les  postes  des  personnes 
qui  les  font  fonctionnerQ?.  ex.,  sys- 
tdmes  de  production  agricole,  de 
transformation  des  aliments ) .  1  b 
2c  7b  7d 

Ml 9  -  ddcrivent  differentes  parties  du 

corps  humain  et  leurs  fonctions,  et 
reconnaissent  certaines  regies 
d’hygibne  (p.  ex.,  soins  dentaires, 
protection  des  yeux  ou  correction 
de  la  vue  par  des  lunettes ;  besoin 
de  sommeil  pour  reposer  I’orga- 
nisme,  besoin  d’une  bonne  alimen¬ 
tation  pour  lui  donner  de  I’energie 
et  de  vetements  appropriAs  pour 
contrdler  sa  temperature) .  1b  9a 
9c 

M20  -  ddcrivent  leurs  besoins  fondamen- 
taux  en  matfere  d’alimentation, 
d’habillement  et  de  logement 
(p.  ex.,  en  tenant  compte  du  Guide 
alimentaire  canadien,  des  sources 
locales  d’ aliments,  des  types  de 
vetements  ou  de  materiaux  de 
construction  qu’exige  le  climat).  2c 
3a  9c 


M21  -  comparent  les  caractdristiques 
fondamentales  des  £tres  vivants 
(p.  ex.,  tous  les  etres  vivants  ont 
besoin  d’eau  et  de  nourriture;  la 
plupart  des  animaux  peuvent  se 
deplacer,  contrairement  a  la  plu¬ 
part  desplantes).  1b  2c  4a 

M22  -  ddcrivent  les  ressemblances  et  les 
differences  entre  les  membres 
d’une  famille  ou  d’une  population 
( p .  ex.,  couleur  des  coquelicots, 
goUt  d’un  fruit,  couleur  des 
cheveux  et  taille  des  individus) .  1  b 


-  analysent  les  liens  entre  les  parties 
d’un  systbme  et  entre  les  personnes 
qui  les  font  fonctionner  {p.  ex.,  les 
plantes  d’un  ticosystbme,  les  struc¬ 
tures  et  les  activity  des  systdmes 
bancaires,  manufacturers  et  de 
communication).  1b  2c  4a  7b  7d 

-  identifient  les  systbmes  et  appareils 
du  corps  humain  [p .  ex.,  systbme 
nerveux,  appareils  circulatoire, 
digestif  et  reproductif)  et 
expliquent  leurs  fonctions  et  con- 
naissent  les  habitudes  de  vie  qui 
aident  a  vivre  en  bonne  sante.  1  b 
9a  9c 


-  font  des  recherches  sur  les  origines 
et  la  nature  de  leurs  aliments,  de 
leur  eau  potable,  de  leurs  vete¬ 
ments  et  de  leur  logement  [p.  ex., 
en  titudiant  les  plantes  et  les  ani¬ 
maux  en  tant  que  sources  de  divers 
produits  alimentaires,  en  determi¬ 
nant  le  pays  d’origine  de  differ ents 
produits).  2a  2c  3a  9c 


-  font  des  experiences  pour  deter¬ 
miner  les  besoins  des  etres  vivants 
( p .  ex.,  experiences  sur  la  germina¬ 
tion  de  graines,  observation  de  la 
faune  locale).  1b  2b 


-  distinguent  et  expliquent  la  dif¬ 
ference  entre  les  caracteres  herddi- 
taires  et  ceux  qui  sont  acquis 
[p.  ex.,  couleur  des  yeux,  couleur 
des  fruits  ou  des  fleurs,  aptitudes 
linguistiques,  aptitudes  en  menui- 
serie).  1b  4a 


-  dvaluent  le  fonctionnement  des 
systemes  et  des  organisations  pour 
determiner  leur  efficacitd  {p.  ex., 
sy steme  de  sante,  de  production  et 
de  consommation  dAnergie  Alec- 
trique).  1b  2c  4a  4b  7b  7d 


-  expliquent  comment  les  differents 
systbmes  et  appareils  du  corps 
humain  sont  relfes  entre  eux  et 
ddcrivent  les  effets  des  differents 
modes  de  vie  sur  l’organisme 
( p .  ex.,  ejfet  de  la  condition 
physique  et  de  l’ alimentation  sur 
la  digestion,  la  respiration  et  le 
processus  de  vieillissement) .  1b  9a 
9c  10c 


-  expliquent  les  effets  resultant  de  la 
consommation  d’aliments  et  l’usage 
de  vetements  provenant  de  diverses 
sources  sur  l’environnement  et  la 
societe  &  l’echelle  regionale, 
nationale  et  mondiale  {p.  ex.,  effets 
des  emballages  excessifs,  effets  des 
importations  d’aliments  sur  l’ agri¬ 
culture  canadienne  et  effets  de  la 
demande  de  produits  du  bois  sur 
les  systbmes  forestiers  fragiles) .  2a 
2c  3a  4b  9d 

-  font  des  experiences  pour  ddcou- 
vrir  la  structure  et  la  fonction  des 
etres  vivants  (p.  ex.,  comment  I’eau 
traverse  les  membranes  cellulaires, 
quels  facteurs  influencent  la  photo- 
synthbse  desplantes).  1b  2b  4a 


-  donnent  des  exemples  expliquant 
pourquoi  la  reproduction  des  etres 
vivants  ndcessite  un  ou  deux  indi¬ 
vidus  et  comment  la  reproduction 
sexude  permet  la  selection  des 
caractbres  [p.  ex.,  enracinement 
d’une  tige,  production  de  graines, 

6 lev  age  selectif  en  agriculture).  1  b 
2c  4a 


Champs  d  '  t  t  u  d  e  s  et  rCsultats  d ' a p p r e n t i s s a c e  spCcifiques 


Les  Interrelations  et  le  changement 

L’environnement  naturel  et  les  milieux  cr66s  par  les  humains  sont  tr£s 
dependants  et  s’influencent  mutuellement.  Ainsi,  les  activity  humaines  ont 
de  nombreux  effets  complexes  et  de  grande  port£e  sur  l’environnement.  En 
prenant  conscience  de  cette  interd^pendance,  les  ei&ves  peuvent  voir  com¬ 
ment  les  mathematiques,  les  sciences  et  la  technologie  sont  relives  aux 
questions  et  preoccupations  sociales,  economiques,  politiques  et  environ- 
nementales.  Les  notions  de  module,  d’interconnexion,  d’equilibre  et  de  va- 
riete  permettent  aux  eieves  d’apprehender  les  concepts  de  changement  et 
de  liens  entre  les  systemes. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eieves : 


M23  -  reconnaissent  les  changements  qui 
s’opbrent  dans  leur  corps  et  dans 
les  choses  qui  les  entourent  (p.  ex., 
forme  d’une  ombre;  images, 
saisons  et  conditions  mbtbo- 
rologiques;  adaptation  des  ani- 
maux  aux  saisons;  croissance 
physique;  effets  de  I'usure  sur  les 
objets).  4a  9d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eieves : 


-  prddisent  les  changements  qui  vont 
s’opdrer  dans  leur  corps  et  dans  le 
mond e  (p.  ex.,  en  concevant,  en 
rbalisant  et  en  reglant  un  appareil 
de  mesure  du  temps;  en  determi¬ 
nant  comment  des  objets  seront 
touches  par  V exposition  aux  ele¬ 
ments;  enfabrimant  et  en  utilisant 
des  instruments  meteorologiques 
simples;  en  retragant  I’histoire 
ecologique  de  leurs  milieux  et  en 
faisant  des  previsions) .  4a  9d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eieves : 


-  prddisent  les  changements  et  leurs 
consequences  possibles  en 
analysant  des  processus  et  des  ten¬ 
dances  (p.  ex.,  en  etablissant  des 
liens  entre  le  milieu  rural  et 
urbain  et  les  progrbs  technolo- 
giques;  en  prbvoyant  certains  effets 
de  la  remise  en  valeur  de  I’habi- 
tat).  3c  4a  4b  9d 


M24  -  reconnaissent  certains  dvdnements 
et  rdgularitds  courantes  dans  leur 
vie  (p.  ex.,  fetes,  signes  du  prin- 
temps,  de  I’ete,  de  Tautomne  et  de 
I’hiver;  conditions  meteorologiques; 
cycles  d’activite  et  de  repos; 
eclair  age  des  rues;  alimentation). 
1b  2c  9d 


-  ddcrivent  les  dvdnements  cycliques 
et  leurs  effets  sur  leur  vie  et  sur  la 
nature,  et  blaborent  des  calendriers 
pour  les  prbvoir,  les  controler  et  les 
colliger  (p.  ex.,  les  phases  de  la 
lune,  les  couches  d’anneaux  des 
arbres,  les  changements  d'etat,  le 
mouvement  de  la  Terre  et  son  effet 
sur  lejour,  la  nuit  et  les  saisons;  la 
nidification,  la  migration  et 
Thibemation  des  animaux  et  la 
modification  saisonnibre  de  leur 
couleur).  1b  2c  9d 


-  dbcrivent  les  cycles  que  Ton  trouve 
dans  le  monde  et  dans  l’univers  et 
expliquent  leurs  significations 
(j).  ex.,  les  changements  clima- 
tiques  et  leurs  liens  avec  les  ques¬ 
tions  environnementales  et  socib- 
tales;  recyclage  des  matibres 
nutritives;  le  recyclage  des  matb- 
riaux  dans  le  secteur  m.anufactu- 
rier;  le  dbplacement  de  la  Terre,  des 
planbteset  des  constellations) .  1b 
2c  4a  4b  9d 


M25  -  dtudient  et  dbcrivent  des  liens  de 
cause  k  effet  simples  {p.  ex.,  effets 
de  la  symbtrie  sur  la  stabilitb  des 
structures,  effets  des  intempbries 
sur  lesjouets  laissbs  dehors  pen¬ 
dant  de  longues  pbriodes,  effets  des 
rbgles  de  sbcuntb).  1  b  2b  3a  4a 


-  font  des  experiences  fondees  sur 
certains  liens  de  cause  &  effet  com¬ 
plexes  et  ddcrivent  leurs  constata- 
tions  (p.  ex.,  effets  du  mouvement 
du  pendule  d’une  horloge;  effets  de 
Tinsuffisance  d'blbments  nutritifs 
sur  une  plante;  effets  du  dbplace- 
ment  du  pivot  d’une  balangoire  a 
bascule;  effets  de  I’usage  de  dif- 
fbrents  outils).  1b  2b  3a  4a 


-  ddcrivent  et  expliquent  certains 
liens  de  cause  h  effet  concernant 
l’environnement  &  Tdchelle 
rdgionale,  nationale  et  mondiale,  et 
suggbrent  des  solutions  possibles 
aux  problbmes  environnementaux 
(p.  ex.,  effets  des  pesticides  et  des 
engrais  sur  la  chaine  alimentaire; 
effets  des  systbmes  de  protection 
contre  les  crues;  effets  de  Tbpuise- 
ment  des  ressources  non  renouve- 
lables).  lb  2c  3c  4b 
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A  la  fin  de  Ia3e  annee,  les  eleves : 


M26  -  explorent  les  caractdristiques  de 
certaines  espdces  d’animaux  et  de 
plantes  et  ddterminent  en  quoi 
elles  les  aident  &  survivre  (p .  ex., 
les  pieds  palmds  des  grenouilles  et 
les  plumes  des  oiseaux).  2c  4a 

M27  -  ddcrivent  comment  certaines  tech¬ 
nologies  influent  sur  leur  vie  et  sur 
l’environnement  (p.  ex.,  horloges, 
voitures,  chasse-neige,  immeubles, 
outils  anciens  et  nouveaux,  usten- 
siles  et  appareils  de  cuisine,  modes 
de  transport).  2c  3c  9d 


M28  -  identifient  et  comparent  certains 
habitats  naturels  locaux  {p.  ex., 
lors  d  'excursions  dans  des 
champs,  des  bois  et  des  terrains 
mardcageux).  1b  2c  4a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  expliquent  comment  les  caractdris- 
tiques  de  certains  etres  vivants  leur 
permettent  de  mieux  survivre  et  de 
se  reproduire  (p.  ex.,  adaptation  a 
I’environnement  par  la  couleur,  le 
revStement  cutanti).  2c  4a 

-  explorent  et  expliquent  l’influence, 
sur  les  milieux  humains  et 
naturels,  de  certaines  technologies 
( p .  ex.,  agriculture,  secteur  manu- 
facturier,  communications) .  2c  3c 
4d  7b  7d  9d 


-  ddcrivent  les  caractdristiques  d’une 
rdgion  biogdographique  locale, 
c’est-^-dire  une  rdgion  ou  Ton  trou- 
ve  certains  types  d’etres  vivants  et 
de  caractdristiques  gdographiques, 
et  dtudient  les  habitats  adjacents 
(p.  ex.,  marais,  bois,  rividres).  lb 
2c  4a 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  utilisent  les  fossiles  pour  expliquer 
comment,  sur  une  trds  longue  pd- 
riode  de  temps,  les  formes  de  vie 
terrestres  se  sont  dloigndes  de 
celles  de  leurs  ancetres.  2c  4a 

-  dvaluent  les  effets  positifs  et  ndga- 
tifs  des  technologies  sur  l’environ- 
nement  et  la  socidtd,  et  prdvoient 
les  implications  dthiques  de  leur 
utilisation  (p.  ex.,  en  foresterie, 
dans  les  peches,  dans  Sexploitation 
minidre,  dans  la  production  ali- 
mentaire,  dans  la  production  et  la 
consommation  dnergdtiques,  en 
gdnie  gtnetique).  2c  3c  4c  4d  7b 
7d  9d 

-  ddcrivent  certaines  des  fonctions 
naturelles  de  leur  rdgion  biogdo- 
graphique  et  expliquent  l’impor- 
tance  de  celle-ci  en  ce  qui  con- 
cerne  les  prdoccupations 
environnementales  mondiales 
(p.  ex.,  cycle  de  I’eau  ou  diversity 
des  formes  de  vie).  1  b  2b  2c  4b  6d 


Champs  D'tTuoES 


ET  RfSUlTATS  D  '  A  P  P  R  E  N  T  I  S  S  A  C  E  SPtCIFIQUES 


La  recherche,  le  ralsonnement  et  la  communication 

La  recherche  et  la  resolution  de  probl£mes  sont  des  activites  essentielles 
pour  apprendre,  appliquer  et  utiliser  les  mathematiques,  les  sciences  et  la 
technologie.  C’est  en  apprenant  b  rdfiechir  de  faqon  creative  et  systema- 
tique,  b  prendre  des  risques  et  ci  communiquer  avec  succ£s,  que  les  ei£ves 
ddveloppent  leurs  habiletes  b  faire  des  recherches,  b  r£soudre  les  probl£mes 
et  b  communiquer  leurs  id£es  et  les  r^sultats  de  leurs  recherches. 

M6thodes  de  recherche 

Les  techniques  de  recherche  varient  selon  la  discipline,  mais  la  plupart 
d’entre  elles  comprennent  les  grandes  Stapes  suivantes  : 

-  cerner  et  poser  la  question 

-  suggdrer  une  stratdgie  ou  un  plan 

-  mettre  la  strategie  ou  le  plan  b  l’essai 

-  analyser  les  rdsultats  et  proposer  des  activity  futures 

-  communiquer  les  r^sultats  s’il  y  a  lieu 

Les  diffdrents  modules  de  recherche  employes  en  mathematiques,  en 
sciences  et  en  technologie  sont  ddcrits  ci-dessous. 


Module  de  resolution  de  Methode  scientifique  Processus  de  conception 

problfemes  mathematiques  technologique 


-  comprendre  le  problbme 

-  eiaborer  un  plan 

-  exdcuter le  plan 

-  verifier  les  rdsultats 

-  communiquer  la  solution 


-  poser  la  question 

-  eiaborer  une  hypothbse  (proposer 
une  rdponse) 

-  mettre  l’hypothese  k  l’essai  en 
concevant  et  en  faisant  des 
experiences 

-  tirer  des  conclusions  b  partir  des 
observations 

-  confirmer  ou  modifier  l’hypothbse 

-  communiquer  les  rdsultats 


-  se  donner  un  objectif 

-  eiaborer  un  cadre 

-  eiaborer  un  produit 

-  mettre  un  plan  en  oeuvre 

-  refiechir  au  processus  et  au  produit 

-  presenter  le  resultat 


MATHtMATIQUES,  LES  SC 


N  C  E  S 


97 


Les 


E  T  LA 


TECHNOLOGIE 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


M29*  -  suivent  les  stapes  d’une  rndthode 
de  recherche  normalisde  (p .  ex., 
telle  qu’elle  est  presentee  dans 
Introduction  de  la  presente  sec¬ 
tion ).  1b  2a  4a 


M30*  -  posent  des  questions  et  cherchent 
des  reponses  k  propos  du  monde 
qui  les  entoure  (p.  ex.,  pourquoi 
certains  ballons  Jlottent-ils  dans  les 
airs?  Combien  de  feuilles  possdde 
une  plante?  Quels  sont  les  mate- 
riaux  les  plus  utilises  dans  la  struc¬ 
ture  des  bdtiments?) .  1b  2a  2c  3a 
3b  5a 

M31  -  utilisent  certaines  regies  pour 
s’assurer  de  l’objectivite  et  de 
l’iritegrite  d’une  enqubte  (p.  ex.,  en 
etablissant  une  mdthode  objective 
pour  comparer  I’efficacite  des 
jouets,  en  se  servant  du  sens  du 
nombre,  en  vdrifiant  si  les  prix  des 
jouets  sont  raisonnables) .  2a  2b 


M32*  -  donnent  des  exemples  de  precision, 
de  minutie  et  de  perseverance  dans 
la  realisation  d’une  enqubte  (p.  ex., 
en  consignant  leurs  observations 
avec  precision,  en  adaptant  leurs 
iddes  en  cours  d' enquete  lorsque  ces 
dernidres  se  r&oblent  inexactes).  2b 
6b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  utilisent  diffdrentes  methodes  de 
recherche  pour  rdsoudre  une  va- 
ridtd  de  problbmes  en  mathdma- 
tiques,  en  sciences  et  en  technolo- 
gie.  1b  2a  2b  4a 


-  mbnent  des  recherches  sur  des 
phenombnes  qui  touchent  leur 
milieu  immbdiat  ou  le  monde  en 
general,  et  communiquent  leurs 
conclusions  (p.  ex.,  en  faisant  une 
enquete  sur  I’injluence  de  certaines 
annonces  publicitaires).  1  b  1  d  2b 
2c  3a  5a 

-  ddcblent  les  biais,  les  lacunes  et  les 
deformations  dont  peuvent  souffrir 
les  enquetes  (p.  ex.,  en  utilisant  les 
tests  de  controle  pour  les  enquetes, 
en  vdrifiant  la  vdracitd  des  slogans 
publicitaires,  en  menant  des 
experiences  sur  des  evenements  qui 
dependent  du  hasard).  2b 


-  mbnent  des  enquetes  avec  preci¬ 
sion,  minutie,  perseverance,  crea- 
tivite  et  honnetete.  2b  6b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  evaluent  et  utilisent  plusieurs 
methodes  de  recherche  pour 
rdsoudre  des  problbmes,  y  compris 
leurs  propres  methodes  (p .  ex., 
pour  concevoir  et  fabriquer  un  pro- 
duit,  pour  etudier  lesfacteurs  qui 
influent  sur  le  fonctionnement  des 
cellules).  1b  2a  2b  2d  4a 

-  mbnent  des  recherches  de  fagon 
autonome  ou  en  collaboration,  et 
communiquent  leurs  rdsultats  de 
differentes  fagons  (p.  ex.,  en  con¬ 
sultant  des  livres,  desjoumaux, 
des  bases  de  donnees) .  1  b  1  d  3a 
10c 


-  expliquent  l’importance  de  l’hon- 
netete  et  de  l’integrite  pour  les 
recherches  en  mathematiques,  en 
sciences  et  en  technologie,  et  font 
preuve  de  ces  qualitbs  dans  la  reali¬ 
sation  de  leurs  propres  enqubtes 
(p.  ex.,  en  decrivant  comment  un 
essai  inadequat  de  medicaments 
ou  de  produits  de  consommation 
peut  avoir  des  consequences  dan- 
gereuses  pour  les  personnes  et  les 
animaux ,  en  expliquant  comment 
des  recherches  ou  des  analyses 
biaisees  peuvent  alimenter  des 
theories  racistes  ou  sexistes).  2b  2d 

-  analysent  et  ddterminent  le  role 
que  la  precision,  la  minutie,  la  per¬ 
severance  et  la  creativite  ont  h 
jouer  dans  les  rdsultats  d’une 
enquete  ou  dans  la  resolution  de 
problbmes.  2a  2b  6b 


*  Pour  les  rbsultats  d’apprentissage  marques  d’un  asterisque,  on  consultera  le  document  portant  sur  les  normes  provinciales 
de  mathematiques,  k  l’interieur  duquel  il  faut  se  reporter  k  la  section  suivante  : 

-  «Resolution  de  problbmes»  pour  M29,  M30  et  M32. 
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Champs  d ' f  t  u  d  e  s  et  r£sultats  d'apprentissace  sp£cifiques 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


M33*  -  trouvent  plus  d’une  solution  k  un 
probldme  et  acceptent  les  solutions 
proposes  par  les  autres  (jo .  ex.,  dif- 
fdrentes  mtthodes  de  calcul,  dif- 
J6rentes  conceptions  de  produits ) . 
2a  6b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  examinent  diffdrentes  explications 
et  solutions,  ddterminent  leur 
validity  et  retiennent  la  plus  appro- 
pride  (p.  ex.,  differ entes  solutions  a 
desprobldmes  de  conception  ou  a 
des  probldmes  mathematiques;  dif¬ 
fer  entes  fagons  de  concevoir  des 
experiences  scientifiques;  differents 
graphiques  reprdsentant  les  merries 
donndes).  2a  4c  6b 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  utilisent  plusieurs  mdthodes  pour 
rdsoudre  les  probldmes  et 
acceptent  les  mdthodes  utilisdes 
par  les  autres  (jo .  ex.,  enprdsentant 
les  memes  informations  sous  dif¬ 
fer  entes  formes).  2a  4c  5c  6b 


M34*  -  utilisent  diffdrentes  mdthodes  pour 
recueillir,  analyser,  prdsenter  et 
communiquer  des  informations 
(jo.  ex.,  des  logiciels,  des  ordina- 
teurs,  des  enregistreuses,  des  pro- 
jecteurs  et  des  graphiques).  Id  3a 


M35  -  utilisent  des  ordinateurs  pour  faire 
des  simulations  ou  des  moddles 
simples  de  systdmes,  de  produits, 
de  situations  et  de  processus  rdels 
ou  imaginaires.  3a  4a 


M36*  -  mdnent  des  recherches  simples 

pour  comprendre  et  expliquer  cer¬ 
tains  phdnomdnes  lids  au  hasard  et 
aux  probabilitds.  2a  2b  4a 


-  utilisent  diffdrentes  technologies 
pour  recueillir,  analyser,  inter- 
prdter,  dvaluer  et  prdsenter  des 
donndes  (jo.  ex.,  graphiciels,  tech¬ 
niques  multimedias,  modeles  et 
diagrammes,  photographies, 
bandes  audio  et  video ) .  1  d  3a 


-  utilisent  des  ordinateurs  pour 
dtudier  des  simulations  et  des  mo¬ 
deles  de  situations,  de  produits,  de 
systdmes  et  de  processus  rdels  ou 
imaginaires  {p.  ex.,  simulation  de 
vol,  moddles  d’appareils,  d’ecosys- 
tdmes,  du  systdme  solaire).  3a  4a 

-  dtudient  et  expliquent  le  role  du 
hasard  et  de  la  probabilite  dans  dif¬ 
fdrentes  situations  (jo.  ex.,  «pile  ou 
face»,  les  des,  une  main  dans  un 
jeu  de  cartes,  un  sondage;  la  germi¬ 
nation  des  graines).  2b  4a 


-  prennent  des  ddcisions  k  partir  de 
renseignements  recueillis  k  dif¬ 
fdrentes  sources  et  communiquent 
leurs  ddcisions  au  moyen  de  md¬ 
thodes  approprides  (p.  ex.,  en  uti- 
lisant  differents  logiciels  et  pro¬ 
grammes  et  des  techniques 
multimedias  pour  recueillir  des 
renseignements,  en  analysant  et  en 
presentant  des  donnees,  et  en  pro- 
duisant  des  graphiques).  1c  Id  3a 

-  utilisent  des  ordinateurs  pour  dva¬ 
luer  des  simulations  ou  des  mo¬ 
ddles  de  situations,  de  produits,  de 
systdmes  et  de  processus  rdels  ou 
imaginaires.  3a  4a  10c 


-  utilisent  certaines  iddes  et  certains 
concepts  probabilistes  et  statis- 
tiques  dans  diffdrentes  enquetes 
(jo.  ex.,  en  contrdlant  les  variables 
d’une  enquete,  en  interpretant  les 
chances  de  gagner  a  la  loterie  ou 
lessondages  d'opinion).  2b  4a  10c 


*  Pour  les  rdsultats  d’apprentissage  marquds  d’un  astdrisque,  on  consultera  le  document  portant  sur  les  normes  provinciales 
de  mathdmatiques,  &  l’intdrieur  duquel  il  faut  se  reporter  aux  sections  suivantes : 

-  «Rdsolution  de  probldmes»  pour  M33,  et 

-  «Traitement  des  donndes  et  probabilitds»  pour  M34  et  M36. 
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LES  M  A  T  H  t  M  A  T  I  Q  U  E  S  ,  LES  SCIENCES  ET  LA  TECHNOLOCIE 


Les  perspectives 

Les  rdsultats  d’apprentissage  relids  k  ce  sujet  ont  pour  but  de  favoriser 
l’apparition  d’attitudes  positives  envers  les  mathdmatiques,  les  sciences  et 
la  technologie  chez  tous  les  dleves,  de  les  aider  a  developper  des  intdrets 
particuliers  et  de  les  motiver  k  poursuivre  leurs  dtudes  dans  ces  domaines. 
Ces  rdsultats  tiennent  compte  des  rdactions  de  personnes  ayant  diffdrents 
antdcddents  culturels  et  encouragent  la  participation  de  groupes  actuelle- 
ment  sous-reprdsentds  dans  ces  secteurs.  Ils  favorisent  dgalement  le 
ddveloppement  d’habitudes  de  pensde  mathdmatiques,  scientifiques  et  tech- 
nologiques  telles  la  curiositd,  la  persdvdrance,  l’objectivitd,  la  crdativitd, 
l’analyse  et  la  critique  constructive.  Ces  habitudes  sont  ndcessaires  a  toute 
participation  rdussie  et  elles  sont  utiles  dans  un  monde  ou  les  gens  ddpen- 
dent  de  plus  en  plus  les  uns  des  autres.  Elies  permettent  aussi  aux  dleves  de 
voir  le  monde  sous  diffdrents  angles. 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


M37*  -  collaborent  de  manidre  construc¬ 
tive  avec  d’autres  dldves  (p.  ex.,  en 
echangeant  des  idties  pendant  un 
travail  en  groupe ).  5a  5b  5c  6a 


M38  -  font  certains  liens  entre  les  mathd¬ 
matiques,  les  sciences  et  la  tech¬ 
nologie  en  menant  des  recherches  k 
l’dcole,  k  la  maison  et  dans  leur 
quartier  (p.  ex.,  etude  d’une  cour 
d’foole,  de  telephones,  d’ autobus 
scolaires,  de  vetements, 
d’immeubles  de  leur  quartier).  2b 
10c 

M39  -  participent  volontiers  aux  activitds 
mathdmatiques,  scientifiques  et 
technologiques.  5a  6a 

M40  -  ddcrivent  leurs  pensdes  et  leurs 

sentiments  concernant  les  qualitds 
esthdtiques  des  objets  naturels  et 
artificiels  qui  les  entourent 
(p.  ex.,  textures,  lustre,  couleurs, 
fonctions,  proportions,  harmonie). 
8b  8d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  choisissent  de  travailler  seuls  ou 
avec  d’autres,  selon  les  exigences 
du  projet  (p .  ex.,  en  observant  des 
rdgles  de  conduite).  5a  5b  5c  6a  6b 


-  utilisent  les  liens  qu’elles  ou  qu’ils 
pergoivent  entre  les  mathdma¬ 
tiques,  les  sciences  et  la  technolo¬ 
gie  dans  leurs  recherches  (p.  ex.,  a 
propos  demissions  de  television,  de 
bicyclettes) .  2b  10c 


-  participent  activement  aux  acti¬ 
vitds  mathdmatiques,  scientifiques 
et  technologiques.  5a  6a 

-  ddcrivent  avec  un  certain  ddtail  les 
qualitds  esthdtiques  qu’elles  ou 
qu’ils  pergoivent  dans  les  objets 
naturels,  les  produits,  les  procddds 
et  les  systdmes.  8b  8d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  expliquent  pourquoi  la  collabora¬ 
tion  est  importante  pour  l’avance- 
ment  des  connaissances  (p.  ex.,  en 
donnant  des  exemples  historiques 
demontrant  la  contribution  du  tra¬ 
vail  en  equipe  au  progrds  des  idees 
et  des  connaissances ).  5a  5b  5c  6a 
6b 

-  utilisent  les  liens  qu’elles  ou  qu’ils 
pergoivent  entre  les  mathdma¬ 
tiques,  les  sciences  et  la  technolo¬ 
gie  dans  leurs  recherches  mendes 
sur  des  phdnomdnes  rdgionaux, 
nationaux  et  mondiaux  (p.  ex., 
etude  des  communications  et  des 
reseauxde  transport).  2b  4b  10c 

-  contribuent  de  fagon  constructive 
aux  activitds  mathdmatiques,  scien¬ 
tifiques  et  technologiques.  5a  6a 

-  ddfendent  leurs  points  de  vue  con¬ 
cernant  les  qualitds  esthdtiques 
qu’elles  ou  qu’ils  pergoivent  dans 
les  objets  naturels,  les  produits,  les 
procddds  et  les  systdmes.  8b  8d 


*  Pour  le  rdsultat  d’apprentissage  marqud  d’un  astdrisque,  on  consultera  le  document  portant  sur  les  normes  provinciales  de 
mathdmatiques,  k  l’intdrieur  duquel  il  faut  se  reporter  k  la  section  suivante  : 

-  «Rdsolution  de  problemes»  pour  M37. 
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Champs  d  '  t  t  u  d  e  s  et  RtsuuArs  d'apprentissace  s  p  f  c  i  f  i  q  u  e  s 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


M41  -  acceptent  les  opinions  de  dif- 

fdrentes  personnes  et  de  cultures 
avec  lesquelles  elles  et  ils  sont  en 
contact  (p.  ex.,  opinions  des 
adultes,  enfants,  membres  des 
families,  enseignants  et 
enseignantes) .  4c  5b 


M42  -  connaissent  l’importance  des 

mathdmatiques,  des  sciences  et  de 
la  technologie  dans  leur  vie.  4a  7a 
9b  9c 


M43  -  identifient  et  utilisent  certains 

objets  et  produits  utilises  k  des  fins 
semblables  par  des  cultures  dif- 
fdrentes  (p.  ex.,  jouets,  vehicules, 
ponts).  2a  3a  4c 


M44  -  etudient  les  besoins  de  certains 

etres  vivants  en  prenant  soin  d’eux 
(p.  ex.,  animaux  domestiques  et 
plantes  en  classe  et  d  la  maison). 
2b  6a 


M45  -  ddcrivent  les  effets  des  activitds 
humaines  sur  les  plantes,  les  ani¬ 
maux  et  l’environnement  et  don- 
nent  des  exemples  de  comporte- 
ments  individuels  qui  peuvent 
attdnuer  ces  effets  (p.  ex.,  comme 
d’installer  des  mangeoires  pour 
oiseaux,  de  ramasser  les  ddchets,  de 
prendre  soin  des  animaux  domes¬ 
tiques,  d’eteindre  les  lumidres,  de 
bien  fermer  les  robinets).  6a  6d 


-  expliquent  comment  les  autres  dis¬ 
ciplines  ainsi  que  les  perspectives 
de  diffdrentes  cultures  peuvent 
contribuer  a  expliquer  le  monde 
qui  les  entoure  Q o.  ex.,  points  de 
vue  concemant  le  monde  naturel 
des  autochtones  et  d’ autres 
groupes,  opinions  de  scientifiques 
et  de  gens  d’affaires  a  propos  des 
questions  environnementales) .  4c 
5b 

-  connaissent  certaines  contributions 
aux  mathdmatiques,  aux  sciences 
et  a  la  technologie  par  des  hommes 
et  des  femmes  de  diffdrents  hori¬ 
zons.  4c  5b 


-  identifient  et  analysent  les  fagons 
dont  diverses  formes  de  technolo¬ 
gie  sont  utilises  dans  differentes 
cultures  {p .  ex.,  appareils  agri¬ 
coles,  systdmes  d’irrigation,  sys- 
tdmes  de  communication).  3a  4c 

-  analysent  des  exemples  de  bons  et 
de  mauvais  traitements  des  etres 
vivants  {p.  ex.,  en  discutant  du 
pidgeage,  de  I’utilisation  des  ani¬ 
maux  en  agriculture).  2a  2c  6d 


-  expliquent  les  liens  entre  notre 
mode  de  vie,  le  monde  du  travail,  la 
technologie  et  l’environnement 
(p.  ex.,  effets  des  pesticides,  choix 
de  transport  en  commun,  poli- 
tiques  de  gestion  des  dechets,  gen¬ 
res  d’energie  consommee).  3c  6d 
7b  7d 


-  pesent  le  pour  et  le  contre  des  dif- 
fdrents  points  de  vue  avant  de 
porter  des  jugements  ou  de  faire 
des  choix  pour  la  realisation  d’une 
enquete  (p.  ex.,  en  comparant  dif- 
ftirents  modules  utilises  pour  expli¬ 
quer  le  monde,  comme  les  modules 
scientifiques,  religieux  et 
mythologiques).  4c  5a  5b 


-  connaissent  et  analysent  certains 
objets,  procddds  ou  systemes 
provenant  de  differentes  cultures 
(p.  ex.,  systdmes  de  numeration, 
architecture,  modes  de  production 
alimentaire  sous  diff6rents 
climats).  3c  4c  5b 

-  connaissent  et  analysent  dif¬ 
ferentes  technologies  utilisdes  & 
des  fins  semblables  (p .  ex.,  moyens 
de  transport  dans  les  commu- 
nautes  vivant  au  bord  de  I'eau,  sur 
la  terre,  dans  le  desert,  dans 
VArctique).  3a  4b  4c 

-  dvaluent  les  fagons  dont  la  societe 
utilise  et  traite  les  etres  vivants 
(p.  ex.,  en  faisant  des  recherches 
sur  le  traitement  des  animaux 
dans  les  animaleries,  les  zoos  et  les 
aquariums  commerciaux,  et  sur 
I’utilisation  d’ etres  vivants  dans 
des  experiences).  2a  2c  6d 

-  ddcrivent  les  problbmes 
dcologiques  au  niveau  regional, 
national  et  mondial  ddcoulant  de 
l’utilisation  de  la  technologie,  et 
suggerent  et  dvaluent  les  solutions 
possibles  (p.  ex.,  rechauffement  de 
la  plandte,  diminution  de  la 
couche  d’ozone,  reduction  de  la  bio- 
diversite  et  de  la  fertilite  des  sols, 
besoin  de  sources  d’energie  renou- 
velables  ou  non  polluantes).  3c  4b 
6d 


101 


les 


M  A  T  H  f  M  A  T  I  Q  11  E  S  ,  LES  SCIENCES  ET  LA  TECHNOLOGIE 


A  la  fin  de  la  3e  annee,  les  eleves : 


M46  -  identified  une  question  environ- 
nementale  k  l’bcole  et  travaillent 
en  bquipe  &  la  preparation  d’un 
plan  pour  s’en  occuper  (p.  ex,  col- 
lecte  des  dockets,  reduction  du 
gaspillage,  tfconomie  d' Electricity 
plantation  d’arbres ).  5a  6a  6c  6d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  6e  annee,  les  eleves : 


-  identifient  certains  problbmes  envi- 
ronnementaux  b  l’bcole  ou  dans  la 
communautb,  recommandent  des 
solutions  et  communiquent  leurs 
points  de  vue  avec  succes  (p .  ex., 
en  faisant  des  verifications  du  ren- 
dement  6nerg6tique;  en  daborant 
des  plans  de  transport  et  de  gestion 
des  dtichets ) .  1  d  6a  6c  6d 


De  plus,  a  la  fin  de  la  9e  annee,  les  eleves : 


-  bvaluent  les  problbmes  environ- 
nementaux  &  l’bcole  ou  dans  la 
communautb,  et  blaborent  et  met- 
tent  en  oeuvre  un  plan  d’action  col- 
lectif  pour  les  corriger  (p.  ex.,  en 
planifiant  et  en  organisant  le  net- 
toy  age  des  berges  d’un  ruisseau  ou 
d’un  terrain  boisti  en  collaboration 
avec  des  groupes  communautaires 
ou  des  organismes  gouvernemen- 
taux).  6a  6c  6d 


M47  -  parlent  des  fagons  dont  les  femmes 
et  les  hommes  de  diffbrentes  cul¬ 
tures  utilisent  les  mathbmatiques, 
les  sciences  et  la  technologie  pour 
rbsoudre  les  problbmes  rbsultant  de 
leurs  fagons  de  vivre  et  d’agir 
(p.  ex,  en  donnant  des  exemples 
d’outils  utilises  dans  different 's 
pays  pour  resoudre  des  probiemes 
similaires ).  4a  4c  5b  7d  8d 


-  citent  des  exemples  de  carribres 
relibes  aux  mathbmatiques,  aux 
sciences  et  &  la  technologie 
(p.  ex.,  en  invitant  des  gens  tra- 
vaillant  dans  ces  domaines  a  venir 
les  rencontrer  en  classe ).  7a  7c  7d 
10a 


-  relient  leurs  propres  intbrets,  apti¬ 
tudes  et  habiletbs  en  mathbma- 
tiques,  en  sciences  et  en  technolo¬ 
gie  b  une  varibtb  d’btudes  et  de 
carribres  (p.  ex.,  en  faisant  des 
recherches  sur  le  rdle  des  mathtima- 
tiques,  des  sciences  et  de  la  tech¬ 
nologie  dans  une  variete  de  profes¬ 
sions;  en  discutant  des  barridres 
qui  empechent  les  femmes  et 
d'autres  groupes  de  poursuivre 
leurs  etudes  en  mathbmatiques,  en 
sciences  et  en  technologie).  7a  7c 
7d  10a 


E  T 
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RtSULTATS  D ' A P P R E N T I S S A C E  SPtCIFIQUES 


Annexes 


ANNEXE  A  :  LE  MANDAT  DES  ECOLES 
FRANCO-ONTARIENNES 

•  Favoriser  la  rdussite  scolaire  et  rdpanouisse- 
ment  de  l’ensemble  des  dldves,  filles  et 
gargons,  dans  le  respect  de  leurs  caracteris- 
tiques  -  physiques,  intellectuelles,  linguis- 
tiques,  ethniques,  culturelles,  raciales  et 
religieuses  -  sans  dgard  au  statut  socio- 
dconomique. 

•  Favoriser  chez  les  dldves  le  ddveloppement 
de  l’identitd  personnelle,  linguistique  et  cul- 
turelle  et  le  sentiment  d’appartenance  &  une 
communaute  franco-ontarienne  dynamique  et 
pluraliste. 

•  Promouvoir  l’utilisation  du  frangais  dans 
toutes  les  spheres  d’activitds  h  l’dcole  comme 
dans  la  communaute. 

•  filargir  le  repertoire  linguistique  des  dleves  et 
ddvelopper  leurs  connaissances  et  leurs  com¬ 
petences  en  frangais,  en  acceptant  et  en 
prenant  comme  point  de  depart  leur  frangais 
parld.  Cette  competence  acquise  dans  l’usage 
ddcontextualisd  du  frangais  leur  permettra 
de  poursuivre  avec  succes  leur  apprentissage 
toute  la  vie  durant,  quel  que  soit  le  domaine 
d’dtudes  choisi. 

•  Permettre  aux  dleves  d’acqudrir  une  bonne 
competence  communicative  en  anglais,  dans 
des  conditions  qui  favorisent  un  bilinguisme 
additif. 


•  Encourager  le  partenariat  entre  les  dcoles, 
les  parents,  les  diffdrents  groupes  de  la  com- 
munaute  ainsi  que  le  monde  des  affaires,  du 
commerce  et  de  l’industrie. 

•  Donner  aux  dldves  les  outils  ndcessaires  pour 
participer  a  l’essor  de  la  communaute  franco- 
ontarienne  et  pour  contribuer  avec  succds  & 
la  socidte,  sur  les  plans  social,  politique, 
dconomique  et  scientifique. 
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ANNEXE  B  :  DOCUMENTS  ENONQANT  LES 
EXIGENCES  MINISTERIELLES  POUR  LES 
ANNEES  D’ETUDES  DE  LA  lre  A  LA  9*  ANNEE 

Les  documents  ci-dessous  Enoncent  les  exi¬ 
gences  ministErielles  quant  aux  programmes 

d’Etudes  de  la  lre  k  la  9e  annEe. 

-  Actualisation  linguistique  en  frangais  et 
perfectionnement  du  frangais,  paliers  ElE- 
mentaire  et  secondaire,  1994 

-  AmEnagement  linguistique  en  frangais  - 
Guide  d’ Elaboration  d’une  politique 
d’amEnagement  linguistique,  paliers  ElE- 
mentaire  et  secondaire,  1994 

-  Les  annEes  de  transition,  7e,  8e  et 
9e  annEes  -  Directives  et  modalitEs 
d’ application,  1992 

-  L’antiracisme  et  I’EquitE  ethnoculturelle 
dans  les  conseils  scolaires  -  Lignes  direc¬ 
trices  pour  V Elaboration  et  la  mise  en 
oeuvre  d’une  politique,  1993 

-  Circulaire  14 

-  Dossier  scolaire  de  l’ Ontario  -  Guide,  1989 

-  Education  antidrogue  :  Plan  d’ Elaboration 
des  politiques,  1990 

-  L’ Education  et  le  sida,  1987  (document 
d’appui) 

-  Investir  dans  Vanimation  culturelle  - 
Guide  d’ intervention,  paliers  ElEmentaire 
et  secondaire,  1994 

-  Pour  des  Ecoles  sans  violence  :  une  poli¬ 
tique,  1994 

-  Le  programme  d’Etudes  commun  -  Normes 
provinciates  de  langue,  de  la  lre  a  la 

9e  annEe,  1995 

-  Le  programme  d’Etudes  commun  -  Normes 
provinciales  de  mathEmatiques,  de  la  lre  a 
la  9e  annEe,  1995 


«Cours  de  langues  d’origine  et  emploi  transi- 
toire  de  langues  autres  que  le  frangais  ou 
l’anglais»,  note  politique/programmes  n°  7, 
rEvisEe  en  1982 

«Le  dEpistage  prEcoce  des  besoins  d’appren- 
tissage  d’un  enfant»,  note  politique/pro¬ 
grammes  n°  11,  rEvisEe  en  1982 

«DifficultEs  d’apprentissage»,  note  poli¬ 
tique/programmes  n°  8,  rEvisEe  en  1982 

«L’Etude  des  religions  dans  les  Ecoles  E1E- 
mentaires  et  secondaires  publiques»,  note 
politique/programmes  n°  112,  ler  janvier  1991 

«Politique  relative  aux  programmes  des 
paliers  ElEmentaire  et  secondaire»,  note  poli¬ 
tique/programmes  n°  115,  27juin  1994 

«Programme  d’enseignement  des  langues 
d’origine»,  note  politique/programmes  n°  7, 

29  juin  1990 

«Relation  entre  les  programmes  de  langue 
seconde  autochtone  et  les  programmes  de 
frangais  langue  seconde»,  note  politique/pro¬ 
grammes  n°  110,  28  septembre  1989 
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ANNEXE  C  :  LES  NIVEAUX  DE  COMPETENCE 
POUR  ELABORER  DES  PROGRAMMES  DE 
LANGUE 

Cette  annexe  a  ete  prepare  pour  faciliter  la 
planification  ou  la  modification  des  programmes 
de  langue  suivants  :  les  programmes  d’actualisa- 
tion  linguistique  en  frangais  (ALF) ,  de  perfec- 
tionnement  du  frangais  (PDF) ,  d’anglais  langue 
seconde,  de  langues  autochtones  et  de  langues 
internationales.  On  se  servira  de  cette  annexe 
pour : 

•  planifier  les  programmes  d’appui  dans  la 
langue  d’enseignement  (actualisation  linguis¬ 
tique  en  frangais  et  perfectionnement  du 
frangais); 

•  modifier  au  besoin  le  programme  de  langue 
seconde  pour  les  ei£ves  qui  parlent  peu  cette 
langue  ou  qui  ne  la  parlent  pas  du  tout 
(anglais  langue  seconde); 

•  concevoir  des  programmes  pour  les  langues 
internationales  et  les  langues  autochtones. 

Les  niveaux  de  competence 

On  pourra  tenir  compte  des  cinq  niveaux  de 
competence  suivants  dans  l’eiaboration  ou  la 
modification  des  programmes  de  langue  men- 
tionnes  ci-dessus. 

Le  niveau  de  competence  1  decrit  le  com- 
portement  langagier  de  l’dlfeve  qui  ne  poss&de 
que  peu  ou  pas  d’experience  ou  de  reconnais¬ 
sance  pr^alable  de  la  langue  et  qui  a  du  mal  k 
faire  connaftre  ses  besoins. 

Le  niveau  de  competence  2  decrit  le  com- 
portement  langagier  de  l’eteve  qui  a  acquis  le 
vocabulaire  ndcessaire  pour  faire  connaitre  ses 
besoins  quotidiens  et  pour  s’exprimer  dans  le 
cadre  de  situations  et  d’exp^riences  famili£res. 


Le  niveau  de  competence  3  decrit  le  com- 
portement  langagier  de  l’616ve  qui  commence  k 
utiliser  differentes  structures  linguistiques 
(syntaxe)  et,  avec  de  l’aide,  peut  comprendre  la 
plupart  des  activity  de  la  classe  et  y  participer. 

Le  niveau  de  competence  4  decrit  le  com- 
portement  langagier  de  l’eieve  qui  a  acquis  le 
vocabulaire  et  la  competence  n£cessaires  pour 
communiquer  en  classe,  oralement  et  par  ecrit, 
en  langage  de  tous  les  jours  (usage  contextua¬ 
lise  de  la  langue).  Cependant,  l’eieve  a  besoin 
d’aide  pour  developper  les  competences  langa- 
gieres  necessaires  pour  comprendre  et 
exprimer  les  idees  complexes  et  abstraites  qui 
sont  vehiculdes  dans  les  quatre  champs 
d’etudes  (usage  decontextualise  de  la  langue). 

Le  niveau  de  competence  5  decrit  le  com- 
portement  langagier  de  l’eieve  qui  a  la  compe¬ 
tence  langagiere  necessaire  pour  comprendre  et 
exprimer  les  idees  complexes  et  abstraites  qui 
sont  vehicuiees  dans  les  quatre  champs 
d’etudes. 

Pour  chaque  niveau  de  competence,  on  decrit 
ci-apres  le  comportement  langagier  en  fonction 
de  deux  volets.  Dans  le  premier  volet,  on  traite 
de  l’ecoute,  de  l’expression  orale,  de  la  lecture 
et  de  l’ecriture.  Dans  le  second  volet,  il  est 
question  de  la  comprehension  de  la  culture,  de 
la  sensibilisation  k  l’apprentissage  des  langues 
et,  enfin,  dans  le  cas  des  programmes 
d’ALF/PDF,  de  l’adaptation  au  milieu. 
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Premier  volet 


Niveau 

I 

Ecoute 

li 

Expression  Orale 

f  i 

Lecture 

1 


Les  Slaves  comprennent  la 
langue  orale  de  base  qui  est 
bien  contextualise . 

Les  dldves  : 


•  comprennent  des  mots 
familiers,  des  expressions 
courantes,  des  affirma¬ 
tions,  des  instructions  et 
des  questions  simples  et 
courtes  avec  support 
visuel 

•  distinguent  les  phonemes, 
l’intonation  et  l’accentua- 
tion  essentiels  k  la  com¬ 
prehension 


•  comprennent  aprds  repeti¬ 
tion  les  idees  principales 
dans  des  conversations 
simples  sur  les  sujets 
d’intdrdt  personnel 


•  comprennent  dans  un 
encadrement  soutenu  les 
iddes  principales  de 
presentations  orales  sim¬ 
ples  ou  de  textes  courts 
enregistrds  ou  lus  k  haute 
voix 

•  ddmontrent  du  plaisir  k 
dcouter 


Les  Gldves  utilisent  la  langue 
orale  de  base  pour  commu- 
niquer  des  besoins  et  ren- 
seignements  dans  des  con¬ 
texts  familiers. 

Les  dldves : 

•  expriment  certains  ddsirs, 
preferences  et  besoins 


•  lisent  k  haute  voix  des 
expressions,  des  phrases 
ou  des  paragraphes  avec 
assez  de  precision  (p.  ex., 
prononciation)  pour  se 
faire  comprendre 

•  tiennent  des  conversa¬ 
tions  de  base  sur  des 
sujets  simples  avec 
l’enseignant  ou 
l’enseignante  et  leurs 
camarades  de  classe 

•  posent  des  questions  sim¬ 
ples  et  rdpondent  k  des 
questions  simples  sur  des 
sujets  familiers  et  des 
instructions 

•  crdent  de  courts  dialogues 
en  regroupant  differents 
elements  de  la  langue  ddjii 
appris 


•  ddmontrent  du  plaisir  k 
s’exprimer  dans  un  lan- 
gage  simple  sur  des  sujets 
d’intdret  personnel 


Les  Gldves  utilisent  les  strate¬ 
gies  connues  pour  lire  des 
textes  Gaits  dans  une 
langue  simple. 

Les  dldves : 

•  lisent  et  ont  une  com¬ 
prehension  generate  de 
divers  petits  textes  sim¬ 
ples  (p.  ex.,  podmes, 
affiches,  histoires  qui  con- 
tiennent  des  expressions 
et  du  vocabulaire  fami¬ 
liers) 

•  utilisent  les  strategies  de 
lecture  connues  (p.  ex., 
indices  phondtiques,  syn- 
taxiques  et  contextuels 
pour  les  aider  k  saisir  le 
sens  du  texte) 

•  reconnaissent  l’idde  prin- 
cipale  de  textes  courts  et 
simples 


•  comprennent  des  textes 
simples 


•  prennent  plaisir  k  ddcou- 
vrir  des  textes  simples  qui 
conviennent  k  leurs 
capacitds 


Ecriture 


Les  GIGves  utilisent  un 
vocabulaire  et  des  structures 
simples  pour  Genre  des 
textes  courts. 

Les  dldves  : 

•  rddigent  des  textes  sim¬ 
ples  de  quelques  lignes  en 
utilisant  les  mots  et  les 
expressions  idiomatiques 
appris 


•  utilisent  certaines  conven¬ 
tions  de  base  (p.  ex., 
orthographe  des  mots  et 
expressions  connus) 


•  dtablissent  l’ordre 
chronologique  ou  logique 
d’une  sdrie  d’dvdnements 
(p.  ex.,  dans  une  sdrie 
d’images  et  les  ddcrivent) 


•  utilisent  de  courtes 
phrases  pour  ddcrire  des 
situations  connues  ou 
pour  raconter  des  dvdne- 
ments  familiers  dans  un 
encadrement  soutenu 

•  prennent  plaisir  k  dcrire 
ou  k  rddiger  dans  un  lan- 
gage  simple 
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Niveau 


Ecoute 


Expression  Orale 


Lecture 


Ecriture 


2  De  plus,  les  dldves  compren- 

nent  la  langue  des  activity 
routinidres  et  familidres. 

Les  dldves  : 


•  comprennent  de  nouveaux 
mots,  de  nouvelles  expres¬ 
sions,  des  affirmations 
simples  et  des  instructions 
et  des  questions  fords  des 
textes  dtudids  qui  sont 
exprimds  clairement  &  un 
rythme  naturel 

•  reconnaissent  certaines 
differences  importantes 
dans  la  prononciation,  le 
vocabulaire  ou  les  usages 
entre  deux  varfefes  de 
langue  dtudides  (p.  ex., 
les  differences  entre  le 
frangais  acadien  et  le 
frangais  beige  ou  entre  le 
«vous»  formel  et  le  «tu» 
informel) 

•  comprennent  les  hides 
principales  ou  les  ren- 
seignements  dans  de 
br&ves  conversations,  des 
rdcits,  des  chansons,  des 
bulletins  de  nouvelles  et 
d’autres  textes  lus  &  haute 
voix  et  qui  contiennent 
des  structures  ou  du 
vocabulaire  dtudids 

•  comprennent  la  plupart 
des  hides  de  conversa¬ 
tions,  de  chansons,  de 
presentations  orales  faites 
par  leurs  camarades  ou  le 
personnel  enseignant 
quand  elles  contiennent  le 
vocabulaire  et  les  struc¬ 
tures  approprfees 


•  partagent  avec  intdret  des 
conversations  improvises 


De  plus,  les  ttdves  s’exprir 
ment  en  utilisant  des 
expressions  apprises  et  des 
structures  simples. 

Les  dldves  : 

•  expriment  leurs  ddsirs, 
preferences  et  besoins  et 
participent  k  de  courtes 
conversations 


•  utilisent  la  prononciation 
des  mots,  des  expressions 
et  l’intonation  qui  facili- 
tent  la  comprehension 


•  font  de  br£ves  entrevues 
avec  leurs  camarades,  le 
personnel  enseignant  et 
des  personnes  qui  parlent 
couramment  la  langue  & 
l’etude 


•  utilisent  des  phrases  sim¬ 
ples  et  des  structures 
d’usage  frequent  pour 
raconter  les  evenements 
presents,  passes  et  futurs 

•  disent  dans  leurs  propres 
mots  les  principaux  ele¬ 
ments  ou  les  renseigne- 
ments  contenus  dans  un 
texte  lu  ou  entendu  (p. 
ex.,  histoire,  dialogue) 

•  expriment  clairement 
leurs  iddes  et  leurs  senti¬ 
ments  dans  de  courtes 
presentations  orales  avec 
ou  sans  support  visuel 

•  demontrent  de  la  satisfac¬ 
tion  &  s’exprimer 


De  plus,  les  ttfrves  lisent  et 
comprennent  des  textes  sim¬ 
ples. 

Les  dleves  : 


•  lisent  et  comprennent  des 
textes  courts  et  simples 
contenant  des  expressions 
et  du  vocabulaire  familier 
(p.  ex.,  affiches,  poemes, 
journaux,  depliants) 


•  utilisent  les  strategies  de 
lecture  avec  plus 
d’aisance 


•  reperent  les  iddes  princi¬ 
pales  et  les  renseigne- 
ments  importants  dans 
une  varidte  de  textes  sim¬ 
ples  et  familiers 


•  comprennent  des  locu¬ 
tions,  phrases,  para- 
graphes  et  textes  descrip- 
tifs  ou  narratifs  plus  longs 
contenant  des  structures 
et  du  vocabulaire  familiers 


•  ddmontrent  de  la  satisfac¬ 
tion  k  lire 


De  plus,  les  Glfroes  utilisent 
du  vocabulaire  et  des  struc¬ 
tures  simples  et  des  expres¬ 
sions  apprises  dans  leurs 
textes. 

Les  dleves  : 

•  expriment  bridvement  et 
clairement  des  iddes  et 
des  sentiments  en  utili¬ 
sant  des  phrases,  des 
structures  simples  et  des 
expressions  idiomatiques 


•  prennent  en  dictde  un 
paragraphe  assez  court  ou 
un  dialogue 


•  crdent  de  courts  textes 
cohdrents  portant  sur  des 
sujets  familiers  et 
d’intdret  personnel  d  l’aide 
de  moddles  (p.  ex.,  sce¬ 
nario,  message  publici- 
taire,  dialogue,  podme) 


•  rddigent  de  courts  textes 
d’un  paragraphe  en 
respectant  certaines  con¬ 
ventions  du  langage  pour 
ddcrire  les  evdnements 
presents  et  passes  (p.  ex., 
rdcit,  bulletin  de  nou¬ 
velles) 


•  ddmontrent  de  la  satisfac¬ 
tion  &  dcrire 
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Niveau 


Ecoute 


Expression  Oraie 


Lecture 


Ecriture 


3  De  plus,  les  Slaves  compren- 
nent  la  langue  dans  cer¬ 
tains  contextes  sociaux  et 
scolaires  encadrds. 

Les  dldves : 

•  comprennent  diverses 
formes  de  textes  oraux, 
soit  face  £  face,  soit  au 
telephone,  sur  bande  ou 
piste  sonore  (p.  ex.,  expli¬ 
cations,  nouveau  vocabu- 
laire,  directives,  ques¬ 
tions,  rdcits  et  chansons) 


•  reconnaissent  que  le 
rythme,  l’intonation  et  le 
langage  par  les  gestes  et 
les  expressions  faciales 
aident  £  la  comprehension 


•  comprennent  les  princi¬ 
pals  iddes  et  les  princi- 
paux  renseignements 
provenant  de  textes  oraux 
en  direct  ou  enregistrds 
(p.  ex.,  messages  publici- 
taires,  contes,  pieces  de 
theatre  et  poemes) 


•  comprennent  les  textes 
oraux  qui  contiennent  des 
verbes  du  present,  passe 
et  futur  ainsi  que  des 
formes  de  verbes  plus 
complexes  (p.  ex.,  le  futur 
anterieur)  qui  servent  £ 
decrire,  raconter, 
exprimer  des  ddsirs  et 
exprimer  des  hypotheses 


De  plus,  les  eidves  commu- 
niquent  leurs  besoins  dans 
des  situations  quotidiennes 
qui  sont  bien  encadrdes. 

Les  Aleves  : 

•  ont  des  conversations  et 
discussions  assez  longues 
et  plus  complexes  avec 
l’enseignant  ou 
l’enseignante,  des  cama- 
rades  de  classe  et  des  per- 
sonnes  qui  parlent 
couramment  la  langue 


•  trouvent  des  fagons  de  se 
faire  comprendre  (p.  ex., 
paraphrase)  en  depit  des 
lacunes  dans  leur  vocabu- 
laire  ou  de  leur  manque 
de  connaissance  de  la 
grammaire 

•  distinguent  et  utilisent 
certaines  formes  de  dis¬ 
cours  formel  et  informel 
dans  des  contextes  precis 


•  utilisent  la  langue  avec 
une  certaine  hesitation  et 
des  formes  de  verbe  com¬ 
munes  pour  decrire, 
raconter,  formuler  des 
hypotheses,  persuader  et 
faire  des  comptes  rendus 
et  des  resumes 


De  plus,  les  eidves  d&mon- 
trent  la  comprehension 
dans  diverses  tdches  de  lec¬ 
ture  a  Vint&rieur  d’un 
encadrement. 

Les  Aleves  : 

•  lisent  avec  une  certaine 
confiance  et  font  des  liens 
avec  leurs  experiences 
personnels  et  scolaires 


•  lisent  et  comprennent  les 
mots  nouveaux  et  le  sens 
global  en  utilisant  les 
indices  du  texte  et  les 
ressources  approprides  £ 
l’age  de  l’dldve  (p.  ex.,  un 
dictionnaire) 

•  lisent  et,  avec  l’aide  du 
personnel  enseignant  ou 
d’un  travail  preparatoire, 
comprennent  les  hides 
principales  et  certains 
details  d’un  texte  long  de 
plusieurs  pages 


•  comprennent  des  textes 
qui  traitent  d’evenements 
presents,  passes  et  futurs 
et  qui  contiennent  de  sim¬ 
ples  hypotheses 


De  plus,  les  eidves  dcrivent 
des  textes  varies  dans  des 
tdches  bien  encadrdes . 

Les  Aleves  : 


•  dcrivent  avec  une  certaine 
confiance,  en  ne  faisant 
que  quelques  erreurs,  des 
textes  (p.  ex.,  des  mes¬ 
sages,  des  ldgendes,  des 
notes,  des  formulaires,  des 
descriptions,  des  rdcits  ou 
des  rdsumds)  dont  les 
iddes  sont  facilement 
comprehensibles 

•  dcrivent  des  lettres  per¬ 
sonnels  simples  en  uti¬ 
lisant  les  bonnes  formules 
d’introduction  et  de  con¬ 
clusion 


•  rddigent  des  textes  (p.  ex., 
compositions,  rdsumds, 
lettres  ou  comptes  ren¬ 
dus)  courts  et  originaux 
comptant  de  quatre  £  huit 
paragraphes  relids  entre 
eux,  portant  sur  des 
experiences  personnelles 
ou  des  sujets  familiers 
d’intdret  personnel,  y  com- 
pris  le  programme 
d’dtudes 

•  savent  utiliser  correcte- 
ment,  dans  leurs  redac¬ 
tions,  des  structures  de 
verbes  ou  autres  struc¬ 
tures  de  langage  frdquem- 
ment  employees  pour 
exprimer  les  temps 
prdsent,  passe  et  futur 
ainsi  que  des  hypotheses 
simples 
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Niveau 


Ecoute 


Expression  Oraie 


Lecture 


Ecriture 


De  plus,  les  dlAves  compren- 
nent  les  textes  orauxprdsen- 
tAs  dans  des  contextes  sco- 
laires  et  d'intAret  g&n&ral. 

Les  AlAves : 

•  comprennent  la  langue 
oraie  plus  ElaborEe  dans 
un  grand  nombre  de  situa¬ 
tions  sociales  et  scolaires 
et  dans  divers  mEdias 


•  reconnaissent  des  variEtEs 
de  langue  (p.  ex.,  cer- 
taines  expressions  popu¬ 
lates  et  des  Equivalents 
plus  formels) 


•  comprennent  les  idEes 
principales  et  les  dEtails 
secondaires  de  plus  longs 
passages  exprimEs  dans 
une  langue  correcte 

(p.  ex.,  surbandes 
sonores,  E  la  radio)  et 
comprennent  les  temps  de 
verbes,  voix  et  modes  com- 
muns 

•  dEmontrent  la  com- 
prEhension  de  dialogues, 
de  dEbats,  de  piEces  ou  de 
nouvelles  de  1’actualitE  en 
prenant  des  notes  ou  en 
transcrivant  des  passages 
qui  leur  sont  dictEs 


De  plus,  les  dldves  commu- 
niquent  leur  pensde  dans  la 
vie  de  tons  les  jours  et  dans 
la  vie  scolaire. 

Les  AlAves : 

•  tiennent  des  conversa¬ 
tions  sur  des  sujets  sco¬ 
laires  et  d’intErSt  gEnEral 
de  plus  en  plus  complexes 
en  hEsitant  rarement  mais 
en  faisant  des  erreurs  de 
prononciation,  de  vocabu- 
laire  et  de  structures 

•  se  font  comprendre  des 
gens  qui  parlent  couram- 
ment  la  langue  dans  des 
situations  pratiques 

(p.  ex.,  pour  obtenir  de 
l’aide  en  cas  d’urgence, 
pour  demander  une  per¬ 
mission  E  un  membre  du 
personnel  inconnu) 

•  dEcrivent  ou  racontent 
des  EvEnements  en  dEtail 
et  fournissent  des  dEtails 
E  l’appui  de  leurs  opinions 


•  dEmontrent  leur  maitrise 
de  diffErentes  structures 
nEcessaires  pour  exprimer 
le  temps  et  utilisent  cor- 
rectement  des  mots  et  des 
expressions  pour  relier 
des  phrases 


De  plus,  les  Slaves  dcrivent 
des  textes  appropriAs  a  leur 
dge  et  maturity  pour  se 
divertir,  informer  et 
apprendre. 

Les  dldves : 

•  communiquent  par  Ecrit 
sur  divers  sujets  d’intEret 
personnel  ou  scolaire  pour 
informer,  exprimer  leurs 
idEes  et  leurs  sentiments 
et  apprendre 


•  rEdigent  une  courte  lettre 
d’affaires  en  utilisant  les 
formules  de  politesse 
appropriEes 


•  rEdigent  des  textes  variEs 
plus  complexes  et  longs 
(p.  ex.,  un  compte  rendu, 
rEsumE,  journal  de  bord, 
notes  de  plusieurs  pages) 
en  faisant  seulement 
quelques  erreurs 


•  utilisent  presque  tous  les 
temps  de  verbes  et  cer¬ 
tains  modes  de  verbe  cor- 
rectement  et  efficacement 


De  plus,  les  ddves  lisent  des 
textes  appropriAs  a  leur  dge 
et  maturity  pour  se  divertir, 
s’informer  et  apprendre. 

Les  AlAves : 

•  lisent  avec  aisance  pour 
comprendre  globalement 
de  la  littErature  de 
jeunesse  et  d’autres  textes 
de  plus  en  plus  complexes 


•  lisent  et  comprennent, 
aprEs  s’y  Etre  prEparEs  ou 
E  l’aide  d’un  dictionnaire 
et  d’ouvrages  de 
rEfErence,  des  textes  sco¬ 
laires  rEdigEs  E  l’intention 
des  jeunes  de  leur  Ege 
ayant  la  meme  maturitE 

•  font  des  prEdictions  et 
infErent  de  fa?on  plus 
exacte  grace  E  leur  capa- 
citE  de  lire  avec  plus 
d’aisance  et  avec  une 
meilleure  comprEhension 


Annexes 


Niveau 


Ecoute 


Expression  Orale 


Lecture 


Ecriture 


De  plus,  les  dldves  compren- 
nent  les  concepts  complexes 
et  les  nuances  de  la  langue 
prdsentAs  dans  divers 
madias. 

Les  Aldves : 

•  comprennent  des  conver¬ 
sations  ou  des  presenta¬ 
tions  assez  complexes  et 
longues  sur  des  sujets  sco- 
laires  et  d’intdrdt  gdndral, 
tant  connus  que  nou- 
veaux,  dans  divers  mddias 
(p.  ex.,  a  la  radio,  dans  un 
film) 

•  comprennent  le  langage 
formel  et  informel 


•  comprennent  des  podmes 
lus  a  haute  voix  ou  des 
dialogues  assez  complexes 
qui  expriment  de  l’humour 
ou  de  la  fantaisie 


•  comprennent  un  rapport 
technique  (p.  ex.,  concept 
scientifique)  sur  un  sujet 
qui  les  intdresse  et  qui 
convient  a  leur  age 

•  peuvent  «lire  entre  les 
lignes»  pour  comprendre 
les  rdfdrences  et  les  sous- 
entendus  sociaux  et  cul¬ 
tures 


De  plus,  les  dldves  commu- 
niquent  leur  pensde  avec 
aisance  dans  la  vie  de  tous 
les  jours  et  dans  la  vie 
scolaire. 

Les  Aldves : 

•  conversent  avec  une 
grande  aisance  de  tout 
sujet,  sauf  technique  ou 
trds  abstrait,  en  faisant 
seulement  quelques 
erreurs  de  vocabulaire  ou 
de  structures 


•  utilisent  correctement  le 
ton,  l’accentuation  et 
l’intonation  et  les  expres¬ 
sions  idiomatiques  ainsi 
qu’une  varidtd  de  langue 
fonctionnelle  (p.  ex.,  la 
langue  soutenue,  la 
langue  de  la  science) 

•  font  des  exposes  assez 
complexes  qui  sont  prd- 
pards  d’avance  et  utilisent 
la  varidtd  de  langue  appro- 
pride  et  une  vaste  gamme 
de  structures  et  de  voca¬ 
bulaire 

•  fournissent  des  rdponses 
correctes  et  sans  hesita¬ 
tion  dans  des  situations 
nouvelles  ou  inconnues 

•  peuvent  dtudier  dans  la 
langue  et  avoir  un  trds  bon 
rendement 


De  plus,  les  dldves  lisent  avec 
aisance  une  gamme  de 
textes  appropriAs  a  leur  dge 
pour  se  diver tir,  s’informer 
et  apprendre. 

Les  Aleves : 

•  lisent  de  fagon  autonome 
avec  plaisir  et  aisance 
pour  comprendre  globale- 
ment  n’importe  quel  texte 
rddigd  a  l’intention  des 
jeunes  de  leur  age 


•  consultent  rarement  un 
dictionnaire  pour  vdrifier 
le  vocabulaire 


•  lisent  et  comprennent 
avec  facility  des  textes 
scolaires,  tirds  de  dif- 
fdrents  champs  d’dtudes 
et  rddigds  &  l’intention  des 
jeunes  de  leur  age 

•  lisent  des  textes  pour 
apprendre  et  s’informer,  a 
un  rythme  normal,  et  en 
comprenant  presque  tout 
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Deplus,  les  didoes  ticrivent 
avec  aisance  une  gamme  de 
texte  appropriAs  d  leur  dge 
pour  se  divertir,  informer  et 
apprendre. 

Les  Aldves  : 

•  rddigent  (p.  ex.,  des 
exposds,  des  descriptions) 
avec  aisance,  a  l’aide  d’un 
dictionnaire  ou  d’autres 
ouvrages  de  rdfdrence 


•  utilisent  diffdrentes  varid- 
tds  de  langue  et  diverses 
techniques  (p.  ex.,  utilisa¬ 
tion  de  l’humour,  la 
mdtaphore,  les  synony- 
mes)  pour  ajouter  de 
l’intdret  a  leurs  textes 

•  accomplit  efficacement  et 
correctement  avec  un  peu 
d’aide  tous  les  travaux 
dcrits  qu’il  faut  pour 
dtudier  et  avoir  un  trds 
bon  rendement  scolaire 


Annexes 


Deuxleme  volet 


Niveau  ■  Comprehension  de  la  culture  H  Sensibilisation  a  I’apprentissage 

des langues 


1  Les  ttdves : 

•  reconnaissent  certaines  ressem- 
blances  et  differences  au  niveau  des 
coutumes,  des  goflts,  de  la  nourri- 
ture,  de  la  scolaritd  ou  de  la  vie 
familiale  entre  eux-m6mes  et  elles- 
m6mes  et  les  autres  eifcves 


Les  6l&ues : 

•  reconnaissent  que  differentes 
langues  sont  parlies  par  les  dl&ves 
de  leur  classe  et  de  leur  6cole,  par 
les  membres  de  leur  communaute, 
par  les  Canadiennes  et  Canadiens  et 
dans  le  monde 

•  savent  que  la  plupart  des  langues 
sont  parlies  et  dcrites  de  diffdrentes 
manures  par  difterentes  commu- 
nautds 

•  comprennent  et  acceptent  le  fait 
qu’il  est  naturel  de  faire  des  approxi¬ 
mations  lors  de  l’apprentissage  d’une 
langue 

•  d^c&lent  des  ressemblances  et  des 
differences  importantes  entre  la 
prononciation  et  les  codes  d’dcriture 
entre  les  langues 


Adaptation  au  milieu  * 


Les  ttdves : 

•  commencent  k  s’intdgrer  k  la  vie 
de  la  classe  et  de  1’dcole  franco- 
ontarienne 

•  commencent  k  savoir  rdagir  de  fagon 
appropri^e  en  situation  sociale 

•  comprennent  les  routines  et  les 
rfcglements  principaux  de  l’6cole  et 
les  horaires 

•  expriment  des  besoins  cruciaux 
(p.  ex.,  dans  les  activity  quoti- 
diennes) 


De  plus,  lestldves: 

•  nomment  certains  intdrGts,  cou¬ 
tumes,  traditions,  valeurs  et  atti¬ 
tudes  pouvant  6tre  consid^rds 
comme  faisant  partie  de  la  culture 
de  leurs  camarades  et  qui  peuvent 
§tre  k  la  fois  semblables  et  differents 
de  la  leur 

•  reconnaissent  les  contributions  des 
differentes  cultures  k  une  soci6t6 
canadienne  pluraliste 

•  sont  tiers  de  leur  propre  patrimoine 
culturel  tout  en  respectant  et  en 
apprdciant  d’autres  cultures 


De  plus,  les  Slaves : 

•  comprennent  que  les  langues  dvo- 
luent  avec  le  temps,  qu’elles  pren- 
nent  naissance  k  partir  d’autres 
langues,  qu’on  peut  les  regrouper  en 
families  et  qu'elles  se  font  souvent 
des  emprunts 

•  utilisent  des  paraphrases  ou  autres 
techniques  lorsqu’elles  et  ils  ne  con- 
naissent  pas  les  expressions  ou  mots 
exacts  qu’il  faudrait  pour  communi- 
quer  leur  message 

•  connaissent  certaines  applications 
de  la  technologie  moderne  qui  peu¬ 
vent  faciliter  l’apprentissage  d’une 
langue  (p.  ex.,  les  bandes  sonores  et 
viddo,  le  traitement  de  texte  et  l’info- 
graphie) 


De  plus,  les  Slaves : 

•  suivent  les  r&glements  et  peuvent 
bien  s’int^grer  k  la  vie  de  la  classe  et 
de  l’dcole  franco-ontarienne 

•  participent  k  certaines  activitds  de 
l’dcole 

•  se  familiarisent  et  utilisent  les  ser¬ 
vices  communautaires 

•  cherchent  k  se  faire  de  nouveaux 
camarades 

•  expriment  des  besoins  dans  les 
activitds  quotidiennes 


*  La  composante  «adaptation  au  milieu*  s’applique  uniquement  aux  programmes  d’actualisation  linguistique  en  fran^ais  (ALF)  et  de  perfectionnement 
du  fran?ais  (PDF). 
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Niveau  H  ’Comprehension  de  la  culture 


3  De  plus,  les  Slaves : 

•  reconnaissent  les  stereotypes  cul¬ 
tures 

•  remarquent  comment  les  cultures 
sont  representees  ou  refletees  dans 
les  textes  imprimes  et  non  imprimes 


Sensibilisation  a  I’apprentissage 
des  langues 


De  plus,  les  Slaves : 

•  reconnaissent  les  mots  de  differentes 
langues  qui  ont  les  memes  origines 

•  font  la  distinction  entre  les  emplois 
formel  et  familier  de  la  langue 

•  comprennent  quelques  termes  gram- 
maticaux  et  appliquent  cette  com¬ 
prehension  h  l’apprentissage 

•  reconnaissent  et  utilisent  efficace- 
ment  des  methodes  de  communica¬ 
tion  appuyant  la  langue  pariee  et 
ecrite,  telles  que  des  gestes,  des  sup¬ 
ports  visuels,  des  graphiques,  des 
signes,  des  medias  et  d’autres  formes 
de  technologie 


Adaptation  au  milieu  * 


De  plus,  les  ttdves  : 

•  participent  activement  h  la  vie  de  la 
classe  et  de  l’ecole  franco-ontarienne 

•  aident  les  nouveaux  et  nouvelles 
eieves  h  se  familiariser  avec  le  milieu 

•  se  familiarisent  avec  les  ressources 
de  la  communaute  franco-ontarienne 
pluraliste 


De  plus,  les  ttdves  : 

•  apprecient  et  comprennent  les 
references  culturelles  qu’elles  et  ils 
rencontrent  en  etudiant  la  litera¬ 
ture,  les  arts,  les  mddias,  les  institu¬ 
tions  sociales  et  politiques  et  l’his- 
toire  de  la  ou  des  cultures  assoctees 
h  la  langue  etudiee 


De  plus,  lesttdves: 

•  comprennent  que  chaque  langue  ou 
variete  de  langue  posshde  ses  pro- 
pres  pratiques  de  discours  enraci- 
n6es  dans  les  valeurs  et  les  croyan- 
ces  de  la  communaute  oh  on  la 
parle 

•  savent  qu’un  certain  statut  peut  etre 
associd  h  des  varies  de  langue 

•  comprennent  les  consequences  de 
l’utilisation  d’un  langage  inapproprie 
dans  certaines  situations  sociales 

•  demontrent  une  prise  de  conscience 
h  regard  de  la  variete  de  langues  par- 
ldes  et  ecrites  et  de  la  fagon  dont 
l’usage  d’une  langue  dvolue  avec  le 
temps 


De  plus,  lesttdves: 

•  participent  aux  activites  de  recole  et 
de  la  communaute  franco-ontarienne 
pluraliste 

•  recherchent  des  amities  parmi 
d’autres  cultures 

•  discutent  des  evdnements  de  l’heure 

•  expriment  leurs  besoins,  leurs  senti¬ 
ments  etleurs iddes 


De  plus,  lestildves: 

•  ddcrivent  et  interpretent  des  aspects 
de  la  ou  des  cultures  associees  i  la 
langue  etudiee 

•  respectent  les  cultures  de  la  commu¬ 
naute  franco-ontarienne 

•  respectent  les  responsabilites  asso¬ 
ciees  h  la  citoyennete 


De  plus,  lesttdves: 

•  demontrent  qu’elles  et  ils  peuvent 
mettre  en  application  des  strategies 
d’apprentissage  dans  des  situations 
de  plus  en  plus  complexes  au  cours 
de  l’etude  de  la  langue  ou  lors  de 
conversations 

•  mettent  leurs  competences  et  leurs 
connaissances  en  pratique  dans  une 
variete  de  situations  nouvelles  et 
plus  complexes  (p.  ex.,  l’etude  d’une 
autre  langue) 


De  plus,  les  tildves: 

•  ddsirent  en  savoir  davantage  au  sujet 
de  la  communaute  franco-ontarienne 
ainsi  que  de  la  francophonie 
nationale  et  internationale 

•  reconnaissent  les  droits  et  respon¬ 
sabilites  relies  h  la  vie  dans  une 
societe  multiculturelle  telle  que  le 
Canada 

•  demontrent  de  l’engagement  envers 
l’ecole  et  la  communaute  franco- 
ontarienne  pluraliste 


*  La  composante  «adaptation  au  milieu*  s’applique  uniquement  aux  programmes  d’actualisation  linguistique  en  frangais  (ALF)  et  de  perfectionnement 
du  frangais  (PDF). 
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ANNEXE  D  :  SYSTEME  DE  RENVOI  POUR  LES 
RESULTATS  D’APPRENTISSAGE  ET  CODES 
POUR  LES  PROGRAMMES  INFORMATIQUES 

On  trouvera,  dans  cette  annexe,  plusieurs  des 
principales  correspondances  entre  les  resultats 
d’apprentissage  transdisciplinaires  et  les  rdsul- 
tats  d’apprentissage  specifiques.  On  y  explique 
dgalement  le  syst&me  de  codes  utilise  dans  les 
programmes  informatisds  pour  les  resultats 
d’apprentissage. 

Les  resultats  d’apprentissage  transdisci¬ 
plinaires  et  specifiques 

Dans  cette  section,  on  a  etabli  des  parall&les 
entre  les  resultats  d’apprentissage  specifiques 
des  quatre  champs  d’dtudes  ainsi  que  plusieurs 
des  principales  correspondances  avec  les 


resultats  d’apprentissage  transdisciplinaires. 
Cette  liste  pourra  aider  le  personnel  enseignant 
&  ^laborer  un  programme  d’etudes  intdgrd  qui 
permettra  aux  dl&ves  d’atteindre  les  resultats 
d’apprentissage  transdisciplinaires.  On  trou¬ 
vera,  par  ailleurs,  1’enonce  des  resultats 
d’apprentissage  transdisciplinaires  dans  la  par- 
tie  II  de  ce  document  et  1’enonce  des  resultats 
d’apprentissage  specifiques  dans  la  partie  III. 

Les  resultats  d’apprentissage  pour  les 
quatre  champs  d’etudes 

Les  numeros  et  les  lettres  utilises  dans  le 
tableau  ci-dessous  sont  les  memes  que  ceux 
utilises  dans  le  corps  du  present  document.  Ils 
renvoient  aux  resultats  d’apprentissage  qui  y 
correspondent. 


Resultats 

Resultats  d’apprentissage  specifiques 

transdisciplinaires 

3*  annle 

6®  annee 

9® annee 

la 

A9.  A24  •  P39,  P42,  P43,  P44  •  LI,  L3, 

L4,  L6,  L7,  LI 6,  L17,  L20,  L23,  L24,  L25, 
L30,  L31  •  M4,  M7,  M8,  M9 

A7,  A24  •  P41,  P42,  P43,  P44  •  LI,  L3, 

L6,  L7,  LI 6,  L17,  L19,  L20,  L38  •  M2, 

M4,  M7,  M8,  M9 

A7,  A23,  A24  •  P25,  P42,  P44  •  LI,  L3, 
L6,  L7,  L16,  L17,  L19,  L38  •  Ml,  M2, 

M4,  M7.M8,  M9 

1b 

A2,  A10,  A23,  A24,  A28,  A29  •  P39,  P42, 
P44  •  LI,  L2,  L3,  L6,  L7,L8,  L9,  L1 1, 

L12,  L13,  L18,  LI 9,  L23,  L25,  L32,  L35  • 

M2,  M3,  M5,  M6,  M7,  M9,  M10,  Mil, 

M13,  M18,  M19,  M21,  M22,  M24,  M25, 

M28,  M29,  M30 

A2,  A7,  A22,  A23,  A24  •  P39,  P41,  P42, 

P44  •  LI,  L2,  L3,  L6,  L7,  L8,  L9,  LI 2, 

L13,  L18,  L32,  L35  •  M2,  M3.  M4,  M5, 

M6,  M7,  M9,  M10,  Mil,  M13,  M18,  M19, 

M21 ,  M22,  M24,  M25,  M28,  M29,  M30 

A2,  A20,  A23,  A24  •  P25,  P39,  P42,  P44 

•  L2,  L3,  L6,  L7,  L8,  LI  2,  LI 8,  L32,  L35 

•  Ml,  M3,  M4,  M5,  M6,  M7,  M9,  M10, 
Mil,  M12,  M13,  M16,  M18,  M19,  M21, 
M22,  M24,  M25,  M28,  M29 

1c 

A8,  All,  A12,  A18,  A22  •  P15  •  LI,  L3. 

L8,  LI 4,  L15,  L21,  L22,  L28,  L32,  L36 

A8,  All,  A12,  A17,  A18,  A20  •  P14,  P41 
•  LI,  L5,  L14,  LI 5,  L21,  L22,  L27,  L28, 

L29,  L30,  L31,  L32,  L35 

A8,  A9,  All,  A17,  A18  •  P25  •  LI,  L2, 

L5,  LI  2,  L13,  L14,  L15,  L18,  L21,  L22, 
L25,  L27,  L28,  L31,  L32,  L35  •  M34 

Id 

A9,  A21,  A22,  A28,  A29  •  P43,  P44  •  L2, 

L3,  L5,  LI 4,  L21,  L22,  L26,  L27,  L29, 

L31,  L38  •  M34 

A21,  A24,  A28  •  P41,  P44  •  L2,  L5,  L6, 

L8,  L14,  L16,  L21 ,  L22,  L23,  L25,  L31  • 

M30,  M34,  M46 

A15,  A21 ,  A22,  A24,  A26,  A28  •  P43, 

P44  •  L8,  LI  4,  L16,  L20,  L21,  L22,  L25, 
L29,  L31  •  M30,  M34 

2a 

A21,  A22,  A26,  A28  •  P14,  P25,  P29, 

P42  •  L24,  L33  •  Ml,  M2,  M3,  M4,  M7, 

M8,  M9,  M12,  M13,  M14,  M29,  M30, 

M31,  M33,  M36,  M43 

A5,  A19,  A21 ,  A26,  A28  •  P5,  P7,  P13, 

P25,  P42,  P45,  P46  •  L3,  L4,  L10,  L33  • 

Ml,  M3,  M7,  M8,  M12,  M13,  M14,  M17, 

M20,  M29,  M33,  M44 

A3,  A5,  A6,  All,  A13,  A21,  A26,  A28  • 

P5,  P10,  P12,  P14,  P25,  P31,  P44,  P45, 
P46,  •  L10,  L11.L12,  L22,  L29,  L33  • 

Ml,  M3,  M7,  M8,  M13,  M14,  M16,  M17, 
M20,  M29,  M32,  M33,  M44 

2b 

P14  •  L2,  L8,  LI 8  •  M2,  M6,  M10,  Mil, 

M25,  M31,  M32,  M36,  M38,  M44 

P5,  P29,  P43,  P46  •  L2,  L5,  L8,  LI  8, 

L29,  L33  •  M2,  M5,  M6,  M9,  M10,  Mil, 

M13,  M21,  M25,  M29,  M30,  M31,  M32, 

M36,  M38 

P5,  P31,  P42,  P43,  P45,  P46  •  L2,  L9, 

LI  8,  L33,  L38  •  M2,  M5,  M6,  M9,  M10, 
Mil,  M12,  M13,  M21,  M28,  M29,  M31, 
M32,  M36,  M38 

2c 

A5,  A7,  A14  •  P2,  P10,  P14.  P25,  P46  • 

L6,  L21,  L30,  L36  •  M18,  M20,  M21, 

M24,  M26,  M27,  M28.  M30 

A14  •  P2,  P5,  P7,  P10,  P25,  P29,  P46  • 

L6,  L21,  L30,  L33,  L36  •  Ml 8,  M20, 

M24,  M26,  M27,  M28,  M30,  M44 

A14  •  P2,  P5,  P7,  P8,  P10,  P12,  P14, 

P15,  P25,  P31,  P36,  P46  •  L6,  L21,  L30, 
L36  •  Ml 8,  M20,  M22,  M24,  M25,  M26, 
M27,  M28,  M44 

2d 

P14  •  L10 

P5,  P7,  PI 3  •  L29,  L33 

A2  •  P5,  P6,  PI 5,  P46  •  LI,  L4,  LI 2, 

L13,  L33  •  M8,  M29,  M31 
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Resultats 

transdisciplinaires 

Resultats  d’apprentissage  specifiques 

3*  ann4e 

6e  annee 

9*  annee 

3a 


3b 


3c 


4a 


4b 


4c 


4d 


5a 


5b 


5c 

6a 


6b 

6c 

6d 


7a 


7b 


7c 

7d 


8a 

8b 


8c 


8d 


A5,  A21,  A26  •  P41,  P43,  P45  •  L22,  L23 
•  M2,  M3,  M6,  Mil,  M12,  M14,  M15, 
M16,  M17,  M20,  M25,  M30,  M34,  M35, 
M43 

A27  •  P10,  P45  •  L5,  L21  •  M15,  M16, 
M17,  M30 

P47  •  L23,  L24,  L25,  L27 


A6,  A9  •  P9,  PI  9,  P21,  P30,  P33,  P34, 
P35,  P37,  P38,  P46  •  L7,  LI  4,  LI  6,  L20, 
L22,  L28  •  M4,  M10,  M21,  M23,  M25, 
M26,  M28,  M29,  M35,  M36,  M42,  M47 


PI 9,  P22,  P26,  P30,  P33,  P35,  P36,  P37, 
P38  •  L29,  L35,  L37,  L39 


A3,  A10,  A15,  A17  •  P20,  P22,  P23,  P24 
•  L30,  L37  •  M41,  M43,  M47 

A18  •  P7,  P35  •  L27,  L39 


A14,  A19  •  P6,  PI  3,  PI  4,  P32  •  L2,  L3, 
L4,  L5,  LI  6,  L29  •  M30,  M37,  M39,  M46 

A17  •  PI,  P13,  P15,  P17,  P24  ♦  L27,  L37 
•  M37,  M41,  M47 


PI  3,  P29  •  L4,  L29  •  M37 

A14,  A19  •  P6,  P7,  P14,  P18,  P22,  P32, 
P36  •  L36,  L37  •  M37,  M39,  M44,  M45, 
M46 

A20  •  LI,  LI 4  •  M32,  M33 

PI  8,  P20  •  L37  •  M46 

A28  •  P36,  P37,  P38  •  L3,  L9  •  M45, 
M46 

A13  •  PI.  P1 1  •  L30,  L34  •  M42 


A16  •  P1 1 ,  P12  •  L26  •  M18 


A12,  A13  •  P16  •  L26 

A15,  A16  •  P12,  P30,  P33  •  L26  •  M18, 
M47 

A4  •  P27  •  L5,  L21 

A1,  A3,  A4,  A6,  A25  •  P27  •  L28  •  M40 


A1,  A26  •  L23,  L25,  L26,  L27,  L28 


A8,  A9,  A12,  A13,  A20  •  L34,  L39  •  M40, 
M47 


A21,  A26  •  P41,  P43,  P45  •  L5,  L11, 

LI  9,  L22,  L23,  L25,  L33  •  M2,  M3,  M6, 
M8,  Mil,  M12,  M13,  M14,  M15,  M16, 
M17,  M20,  M25,  M30,  M34,  M35,  M43 

A27  •  P10,  P39,  P43,  P45  •  L5,  L21,  L23 
•  M15,  M16,  M17 

A5  •  P47  •  L23,  L24,  L25,  L27  •  M27, 
M45 

A6,  A7,  A9,  All  •  P2,  P8,  P9,  P14,  P18, 
P19,  P21,  P23,  P24,  P30,  P31,  P33,  P34, 
P35,  P37,  P38,  P47  •  L7,  L14,  L16,  L19, 
L20,  L22,  L28  •  Ml,  M3,  M4,  M6,  M10, 
M12,  M18,  M22,  M23,  M25,  M26,  M28, 
M29,  M35,  M36 

P19,  P21,  P24,  P26,  P30,  P33,  P34,  P35, 
P37,  P38  •  L29,  L35,  L37,  L39 


A3,  A10,  A14,  A17,  A29  •  P20,  P22,  P23, 
P26  •  L30,  L37  •  M33,  M41,  M42,  M43 

A12,  A18  •  P7,  P8,  P14,  P24,  P29,  P35  • 
L27,  L39  •  M27 


A14,  A19  •  P6,  P13,  P15,  P29,  P32  •  L3, 
L4,  L16,  L19,  L29  •  M30,  M37,  M39 

A17,  A29  •  PI,  P6,  P13,  P17  •  L27,  L37, 
L39  •  M37,  M41,  M42 


P6,  P7,  PI 3,  P29  •  L4,  L29  •  M37 

A14,  A19  •  P6,  P15,  PI 8,  P32,  P36  • 
L29,  L36,  L37,  L38  •  M37,  M39,  M46 


A20  •  L14,  LI  6,  L22  •  M32,  M33,  M37 

P15,  PI 8,  P20  •  L36  •  M46 

A28  •  P36,  P37  •  L3,  L9  •  M44,  M45, 
M46 

A13,  A15  •  PI,  P1 1,  P16  •  L34  •  M47 


A5.  A16  •  P1 1,  P12  •  L26  •  M18,  M27, 
M45 

A13  •  P11  •  L26 

A5,  A16  •  P1 1,  P12,  P30,  P31,  P33,  P47 
•  L26  •  M18,  M27,  M45,  M47 

A4  •  P27  •  L5,  L21  •  Ml,  M3,  M5 

A1,A2,  A3,  A4,  A6  •  P27  •  L24  •  Ml, 
M3,  M6,  M40 

A1,  A8,  A20,  A21,  A22,  A24,  A26  •  L5, 
L22,  L23,  L24,  L30 


A8,  A9,  A12,  A13,  A18  •  L24,  L34,  L39  • 
M40 


A20,  A21,  A26  •  P39,  P41,  P43,  P45  • 
L16,  L19,  L21,  L22,  L33  •  M2,  M3,  M6, 
Mil,  M12,  M13,  M15,  M16,  M17,  M20, 
M30,  M34,  M35,  M43 

A27  •  P10,  P39,  P41,  P45  •  L16,  L21, 
L22  •  M15,  M16,  M17 

A5  •  P38,  P47  •  L23,  L24,  L25,  L27  • 
M14,  M23,  M25,  M27,  M42,  M45 

A7,  A9,  All  •  P8,  P9,  P12,  P16,  P18, 
P19,  P21,  P23,  P24,  P25,  P26,  P29,  P30, 
P31,  P33,  P34,  P35,  P36,  P37,  P38,  P47 

•  L7,  L14,  L16,  L19,  L20,  L22,  L28  •  M4, 
M5,  M10,  M12,  M13,  M18,  M21,  M22, 
M23,  M24,  M26,  M29,  M35,  M36 

P19,  P21 ,  P25,  P26,  P30,  P33,  P34,  P35, 
P36,  P37,  P38  •  L29,  L35,  L37,  L39  • 

Ml 8,  M20,  M23,  M24,  M25,  M28,  M38, 
M43,  M45 

A10,  A17  •  P12,  P22,  P23,  P24  •  L30, 
L37  •  M27,  M33,  M41,  M42,  M43 

A18  •  P7,  P8,  PI 2,  PI 9,  P20,  P23,  P24, 
P25,  P26,  P29,  P35,  P36,  P37  •  L27,  L39 

•  M27 

A14,  A20  •  P6,  P13,  P14,  P15,  P32  •  L3, 
L4,  L5,  L22  •  M37,  M39,  M41 

A3,  A10,  A17,  A29  •  PI,  P6,  P7,  P8,  P13, 
PI 7  •  L23,  L27,  L37,  L39  •  M37,  M41, 
M42 

P6  •  L4,  L29  •  M33,  M37 

A4,  A14,  A15,  A19  •  P14,  P15,  P20,  P32, 
P46  •  L36,  L37,  L38  •  M37,  M39,  M46 


A2  •  LI,  LI 4,  L22  •  M32,  M33,  M37 

P18,  P20  •  L36  •  M46 

A28  •  PI 4,  P37  •  L3,  L9  •  M28,  M44, 
M45,  M46 

A16  •  PI,  P1 1,  P13,  P16  •  L30,  L34  • 
M47 

A5,  A16  •  P1 1,  P12  •  L26,  L30  •  M18, 
M27 

A12,  A16  •  P1 1.  P12,  P13  •  L26,  L30 

A5  •  P10,  P1 1,  P12,  P22,  P30,  P33,  P47 
•L26,  L30  •  M18,  M27,  M47 

A4  •  P27  •  L5,  L21 

A1,  A6,  A7  •  P27  •  L28  •  M5,  Ml 4,  M40 


A1,  A2,  A4,  A9,  A12,  A13,  A15,  A20, 
A21,  A22,  A24,  A26,  A28  •  L5,  L16,  L23, 
L24,  L25,  L28,  L29  •  Ml 4 

A2,  A6,  A8,  A12,  A18  •  L34,  L39  •  M40 
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Resultats 

transdisciplinaires 

Resultats  d’apprentissage  specifiques 

3*  annee 

6e  annee 

9*  annee 

9a 

P5,  P28,  P31  •  L9  •  M19 

P3,  P8,  PI 6,  P28  •  L8,  L9,  LI 6  •  Ml 9 

PI,  P2,  P3,  P8,  P10,  P28  •  L8,  L9  •  M19 

9b 

A27  •  PI,  P5,  P8,  P10,  P16,  P31  •  L8, 

L9,  L34  •  M42 

A27  •  PI,  P3,  P7,  P8,  PI 6  •  L8,  L9,  L34 

A27  •  PI,  P2,  P3,  P8,  P28  •  L3,  L9,  L34 

9c 

P2,  P3,  P5,  P7,  P8,  P9,  P10,  P28,  P31  • 
LI,  L8,  L9  •  Ml 9,  M20,  M42 

A25,  A27  •  P2,  P3,  P7,  P8,  P9,  P10,  P16, 
P28  •  LI,  L8,  L9  •  Ml 9,  M20 

A25,  A27  •  PI,  P2,  P3,  P7,  P8,  P9,  P10, 
P28  •  LI,  L8,  L9  •  M19 

9d 

PI  6,  P29  •  L3,  L23,  L30  •  M23,  M24, 

M27 

P16  •  L3,  L23,  L30,  L36  •  M23,  M24, 

M27 

PI  6  •  L3,  L23,  L36  •  M20,  M23,  M24, 
M27 

10a 

A13  •  P4,  P40  •  L10,  L33 

A13  •  P4,  P6,  P40  •  L10,  L33  •  M47 

A12,  A16,  A24  •  P4,  P6.P11,  P40  •  L10, 
L33  •  M47 

10b 

A12,  A13,  A20  •  P4,  P1 1  •  L21,  L33,  L34 

A19  •  P4,  P6  •  L4,  L21,  L28,  L29,  L33, 

L34 

A12,  A19,  A20  •  P4,  P6,  P11,  P40  •  LI, 
L4,  L21,  L23,  L24,  L33,  L34 

10c 

A3,  A7,  A18,  A25  •  P43  •  L9,  L34  •  M38 

A13,  A15,  A25  •  P4,  P43  •  L4,  L8,  L9, 

LI 2,  L24,  L25,  L29,  L30,  L34  •  M7,  M38 

A25  •  P4,  P5,  P1 1 ,  P16,  P43  •  L3,  L4, 

L8,  L9,  L12,  L34  •  M7,  Mil,  M19,  M30, 
M35,  M36,  M38 

Les  resultats  d’apprentissage  pour 
Vanglais  langue  seconde  et  les  autres 
langues 

On  remarquera  que  les  resultats  d’apprentis¬ 
sage  pour  l’anglais  langue  seconde  et  les  autres 
langues  sont  dnoncds  pour  la  fin  de  la  6e  et  de  la 
9e  ann6e.  Les  codes  utilises  dans  le  tableau  ci- 
dessous  correspondent  &  ceux  utilises  dans  le 
corps  du  present  document. 


Resultats 

transdisciplinaires 

Resultats  d’apprentissage  specifiques 

6e  annee 

9°  annee 

la  LSI,  LS2,  LS7,  LS8,  LS10,  LS1 1,  LS13,  LS14,  LS15,  LS18,  LSI,  LS2,  LS7,  LS8,  LS10,  LS1 1.  LS13,  LS14,  LS15,  LS18, 

LS22,  LS23  LS22,  LS23 


lb 

LS3,  LS4,  LS6,  LS8,  LS9,  LSI 7 

LS3,  LS4,  LS7,  LS8,  LS9,  LS1 1,  LSI 7 

1c 

LSI,  LS2,  LS3,  LS4,  LS5,  LS6,  LSI 5,  LSI 6,  LSI 8,  LS21,  LS22, 
LS23 

LSI,  LS2,  LS3,  LS4,  LS5,  LS6,  LSI 3,  LSI 4,  LSI 6,  LSI 8,  LS21, 
LS22,  LS23 

Id 

LSI,  LS2,  LS3,  LS12,  LS13,  LS14,  LS15,  LS17,  LS19,  LS21, 
LS22,  LS23 

LSI,  LS2,  LS3,  LS5,  LS6,  LS10,  LS12,  LS13,  LS14,  LS15, 

LS16,  LSI 7,  LSI 9,  LS21,  LS22,  LS23 

3a 

LS1 1.  LSI 6,  LS20,  LS22,  LS23 

LS1 1,  LSI 6,  LS19,  LS20,  LS22,  LS23 

3b 

LS22,  LS23 

LS22,  LS23 

3c 

LSI 9,  LS21 ,  LS22,  LS23 

LSI 9,  LS20,  LS21 ,  LS22,  LS23 

4d 

LS21 

LS21 

5a 

LS2 

LS2 

5b 

LS21 

10b 

LSI,  LS15 

LSI,  LS8,  LSI 5,  LS20 

10c 

LS8,  LS9,  LS20 

LSI,  LS8,  LS9,  LS20 
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Les  codes  du  ministere  pour  les  pro¬ 
grammes  Informatiques 

Dans  la  version  imprimee  du  present  document, 
on  a  utilise  un  numero  et  des  lettres  pour  iden¬ 
tifier  les  resultats  d’apprentissage.  Le  ministere 
a  dgalement  prdvu  un  systeme  de  codes  pour 
les  versions  eiectroniques  du  present  document 
de  meme  que  pour  les  programmes  informa¬ 
tiques  que  pourraient  ^laborer  les  conseils  sco- 
laires  ou  les  entreprises  d’informatique.  II  sera 
ainsi  possible  de  rendre  compte  du  rendement 
des  ei£ves  de  fagon  uniforme  k  l’dchelle  de  la 
province.  Les  codes  de  ce  systeme  sont  com¬ 
poses  de  chiffres  et  de  lettres;  on  pourra  utiliser 
indifferemment  les  minuscules  ou  les  majus¬ 
cules  pour  entrer  les  codes  de  ce  syt£me. 

Les  codes  pour  les  resultats  d’apprentis¬ 
sage  transdisciplinaires 

Le  premier  element  du  code  correspond  au 
numdro  du  resultat  transdisciplinaire  (entre  01 
et  10).  Pour  les  numdros  inferieurs  k  10,  un 
zero  est  ajoute  devant.  Le  deuxieme  element 
est  la  lettre  qui  precede  l’un  des  points  relevant 
du  resultat  transdisciplinaire  (a,  b,  c  ou  d).  Le 
troisieme  element  indique  la  langue  dans 
laquelle  a  ete  enonce  le  resultat  (e  =  anglais, 

/  =  frangais).  Les  conseils  bilingues  trouveront 
tres  utile  ce  dernier  element  dans  le  cas  oil  une 
seule  banque  de  donnees  serait  creee. 

Exemple : 

Le  code  046/renvoie  au  point  b  du  quatrieme 
resultat  transdisciplinaire;  ce  resultat  est  enon¬ 
ce  en  /rangais. 


Les  codes  pour  les  resultats  d’apprentis¬ 
sage  specifiques 

Le  premier  element  du  code  represente  l’annee 
d’etudes  (3,  6  ou  9).  Le  deuxieme  element 
indique  le  champ  d’etudes  ( A  =  arts, 

L  =  langue,  M  =  mathematiques/sciences/tech- 
nologie,  P  =  formation  personnelle  et  etudes 
sociales  /  individu  et  societe,  LS  =  langue  se- 
conde  et  autres  langues).  Le  troisieme  element 
correspond  au  numero  du  resultat  specifique 
(entre  01  et  99).  Le  quatrieme  element  indique 
la  langue  dans  laquelle  a  ete  enonce  le  resultat 
( e  =  anglais,/  =  frangais). 

Exemple : 

Le  code  3A01 f  renvoie  au  premier  resultat 
d’apprentissage  specifique  en  arts,  au  terme  de 
la  3e  annde;  ce  resultat  est  enonce  en /*angais. 
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Annexes 


Remerciements 


Le  ministere  tient  k  remercier  tous 
ceux  et  celles  qui  lui  ont  fait  part  de 
leurs  commentaires  ou  qui  ont  par- 
ticip£  au  processus  de  revision,  que 
ce  soit  en  leur  nom  ou  en  celui  de 
leur  organisme. 

Commentaires  re$us 

Les  commentaires  regus  nous  sont 
parvenus  de  tous  les  secteurs  de  la 
society.  Dans  certains  cas,  les  points 
de  vue  d’un  organisme  ont 
exprimes  par  des  repr^sentants  offi- 
ciels  et  des  membres  ou  des 
groupes  associes  k  cet  organisme. 
Plusieurs  groupes  sans  aucune  affi¬ 
liation  ont  egalement  repondu  k 
l’invitation  du  ministere.  Ont  aussi 
repondu  les  personnes  et  les 
groupes  concern^  par  l’education 
ainsi  que  le  grand  public.  On  trou- 
vera  ci-dessous  une  liste  des 
groupes  et  des  organismes  qui  ont 
comments  ce  document. 

Associations  d’agentes  et  d’agents 
d’education 

Associations  de  conseilieres  et  de 
conseillers  scolaires 

Associations  de  directrices  et  de 
directeurs  d’ecole 

Associations  de  groupes  coordonna- 
teurs  et  d’experts-conseils 

Associations  de  parents-enseignants 

Associations  provinciales,  regionales 
et  des  conseils  regroupant  les  edu- 
catrices  et  les  educateurs  par 
domaine 

Conseils  scolaires  publics  et  s£par6s 
catholiques 

£  coles  alternatives 

ficoles  pour  le  cycle  moyen 

ficoles  eiementaires  publiques  et 
s^pardes  catholiques 

ficoles  privdes 


ficoles  secondaires  publiques  et 
s^pardes  catholiques 

Facultes  d’education 

Federations  et  associations  du  per¬ 
sonnel  enseignant 

Groupes  d’affaires 

Groupes  communautaires 

Groupes  de  conseilieres  et  de  con¬ 
seillers  independants 

Groupes  d’eieves 

Groupes  environnementaux 

Groupes  ethnoculturels 

Groupes  de  parents 

Groupes  des  programmes 
d’education  aux  adultes 

Groupes  representant  les 
autochtones 

Maisons  d’edition 

Ministers  du  gouvernement  de 
l’Ontario 

Organismes  culturels 

Organismes  pour  une  perspective 
mondiale  en  education 

Organismes  religieux 

Organismes  de  sante  et  de  securite 

Syndicats 

Universites 

Coordination  du  projet 

Version  franqaise 

Ginette  Plourde 

fiquipe  des  politiques  et  des  pro¬ 
grammes  d’education  en  langue 
frangaise 

Ministere  de  l’fiducation  et  de  la 
Formation 

Version  anglaise 

Ron  Wideman 

fiquipe  des  programmes  d’enseigne- 
ment  et  de  revaluation 


Ministere  de  l’fiducation  et  de  la 
Formation 

Comite  de  revision 

Pierre  Boutin,  Association  des 
agentes  et  des  agents  de  supervision 
franco-ontariens 

Jan  Cornwall,  Federation  of  Women 
Teachers’  Associations  of  Ontario 

Carol  Corsetti,  Federation  des 
enseignantes  et  des  enseignants  de 
l’Ontario 

Lorna  Earl,  Conseil  de  l’education 
de  Scarborough 

Jackie  Foerter,  Federation  des 
enseignantes  et  des  enseignants  des 
ecoles  publiques  de  l’Ontario 

Janet  Glasspool,  Ontario  Public 
Supervisory  Officers’  Association 

Laurent  Joncas,  Association  des 
enseignantes  et  des  enseignants 
franco-ontariens 

Ginette  Plourde,  ministere  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Ilze  Purmalis,  ministere  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Cate  Roberts,  Federation  des 
enseignantes-enseignants  des  ecoles 
secondaires  de  l’Ontario 

Phil  Rocco,  Ontario  Catholic 
Supervisory  Officers’  Association 

Gail  Stelter,  Association  des 
enseignantes  et  des  enseignants 
catholiques  anglo-ontariens 

Ron  Wideman,  ministere  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Doug  Wrigglesworth,  Federation  des 
enseignantes  et  des  enseignants  de 
l’Ontario 


Le  groupe  de  soutien  ministdriel 
comprenait  les  personnes 
suivantes : 

Judy  Coghill,  minist£re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Janice  Crawford,  minist^re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Claire  Rosset,  minist£re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Genevieve  Roy,  minist£re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Equipe  de  r6vision 

Groupe  coordonnateur 

Judy  Coghill,  minist£re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Jan  Cornwall,  Federation  of  Women 
Teachers’  Associations  of  Ontario 

Janice  Crawford,  minist£re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Lynn  Dunn,  minist£re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Jackie  Foerter,  F6ddration  des 
enseignantes  et  des  enseignants  des 
6coles  publiques  de  l’Ontario 

Arlene  Laskey,  minist£re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Mary  Marrin,  minist&re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Denis  McGowan,  minist£re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Jamil  Nehmd,  minist&re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Ginette  Plourde,  minist£re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Ilze  Purmalis,  minist£re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Genevieve  Roy,  minist&re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Mary  Lou  Soutar-Hynes,  minist£re 
de  l’fiducation  et  de  la  Formation 

Ron  Wideman,  ministere  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 


Doug  Wrigglesworth,  F£d6ration  des 
enseignantes  et  des  enseignants  de 
l’Ontario 

Groupe  pour  les  arts 

Arlene  Laskey  (chef),  minist^re  de 
l’fiducation  et  de  la  Formation 

Madeleine  Aubrey,  minist&re  de 
l’fiducation  et  de  la  Formation 

Gary  Killen,  minist£re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Mary  Marrin,  minist£re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Bob  Phillips,  Conseil  de  l’dducation 
de  Peel 

Groupe  pour  la  langue 

Gilberte  Spooner  (chef),  minist^re 
de  l’fiducation  et  de  la  Formation 

Marie  Jos6e  Berger,  Conseil  scolaire 
de  langue  frangaise  d’Ottawa- 
Carleton,  section  publique 

Monique  Ducharme,  minist^re  de 
l’fiducation  et  de  la  Formation 

Mary  Lou  Soutar-Hynes,  minist&re 
de  l’fiducation  et  de  la  Formation 

Hdl£ne  Sylvestre,  faculty  d’6duca- 
tion  de  l’Universit6  d’Ottawa 

Claire  Thibideau,  minist£re  de 
l’fiducation  et  de  la  Formation 

Florent  Tourigny,  minist&re  de 
l’fiducation  et  de  la  Formation 

Groupe  pour  les  mathema- 
tiques,  les  sciences  et  la 
technologie 

Denis  McGowan  (chef),  ministfere 
de  l’fiducation  et  de  la  Formation 

Burnie  Burns,  minist^re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Fred  Chan,  minist^re  de  l’fiducation 
et  de  la  Formation 

Jan  Cornwall,  Federation  of  Women 
Teachers’  Associations  of  Ontario 


Stan  Kozak,  minist£re  de  l’fiduca- 
tion  et  de  la  Formation 

Chester  Makischuk,  minist£re  de 
l’fiducation  et  de  la  Formation 

Mohammed  Moustaqim,  minist^re 
de  l’fiducation  et  de  la  Formation 

Doug  Wrigglesworth,  Fdd^ration  des 
enseignantes  et  des  enseignants  de 
l’Ontario 

Groupe  pour  la  formation  per¬ 
sonnels  et  les  etudes  sociales  - 
Vindividu  et  la  societe 

Judy  Coghill  (chef  associ6), 
minist£re  de  l’fiducation  et  de  la 
Formation 

Lynn  Dunn  (chef  associ£),  minist^re 
de  l’fiducation  et  de  la  Formation 

Maurice  Boutet,  minist£re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Mike  Daly,  minist^re  de  l’fiducation 
et  de  la  Formation 

Larry  Diachun,  minist£re  de  l’fidu- 
cation  et  de  la  Formation 

Jackie  Foerter,  Fdddration  des 
enseignantes  et  des  enseignants  des 
6coles  publiques  de  l’Ontario 

Aryeh  Gittermann,  minist£re  de 
l’fiducation  et  de  la  Formation 

Jim  Grant,  minist&re  de  l’fiducation 
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Le  systeme  d'education  de  I 


Les  ecoles  financees  par  les  fonds  publics 

Les  droits  religieux  et  linguistiques  garantis  en 
vertu  de  I'Acte  de  I'Amerique  du  Nord  britannique 
de  1867  et  de  la  Charte  canadienne  des  droits  et 
libertes  de  1982  expliquent  la  composition  du 
systeme  d'education  ontarien  finance  par  les  fonds 
publics,  lequel  comprend  des  ecoles  publiques  et 
separees,  de  langues  anglaise  et  franchise. 

Les  ecoles  publiques  ne  sont  pas  confession- 
nelles,  tandis  que  les  ecoles  separees  sont,  pour 
la  plupart,  catholiques.  Dans  certains  secteurs 
majoritairement  catholiques,  cependant,  les  ecoles 
separees  sont  protestantes.  Toutes  les  ecoles 
financees  par  les  fonds  publics  doivent  offrir  le 
programme  d'etudes  officiel  de  I'Ontario,  qui 
mene  au  diplome  d'etudes  secondaires  de 
I'Ontario  (DESO). 

Les  £coles  publiques  de  langue  anglaise  ou 
francaise 

Les  ecoles  publiques  transmettent  les  valeurs  que 
I'ensemble  des  Canadiens  et  des  Canadiennes' 
jugent  essentielles  au  bien-etre  de  la  societe.  Les 
ecoles  publiques  ne  sont  pas  confessionnelles  et 
ne  peuvent  pas  promouvoir  une  religion  en  parti¬ 
cular". 

Les  4coles  separees  catholiques  de  langue 
anglaise  ou  francaise 

Bien  avant  la  Confederation,  le  droit  a  des  ecoles 
catholiques  avait  ete  assure.  La  constitution  du 
Canada  reconnaTt  aussi  ce  droit  Dans  les  ecoles 
separees  catholiques,  les  preceptes  religieux  sont 
au  coeur  de  tous  les  programmes  d'etudes.  Ces 
ecoles  elaborent  leurs  programmes  de  religion  et 
etablissent  les  resultats  d'apprentissage  appropries. 


*  Les  termes  «Canadiens»  et  «Canadiennes»  designent  tous  les 
residants  et  les  residantes,  sans  acception  de  race,  de  langue 
ou  de  culture. 

**  Voir  la  note  politique/programmes  n°  1 12,  «L'etude  des  reli¬ 
gions  dans  les  ecoles  elementaires  et  secondaires  publiques*, 
1*  janvier  1 991,  ministere  de  I'Education,  Toronto,  p.  3. 


Ontario 


Les  Ecoles  de  langue  francaise 

La  population  scolaire  des  ecoles  de  langue 
francaise  se  compose  de  personnes  qui,  en  vertu 
de  la  Charte  des  droits  et  libertes,  ont  le  droit  de 
recevoir  leur  education  en  frangais  ou  qui  ont  ete 
acceptees  par  un  comite  d'admission  tel  que  defi- 
ni  dans  la  Loi  sur  i education .  Un  des  priorites  des 
ecoles  de  langue  francaise,  publiques  ou  separees, 
est  de  promouvoir  I'identite  culturelle  et  linguis- 
tique  et  un  sentiment  d'appartenance  a  une  com- 
munaute  franco-ontarienne  pluraliste  et 
dynamique* **". 

Autres  ecoles 

Dans  certains  cas,  les  ecoles  des  communautes 
autochtones  et  les  ecoles  privees  doivent  offrir  le 
programme  d'etudes  officiel  de  I'Ontario. 

Les  ecoles  des  communautes  autochtones 

Le  gouvernement  federal  finance  les  ecoles  des 
communautes  autochtones.  Ces  ecoles  sont 
gerees  localement,  par  les  communautes 
autochtones,  ainsi  qu'il  en  etait  le  cas  au  1er  sep- 
tembre  1994.  Pour  decerner  le  diplome  d'etudes 
secondaires  de  I'Ontario,  ces  ecoles  doivent  offrir 
le  programme  d'etudes  officiel  de  I'Ontario  a  par- 
tir  de  la  9e  annee. 

Les  ecoles  privies 

En  vertu  de  la  Loi  sur  I'education,  une  ecole  privee 
qui  decerne  le  diplome  d'etudes  secondaires  de 
I'Ontario  doit  faire  correspondre  une  partie  de 
son  programme  au  programme  d'etudes  officiel 
de  I'Ontario. 


***  Voi r  Amenagement  linguistique  en  frangais  -  Guide  d' ela¬ 
boration  d'une  politique  d'amenagement  linguistique,  paliers 
elementaire  et  secondaire,  ministere  de  I'Education  et  de  la 
Formation,  Toronto,  Imprimeur  de  la  Reine,  1994. 


